
METEOROLOGIE

VOL. LVIII - NO. 255

FAIS CE QUE DOIS

MONTRÉAL. SAMEDI, 4 NOVEMBRE 1967

Nuageux. Ptuwi occoMon- 
neUcs Plus froid. Max.: SO

nearer
Montrxoi 9 748 6161

FÊTE DU JOUR

Saint Charles

LES ÉMISSIONS 
TÉMOIGNAGE

sur SO postes du krndi ou samedi

N\. Ouimet exige le détail 
des accusations portées 
contre la société d'Etat
Je n'ai de comptes à rendre qu'au parlement, dit Mlle LaMarsh

Rien n'est 
changé, assure 
le premier 
ministre grec

ATHENES (AFP) ‘La po­
litique étrangère de la Grèce 
est inchangée et demeure tel­
le qu’elle avait été tracée dans 
les premiers jours de la révo­
lution". a déclaré hier soir M 
Constantin Kollias, premier 
ministre grec, à l’occasion 
de sa nomination comme mi­
nistre des affaires étrangères, 
en remplacement de M Paul 
Economou-Gouras, qui a dé­
missionné jeudi pour raisons 
de santé

Après avoir affirmé que la 
politique étrangère grecque 
est “une politique de paix, 
d’amitié et de collaboration ”, 
M. Kolüas a ajouté: "La Grè­
ce s’efforce de maintenir des 
bonnes relations avec tous les 
pays, indépendamment de leur 
système social et politique et 
demeure fidèle à ses alliés’'.

Le départ de M. Economou- 
Gouras du ministère des af­
faires étrangères, tient avant 
tout à sa santé chancelante, 
affaiblie encore par l’effort 
qu’il a récemment dû fournir 
à la dernière session des 
Nations unies 11 avait depuis 
longtemps l’intention de se 
retirer.

On assure aussi que les 
dirigeants actuels ont voulu 
orofiter de cette circonstan­
ce pour remplacer le chef 
de la diplomatie après l’échec 
de l’entretien au sommet avec 
les dirigeants turcs et le 
"piétinement" du problème 
chypriote qui en est résulté.
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Judy LaMarsh quitte en souriant les communes, 
ayant refusé de divulguer au président Alphonse 
Ouimet le contenu des accusations qu'elle a por­
tées contre "la direction pourrie de Radio-Cana­
da", selon son expression même. (Téléphoto PC)

L'invasion des mercenaires 
venant de l'Angola
Le Congo alerte l'ONU

NATIONS UNIES (d’après 
l’AFP) - Le Congo a demandé 
hier soir au Conseil de sécu­
rité de l’ONU de se réunir 
pour étudier ce qu’il appelle 
‘ l'invasion" de son territoi­
re par des mercenaires étran­
gers venant du territoire por­
tugais de l'Angola.

La requête a été présentée 
par le représentant congolais 
M. Theodore Idzumbuir au

président de l’assemblée. M 
Mamadou Boubacar Kante. du 
Mali

Le conseil de sécurité ne 
se réunira probablement pas 
avant lundi, indiquait-on hier 
soir dans les milieux compé­
tents. La demande de réu­
nion n’a pas été qualifiée 
d ‘urgente" dans la lettre qui 
l’énonçait. M Kante a immé­
diatement entrepris des con­

sultations avec les 16 mem­
bres du conseil en vue de 
fixer une date de réunion.

La plainte congolaise est 
sous forme d’une lettre au 
président du conseil de sécu­
rité M Justin Bomboko. mi­
nistre des affaires étrangères 
du Congo-Kinshasa Cette let­
tre met en cause le Portugal 
qui est accusé de collusion 
avec les mercenaires qui, se­
lon la plainte congolaise, se 
sont introduits au Congo en 
provenance de l’Angola. La 
plainte congolaise accuse le 
Portugal de vouloir "renver- 
ver l’ordre établi au Congo”. 
Le ministre congolais des af­
faires étrangères demande au 
conseil de sécurité "de pren­
dre les mesures nécessaires 
pour arrêter l’agression et 
sauvegarder la sécurité des 
biens et des personnes tant 
étrangères que congolaises se 
trouvant actuellement dans la 
partie du territoire menacé ”.

Entre-temps, l’armée congo­
laise et les mercenaires sont 
entrés en contact hier soir à 
Mutshatsha, au Katanga, a-t- 
on appris de source officielle 
congolaise. Des fils de lignes 
électriques auraient égale­
ment été sectionnés, mais la 
radio affirme que l'armée tient 
la situation bien en main.

Démenti de Lisbonne

"Il n’existe pas et n’a ja­
mais existé de base de mer­
cenaires en Angola" a déclaré 
pour sa part le ministre por­
tugais des affaires étrangères 
dans une note remise a la 
presse, à Lisbonne, démentant 
de nouveau les affirmations 
congolaises selon lesquelles 
des hommes en armes ont pé­
nétré au Congo, venant d’An­
gola.

Cependant, indique la note, 
"par souci d’exactitude, les 
autorités locales ont ouvert

Voir poçx 2 : Congo

Le "Québec libre" du général

Nouvelles précisions 
autour d'un sondage

Une analyse secondaire du sondage eHectue en août dernier 
par le centre de recherches sur l’opinion publique, sur la visi­
te du générai de Gaulle au Canada, permet de cerner avec 
plus de justesse les sentiments politiques des personnes qui 
donnèrent une interprétation séparatiste aux propos du prési­
dent français.

On constate ainsi, a révélé jeudi au congrès de l’Associa­
tion canadienne-française pour l'avancement des sciences le 
président du centre de recherches sur l’opinion publique, M. 
Y van Corbeil, que “seulement 42 p.c. (à Montréal) et 35 p.c. 
là Québec) de ceux qui ont donné une interprétation séparatis­
te au mot de de Gaulle, trouvent qu’il a bien fait de prononcer 
le slogan ‘‘Vive le Québec Libre”.

Dans le sondage original, on avait posé la question? : "Le 
général a-t-il voulu dire que le Québec doit se séparer du Ca­
nada””

Dans le sondage secondaire, on a recoupé cette question 
par une deuxième: “D’après vous le général a-t-il bien ou mal 
fait de dire “Vive le Québec libre"?”

A Montréal, 18 p.c. des 310 personnes interrogées avaient 
été d’accord avec la première question, à Québec 16 p.c. des 
265 personnes interrogées.

Si l’on recoupe ces données avec les résultats obtenus à 
la deuxième question, on constate que 8 p.c. seulement des per­
sonnes interrogées à Montréal et 6 p.c. des personnes inter­
rogées à Québec, estiment que le général de Gaulle a bien 
fait de prononcer le slogan.

En somme, ceux qui avaient donné une interprétation sé­
paratiste au “Vive le Québec libre" du général pouvaient 
être séparatistes, et c’est pour réaliser ce partage que M 
Corbeil a eu recours au recoujiement

“Parmi ceux qui ont été d’accord avec l’interprétation

V. Voir page 2 : Sondage

por Pierre-C. O'Neil

OTTAWA Le malaise causé dans les milieux gou­
vernementaux aussi bien que dans ceux de Radio-Cana­
da par les propos tenus cette semaine par Mlle Judy 
LaMarsh a près quelque ampleur à la suite d’un échan­
ge de lettres très vigoureuses entre le président de la 
Société d’Etat. M. Alphonse Ouimet et Mlle LaMarsh.

La lettre de M. Alphonse Ouimet a été rendue publi­
que hier au moment où la Chambre poursuivait le débat 
sur le projet de loi sur la radiodiffusion et un député ayant 
fait allusion au ton vigoureux de la missive Mlle LaMarsh 
a lancé que le terme “arrogant" conviendrait mieux 
pour décrire le document

Plus tard, elle a laissé entendre en Chambre qu’il 
n’est pas normal pour le directeur d’une agence gouver­
nementale d’exiger que des comptes lui soient rendus par 
un ministre de la Couronne

Dans sa lettre en effet M. Ouimet écrit qu’il est 
de son devoir d’exiger du ministre qu elle renseigne la 
société d’Etat sur le détail des accusations qu elle avait 
lancées plus tôt cette semaine contre la direction de 
Radio-Canada

Préciser les accusations

M. Ouimet ajoute que la Socité ne peut permettre 
que des accusations aussi graves ne soient pas préci­
sées publiquement car cela pourrait entraîner un man­
que de confiance de la population à l’égard de Radio-Ca- 
nada "Si vos accusations sont justes poursuit en substan­
ce le président, elles doivent porter seulement sur les 
personnes qui en sont responsables et la Société prendra 
alors les mesures qui s'imposent. Si elles ne sont pas 
justifiées la réputation de la Société et de son personnel 
doit être lavée le plus tôt possible."

Le président de Radio-Canada déplore enfin le fait 
que Mlle LaMarsh n’ait pas juge bon dès qu elle a reçu 
les “informations secrètes" a» luelles elle a fait allu­
sion, "de prévenir la Société afin qu elle avise et pren­
ne les décisions utiles.”

La réponse écrite du ministre a été transmise à la 
tribune de la presse parlementaire quelques heures seu­
lement après la publication de celle de M Ouimet.

Aucune malveillance

Elle rejette carrément ce qu elle croit être l'idée 
implicitement exprimée par M Ouimet, selon laquelle 
elle serait tenue de répondre de ses gestes et de ses 
déclarations à la direction de la Société Radio-Canada.

"Je ne suis pas responsable devant des dirigeants 
nommés, dit-elle, mais devant le premier ministre et le 
parlement "

"Quant à ce que j’entends faire au sujet des informa­
tions que j’ai reçues, je n’ai rien à ajouter à ce que j’ai 
dit jeudi en Chambre ’

A ce moment Mlle Lamarsh avait laissé entendre 
qu elle transmettrait les renseignements qu elle a à la 
nouvelle direction de Radio-Canada.

Et dans la première partie de sa réponse à M Oui­
met Mlle Lamarsh reprend les propos qu elle a déjà te­
nus devant des journalistes et selon lesquels elle n'ac­
cusait pas l’ensemble de la direction de Radio-Canada 
et que ses propos ne contenaient aucune accusation de 
malveillance ou de mauvaise conduite de certains em­
ployés de Radio-Canada

Voilà où en était la querelle hier soir et dans les 
milieux gouvernementaux on nous a assuré que le pré­

voir page 2 : Radio-Canada (

Le RIN invite Québec à nationaliser les services 
québécois de Radio-Canada. Les journalistes fie 
Radio-Canada protestent contre les propos de 
Mme LaMarsh et invitent la Société à adopter 
deux principes dans ses rapports avec eux. (Nos 
informations à la page 10)

M. Alphonse Ouimet, président de Radio-Canada
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Dressage

M. Faribault ne sera pas du voyage

Second "pèlerinage" de 
Ni. Johnson à New York

QUEBEC (DNC) Le pre­
mier ministre Daniel Johnson 
accomplira, la semaine pro­
chaine. son second "pèleri­
nage" en quelques mois à 
New York pour rencontrer 
plusieurs financiers améri­
cains qui entretiennent des 
relations économiques avec 
le Québec ou sont susceptibles 
de le faire.

Tout comme 1» voyage de 
janvier, la prochaine visite, 
qui débutera mardi soir pour 
se terminer samedi, a pour 
but d'améliorer le climat dans

M. Jacques Parizeau a exprimé 
l’avis hier soir que la prétendue 
fuite des capitaux, consécutive à 
la prise de position de René lé 
vesque et à la tournure du débat 
constitutionnel, est un phénomène 
largement exagéré dont l’existen 
ce n’est prouvée par aucun indice 
sérieux. L’ancien conseiller éco­
nomique du gouvernement a pré­
cisé, au cours d’une entrevue à 
l'émission “Présent”, qu'il voit 
surtout “un mouvement de nervo­
sité” dans les déclarations qui 
ont été faites depuis deux mois 
sur cette question.

Sur les marchés des titres, qui 
sont normalement plus exposés 
que les autres et’ où l’on trouve 
notamment les obligations du 
Québec, a dit M. Parizeau, on ne 
constate aucun mouvement inu­
sité au cours des semaines récen­
tes. Quinze jours après la décla­
ration de René Lévesque, les obli­
gations du Québec tombaient quel-

h? domaine des investisse­
ments. Mais il y a quelques 
mois, c'est le gouvernement 
québécois qui avait organise 
les rencontres et les récep­
tions tandis que cette fois-ci, 
M Johnson, qui sera accom­
pagné de plusieurs de ses 
conseillers, a été invité et 
sera reçu par des organis­
mes américains. La plupart 
de ces rencontres seront 
d'ailleurs entourées du secret 
le plus absolu

Mercredi, le premier mi­
nistre doit prononcer une cau-

que peu, mais pas plus que celles 
de l’Ontario. C’est un mouvement 
nord-américain.

Dans les journaux de Toronto, 
on a fait grand état de la ven­
te d'un bloc d'actions de la Ran 
que Canadienne Nationale à la 
Caisse de dépôt et placement du 
Québec, actions vendues par une 
entreprise de l'Ouest du Canada 
On a voulu voir là une illustration 
concrète des conséquences éco­
nomiques fâcheuses du débat con­
stitutionnel. Or, a révélé Jacques 
Parizeau, depuis plusieurs se­
maines déjà, la Caisse voulait 
acheter ce bloc d’actions. C’est 
le prix demandé qui faisait hé­
siter la Caisse.

D’autre part, il est vrai que des 
épargnants ont retiré leurs avoirs 
dans les banques du Québec pour 
les déposer dans des banques de 
l'Ontario. Ce mouvement n’a pas 
eu une ampleur telle qu’on doive

Voir page 2 : Parizeau

sent* devant les membres du 
“Council on Foreign Rela­
tions", un cercle privé très 
influent composé en grande 
partie de financiers auxquels 
viennent se joindre des poli­
ticiens et des universitaires 
Cet organisme se réunit deux 
fois par mois, pour étudier 
des problèmes internationaux. 
11 publie aussi une revue: 
“Foreign Relations"

Jeudi, M. Johnson prononce­
ra d'abord une allocution de­
vant une autre association in­
fluente. la "Calvin Bullock 
Foundation ’ qui est l’organis­
me qui groupe plusieurs in­
vestisseurs américains im­
portants.

La même journée, le pre­
mier ministre québécois s’a­
dressera également aux mem­
bres de la “Canadian Society 
of New York" qui groupe des 
financiers qui font affaires au 
pays. I^es membres de cet 
organisme ont invité M John­
son lors de leur visite à 
l’Expo, cet été

Enfin, vendredi, le chef du 
gouvernement assistera au 
gala annuel du "New York 
Financial Writers Associa­
tion" M Johnson sera alors 
à la table d'honneur mais ne 
prononcera pas d'allocution, 
a-t-on su

Le groupe québécois doit 
revenir à Québec dimanche 
prochain après s’être reposé 
samedi Le cabinet du pre­
mier ministre doit publier 
lundi un communiqué fournis­
sant d’autres détails au sujet 
du voyage.

M. Faribault n'y sera pas

Le nouveau conseiller éco­
nomique du gouvernement, M 
Marcel Faribault, ne doit pas

Voir page 2 : Johnson

Parizeau: la prétendue 
"fuite des capitaux" a 
été largement exagérée

Un appel sera lancé aux quatre Grands

Echec des consultations sur le 
Moyen-Orient aux Nations unies

NATIONS UNIES. N Y. (AFF 
Les membres non perma­

nents du Conseil de sécurité 
ont abandonné pour le mo­
ment leurs efforts pour 
mettre sur pied un projet de 
résolution sur le Moyen- 
Orient susceptible d’être 
adopté à l’unanimité par le 
Conseil, et ils ont remis l'af­
faire entre les mains des 
quatre membres permanents 
du conseil - les Etats-Unis, 
la France, la Grande-Breta­
gne et 1 URSS.

Le président en exercice du 
Conseil. M. Mamadou Kante, 
a artnancé hier à l’issue d’une 
réunion de deux heures et 
demie des non-permanents 
que les consultations étaient 
parvenues à une nouvelle 
étape, où les points d’accord 
et les points de divergence 
ont été constatés, et où il 
n'est pas possible d’aller plus 
loin parmi les non-perma­
nents Le président va main­
tenant faire appel aux quatre 
grandes puissances pour

qu’elles prennent la relève de 
ces efforts.

En réponse à des questions, 
le président a précisé que les 
obstacles principaux à un 
accord touchaient l'un à la 
question du retrait des troupes 
israéliennes des territoires 
arabes occupés, l’autre au 
mandat d’un représentant spé­
cial du secrétaire général qui 
serait nommé par le Conseil

Les points d’accord consis­
tent en trois principes qui 
portent plutôt sur la forme 
que sur le fond de la question:

Primo, que l’action du Con­
seil de sécurité doit être me­
née dans le cadre du chapitre 
VI de la charte des Nations 
unies, qui porte sur le “rè­
glement pacifique des diffé­
rends” (l’article 1er de ce 
chapitre stipule que Tes par­
ties à tout différend dont la 
prolongation est susceptible 
de menacer le maintien de la 
paix et de la sécurité inter­
nationales, doivent en recher­
cher la solution, avant tout,

par voie de négociation, d’en­
quête, de médiation, de con­
ciliation. d'arbitrage, de rè­
glement judiciaire, de recours 
aux organismes ou accords 
régionaux ou par d’autres 
moyens pacifiques de leur 
choix”).

Secondo, le mandat du re­
présentant du secrétaire gé­
néral pour le Moyen-Orient 
doit être précis.

Tertio, il est nécessaire 
de créer un tel poste.

A Washington, d’autre part, 
la Maison-Blanche a déclaré 
hier que l’ex-secrétaire au 
Trésor américain, M. Robert 
Anderson, n’a été chargé d'au­
cune mission particulière par 
le président Johnson à l’occa­
sion de la visite qu’il effectue 
actuellement en République 
arabe unie.

Après le département d’Etat, 
le porte-parole de la prési­
dence, M. George Christian, a 
affirmé à son tour que le voya-

Voir pag* 2 : Nation* uni**
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Suites de la première page
SONDAGE
donner à U première question citée, ceux qui étaient non sé­
paratistes ne pou\aient pas approuver le général d'avoir cité 
le slogan de l’indépendance", a-t-il expliqué.

"Par contre, les indépendantistes ne pouvaient voir dans 
ce mot que l'appui d'un homme de prestige international et ne 
pouvaient que se réjouir de voir ce dernier leur donner un tel 
coup de pouce. On peut donc isoler les séparatistes des non 
séparatistes en partageant ceux qui se sont dit d'accord avec la 
première question, au moyen de la deuxième".

"On pourra dire que. stratégiquement, les séparatistes 
avaient intérêt à ce que de Gaulle ne les endosse pas si ouver­
tement, mais cette hypothèse, à notre avis, est invraisembla­
ble. Par contre, a poursuivi M. Corbeil. certains non sépara­
tistes ont pu voir dans le mot de de Gaulle le slogan sépara 
liste, ét egalement penser que le general avait bien lait de le 
dire, car cela aiderait la cause du Québec dans la Confédéra­
tion. Si certains cas comme celui que nous venons de citer se 
retrouvent parmi ceux que nous identifions comme séparatis­
tes. la proportion de ces derniers, à Montréal et à Québec, telle 
que nous l'avons citée, serait un maximum”.

Selon M. Corbeil. cette proportion, vraisemblablement, 
serait donc moins élevée encore que 8 p.e. et 6 p.c. Le prési­
dent de CROP i .appelé qu'il apparaît simpliste de vouloir étu­
dier ou identifier les séparatistes à l'aide d’une seule ques 
lion: êtes-vous séparatistes ou pas

"Nous croyons que ce phénomène est trop complexe pour 
n’ètre étudié qu’à l’aide d'une seule question", a-t-il dit.

CONGO
une enquête pour savoir si. le 
long de la frontière, on a si­
gnalé des infiltrations autres 
que celles que le Congo autori­
se contre l'Angola et qui sont 
le fait d'individus protégés 
par le gouvernement congolais 
et disposant de bases militai­
res sur son territoire"

"Il n'est pas correct, pour­
suit la note, de chercher à 
attribuer au Portugal la res­
ponsabilité des troubles si­
gnalés dans diverses régions 
du Congo, et dont tous les gou- 
vernements. dit-elle ont con­
naissance "

La note rappelle que M. 
Thant et le gouvernement con­
golais n’ont jamais accepté les 
offres des autorités portugai­
ses d’enquêter sur la situation 
en Angola et souhaite qu’elles 
soient prises en considéra­
tion afin que l'on se rende 
compte si les accusations (lan­
cées par le Congo-Kinshasa) 
"accueillies avec tant de lé­
gèreté par certains milieux 
internationaux" ont un fonde­
ment quelconque

Une douzaine de femmes 
et d'enfants du personnel du 
consulat américain de Lubum- 
bashi. important centre cupri­
fère du Katanga, ont été éva­
cués vendredi par la route à 
destination de la Zambie où 
ils étaient attendus dans la soi­
rée, a déclaré hier un porte- 
parole de l'ambassade améri­
caine à Lusaka

D'autre part, un porte-pa­
role de la compagnie minière 
de Zambie a confirmé l’arrêt 
des expéditions de cuivre par 
la voie ferrée qui relie sur 
plus de 2.000 km le Congo au 
port de Lobito (Angola) à tra­
vers la Zambie et l'Angola

Les expéditions repron- 
dront quand la situation au Con­
go sera "clarifiée ". a préci­
sé le porte-parole.

A Washington, le départe­
ment d'Etat a précisé que le 
groupe de mercenaires qui, 
venant de l'Angola, a pénétré 
au Congo se compose d'Euro­
péens et d'Africains dont le 
nombre exact n'a pas encore 
pu être 'déterminé

Sept Arabes 
tués à Aden

ADEN (AFP) Sept Arabes au 
moins ont été tues et près d’une 
centaine blessés à la suite de vio­
lentes fusillades entre partisans 
du Flosy (Front de libération 
du Sud Yémen occupé) et du FM. 
(Front national de libération).

En haut fonctionnaire arabe de 
la police a déclaré hier soir que 
le FNL semble déployer d’ulti­
mes efforts pour réduire à néant 
l’influence du Flosy, après la 
décision de Laindres d'accorder 
l'indépendance à la lédération 
dans la deuxième quinzaine de 
novembre.

l,e FNL a enlevé de nombreux 
partisans du Flosy dans les quar­
tiers de Cheik Othman, Al-Man- 
soura et Tawahi, où la fusil­
lade a fait rage tout l'après-midi. 
De plus, il a arrêté sept mem­
bres importants du Flosy dans 
le quartier du "Petit Aden” qu'il 
contrôle.

Dans la matinée, les troupes 
britanniques ont été témoins 
d'enlèvement à Tavvahi. Des Ara 
bes disposant d’armes automa 
tiques soviétiques ont tiré sut 
les maisons et fait de nombreux 
prisonniers.

PARIZEAU
s’en émouvoir. Mais de tels dé­
placements impressionnent tou­
jours les gérants de banque et 
ceux qui gèrent les portefeuilles 
des épargnants. C’est alors que 
se produisent des réactions psy­
chologiques qui accentuent le 
mouvement de nervosité.

Mais il faudrait surtout voir, a 
poursuivi M. Parizeau, si des 
changements importants ont été 
apportés aux projets d'investisse­
ments dans le Québec. “Or, moi, 
je n'en ai pas vu.”

Si aucun exemple sérieux ne 
prouve les affirmations faites 
dans certains milieux d’affaires 
au sujet de l'économie du Québec, 
comment alors expliquer ces dé­
clarations?

A eette question, M. Parizeau 
répond que ces déclarations peu 
vent avoir été inspirées par les 
déplacements des avoirs d’épar­
gnants vers l’Ontario; on ne doit 
pas non plus exclure la possibili­
té que certains milieux finan 
ciers, ayant constaté le mouve­
ment de nervosité, puissent utili­
ser ce climat comme moyen de 
pression politique sur le gouver­
nement.
Ij grande influence sur l’éco­

nomie. celle du Québec, comme 
celle de l’Amérique tout entière, 
a souligné M. Parizeau, est attri­
buable surtout aux dépenses de la 
guerre du Vietnam. L’économie 
de paix des Etats-Unis, a-t-il dit. 
ne peut soutenir indéfiniment le 
fardeau d’une telle guerre sans 
augmentation de taxes.

C’est pourquoi le président 
Johnson n’a pas tort de dire au 
Congrès qu’il sera jugé par l’his­
toire s’il ne vote pas la surtaxe 
de 10 pour cent pour financer la 
guerre du Vietnam. Car si cette 
surtaxe n'est pas votée, a dit M. 
Parizeau, le gouvernement amé­
ricain va continuer d’emprunter 
sur tous les marchés à la caden­
ce de 20, 25 et 30 milliards par 
année. On ne peut s’étonner en­
suite que l’argent soit rare et que 
les autres marfhés éprouvent des 
difficultés.

De son côté, M. Michel Bélan 
ger, sous-ministre de l’industrie 
et du commerce, a déclaré cette 
semaine au cours de la même 
émission que le climat économi­
que du Québec n’est pas perturbé 
par les débats politiques. Rien ne 
permet de prévoir à ses yeux une 
baisse des investissements étran­
gers au Québec. Mais il faut s'at­
tendre selon lui à un ralentisse­
ment général de l'activité écono­
mique en Amérique du Nord pour 
1968, ralentissement qui ne sera 
toutefois pas aussi fort qu’on 
l’appréhendait.

JOHNSON
accompagner M. Johnson à 
New York On sait toutefois 
oue le orésident du Trust 
général du Canada fera par­
tie de la délégation québé­
coise à la conférence consti­
tutionnelle de Toronto à la 
fin du mois, à titre de con­
seiller constitutionnel du gou­
vernement

On a su à Québec que M 
Faribault avait participé jeudi 
et hier à sa première session 
de travail comme conseiller 
constitutionnel et économique. 
Le premier ministre et plu­
sieurs conseillers, dont le 
sous-ministre des affaires in­
tergouvemementales, M 
Claude Morin, auraient alors 
mis la dernière main aux pré­
paratifs du voyage américain 
et auraient poursuivi l'élabo­
ration du mémoire que Québec 
présentera à la conférence de. 
Toronto.

1 .s
Beafi Possidenles . . . car au

PORT- ROYAL
1 45 5 ouest, rue Sherbrooke

Ils tromeronl les Appariements 
dt* leurs rèu‘s . . .

Parmi nos modèles, le “\ ** 
au 2Xième étage.

• Superficie totale .V5XI p.c.
• (>rand salon 20’ x .W*
• Salle à manger \ 20’
• 3 loggias. a*ee grandes fe­

nêtres panoramiques
• 3 chambres à coucher avec 

salles de bain > attenantes.
• ( hamhre de domestique 

avec salle de bain.
• Salle de maquillage.
• Placard en bois de cèdre 

H' \ 6*

• Buanderie
• I bermostat individuel dans 

chaque chambre.
Loyer mensuel: $980.00, 

électricité incluse
Sur rendez vous Ange/e Soit. F R I 

Burtou dt location tut let Ittuu
937 9S11 ti 937-3709

Apportements Modèles Ouverts 
Sam & Dim 2 P M a 6 P M

10 A M a !> P M

RADIO-CANADA
mier ministre n'étant pas dans la capitale ü n’y aurait 
aucune suite immediate à la lettre de Mlle LaMarsh 
Il est bien improbable d ailleurs que le premier minis­
tre fasse le moindre geste dont les répercussions pour­
raient ouvrir une crise limitée mais réelle à Ottawa 

C’est pourquoi d'ailleurs il ne semble pas être ques­
tion de la démission de Mlle LaMarsh ou de M. Ouimet 
lui-même, bien que de nombreux commentateurs ésti- 
ment que ce dernier et quelques-uns de ses collabora­
teurs auraient déjà dû se démettre

Un seul dirigeant de Radio-Canada a démissionné de 
son poste et il s’agit de M J R M Beveridge dont Mlle 
LaMarsh a dit qu'il avait depuis longtemps manifesté 
son désir de quitter la direction de la Société

Une attaque injuste

Dans les milieux gouvernementaux, on trouve d'au­
tant plus injustes les attaques de Mlle LaMarsh que le 
grand patron de la Société. M Alphonse Ouimet, a déjà 
offert de se démettre et que le gouvernement lui avait 
demandé d'assurer l'intérim

Mais les accusations de Mlle Lamarsh ne sont pas 
passées comme lettres à la poste En langage diploma­
tique le premier ministre lui-même lui a infligé une vé­
ritable gifle au cours d'une brève entrevue télévisée tard 
jeudi soir au réseau anglais de télévision

Le premier ministre venait tout juste de rencontrer 
le président de la société. Dans son entrevue le premier 
ministre explique que la rencontre avait été sollicitée 
par le président de la société M Alphonse Ouimet.

"La réunion m’a donné l’occasion, a dit le premier 
ministre de signaler à M Ouimet comment j’étais per­
sonnellement satisfait - et avec moi tout le gouverne­
ment de la façon dont Radio-Canada a durant cette 
année du centenaire, rendu compte par la radio aussi 
bien que la télévision, de la signification d'Expo et de 
nos fetes du centenaire. Je voulais qu’il sache cela, 
ajoute le premier ministre, à cause de l’excellent 
travail du personnel dévoué que compte la société. "

Le journaliste ayant demandé à M Pearson s'il 
avait discuté avec M. Ouimet des accusations portées 
par Mlle LaMarsh. le premier ministre a simplement 
répondu qu'il n en avait pas été question mais qu'il avait 
plutôt discuté de façon positive avec le président de 
Radio-Canada

Cette réponse, à elle seule, porte un jugement sévè­
re sur les propos de Mlle LaMarsh et comme on le 
voit, le premier ministre prend bien soin dans son 
entrevue d’associer le gouvernement à ses propos pour 
qu’il n’y ait aucun doute quant à l’attitude globale du 
cabinet au sujet des accusations du secrétaire d'Etat.

Des nominations bientôt

Cette entrevue du premier ministre constituait une 
rebuffade publique pour Mlle LaMarsh II y en eut une, 
plus privée et. dit-on, beaucoup plus vigoureuse. On dit 
en effet qu’au cours de jeudi le premier ministre a eu 
une ou des conversations avec Mlle LaMarsh et qu’il 
lui aurait fait connaître avec la plus grande vigueur le 
fond de sa pensée au sujet non seulement des accusa­
tions de Mlle La Marsh mais du moment choisi pour 
les faire

Des porte-parole gouvernementaux ont assuré les 
journalistes que pour l'instant ce nouvel incident ne 
compromet pas trop la possibilité que, peut-être même 
cette fin de semaine, le gouvernement complète, sans 
toutefois les annoncer immédiatement, les deux nomi­
nations aux postes de président de la société Radio- 
Canada et de vice-président directeur général.

Il est de plus en plus question de M George David­
son à la présidence de la société, et d’un administrateur 
compétent qui serait recruté au Québec pour le second 
poste.

La nomination de M George 
Davidson se précise de plus en 
plus et même si Mlle lamarsh 
avait quelque opposition à cette dé­
cision. il paraît que le cabinet n’en 
tiendrait pas compte, et qu elle a 
abandonné ses droits à cet égard 
au premier ministre 

D est en effet de notoriété pu­
blique que Mlle Lamarsh estime 
avoir servi le parti assez long­
temps, et qu elle ne souhaite rien 
de mieux que de quitter la politi­
que pour retourner à la vie privée. 
Mais tout indique également qu'el­
le veut elle-même fixer une par­
tie des conditions de son départ et 
que pour l'instant toute décision à 
cet égard paraît devoir être re­
tardée. au moins jusqu'à ce que 
le parlement ait adopté la loi.

Un tandem

La difficulté de recruter des 
candidats exceptionnels pour la 
direction de Radio-Canada tient 
entre autres à la volonté du gou­
vernement de faire en sorte que 
les deux principaux dirigeants de 
Radio-Canada forment un vérita­
ble tandem, une équipe complète, 
le président ayant entre autres 
des talents de créateur, le vice- 
président directeur général étant 
chargé d'assurer une administra­
tion vigoureuse de la société d E- 
tat

Dans certains cercles gouver­
nementaux. on ne prête pas de 
grands talents d'administrateur 
à M. Davidson mais on a le plus 
grand respect pour les dons d’i­
magination et d’initiative qu'il a 
manifestes dans sa longue carriè­
re, et le Canadien français qui 
viendrait le secondei aurait dé­
montré lui-même ses capacités 
d administrateur efficace 

Dans un discours qu il faisait en 
chambre l'autre jour, le critique 
officiel de l’opposition M Gordon 
Fairweather avait paru accueillir 
avec un peu de dépit la rumeur de 
la nomination de M Davidson mais 
il a confié à des journalisas au­
jourd’hui que ses propos avaient 
peut-être prêté à de mauvaises 
interprétations de sa pensée 

Les débats de la chambre hier 
sur le projet de loi sur la radio­
diffusion ont reflété assez juste­
ment l’espèce de tension causée 
de part et d’autre par les propos 
de Mlle Lamarsh

Le secrétaire parlementaire de 
M Pearson. M John Matheson 
ayant indirectement fait allusion 
à la nécessité de débarrasser Ra­
dio-Canada de certains séparatis­
tes, il s’est fait poliment rabrouer 
par un autre libéral, M John Mun- 
roe qui a mis en garde le gouver­
nement contre un nettoyage qui fe­
rait à la société et au pays plus de 
tort que de bien

D conclut d'ailleurs en faisant 
un éloge très flatteur de M Oui­
met. dont il dit que c’est un grand 
Canadien, ce qui provoqua plus 
tard chez Mlle Lamarsh une re­
marque selon laquelle M Munroe 
est un bien gentil garçon mais 
qu’il lui arrive d’être mal infor­
mé

De son côté, M Eric Nielsen, 
amplifiant les propos modérés te­
nus l’autre jour par M Fairwea­
ther, condamnait l’autorité que se 
réserve sur tout le système de 
radiodiffusion le gouvernement.

Le néo-démocrate David Lewis 
fit également une charge à fond de 
train contre Mlle Lamarsh et con­
tre le mode de nomination aux 
hauts postes de l’administration 
publique

Le neo-démocrato Robert Prit- 
tie fit porter ses remarques sur 
la nécessité de produire de meil­

leures émissions au Canada, sur 
la nécessité de protéger les ci­
toyens du pays contre le dumping 
d’émissions américaines et sur ta 
possibilité d agir en ce sens com­
me le gouvernement l’a déjà fait 
au sujet de la diffusion au Canada 
de revues américaines II propo­
sa également que l’on encourage 
la publicité canadienne en utili­
sant à cette fin des mesures fis­
cales.

Plus tôt, hier matin, un député 
avait établi un parallèle entre les 
propos de Mlle Lamarsh et ce 
qu'on considère en Angleterre 
être les gaffes de M George 
Brown

NATIONS UNIES
ge de M. Anderson est en rap­
port avec les intérêts impor­
tants qu’il possède dans cette 
région et revêt un caractère 
purement privé.

M. Anderson s’est entretenu 
avec le président Nasser au 
cours de son voyage au Caire.

Embargo français

“J'espère fermement que 
l’embargo français sur les ar­
mes est chose passagère et que 
nous pourrons bientôt considé­
rer à nouveau le chef de l’Etat 
français comme un des meil­
leurs amis de notre pays ", a 
déclaré en substance le prési­
dent du conseil Levi Eshkol à 
l’occasion d’un déjeuner offert 
en son honneur au club indus­
triel et commercial de Tel 
Aviv.

Le ton relativement opti­
miste de cette déclaration a 
été d'autant plus remarqué 
qu elle suit l’important entre­
tien que le général Zvi Tzur, 
assistant spécial du ministre 
de la défense, a eu hier avec 
le ministre français de la dé­
fense, M. Pierre Messmer. 
M. Levi Eshkol a d'autre part 
estimé que:

- Les cinq points du prési­
dent Johnson, avancés par ce 
dernier aussitôt après la guer­
re des six jours au mois de 
juin, pourraient servir de ba­
se à une négociation.

- La plupart des membres 
de l’ONU commencent à com­
prendre que la apix et la sécu­
rité ne sauraient être réalisées 
au Moyen-Orient que si les 
deux parties le veulent réelle­
ment. Certains pays ont mis 
vingt ans pour le comprendre.

Les réfugiés

A Bonn, d'autre part, un 
pressant appel en faveur d’une 
aide accrue aux réfugiés ara­
bes de Palestine a été lancé 
par Mme Lucie Vidal, repré­
sentant l’office de secours et 
de travail de l'ONU pour les 
réfugiés palestiniens 
(UNWRA). Mme Vidal a ré­
vélé la situation précaire de 
quelque 60.000 réfugiés répar­
tis dans 6 camps improvisés 
dans la vallée du Jourdain et 
estime les besoins de l'orga­
nisation à six milhons de dol­
lars pour les équipements et 
secours nécessaires.
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TRADUCTEUR

COMSAT
Communications Satellite Cor­
poration a immédiatement besoin 
d'un traducteur pour travailler à 
l'échelle internationale. Ce tra 
docteur devra pouvoir traduire du 
français et/ou espagnol à l'an­
glais, ou de l’anglais au français 
et/ou espagnol. Une variété de 
termes difficiles d'ordre techni­
que, scientifique, legal et écono­
mique nécessitent un vocabulaire 
specialise

Le candidat admis devrait pos­
séder comme langue premiere le 
français ou l'espagnol et de pré­
férence une formation classi­
que ou universitaire

Salaire initial excellent, occa­
sion d'avancement et genereux 
bénéfices marginaux Si vous 
possédez les qualifications neces­
saires aux conditions pour cette 
offre, faites parvenir confidentiel­
lement votre curriculum vitae ainsi 
que le salaire désiré à:

J. K. Milligan
COMMUNICATIONS

SATELLITE
CORPORATION
1900 L Street, N W 

Washington, D C. 20036

COMPTABLE AGRÉÉ
Une firme de comptables agréés désire s'adjoindre un 
comptable agree susceptible de devenir associé. Le can­
didat doit être bilingue et posséder une bonne expérience 
de la vérification.

Écrire Casier postal 693 

LE DEVOIR

AVOCAT DEMANDE
UN BUREAU D AVOCATS EN 

PLEINE EXPANSION RECHERCHE
Un jeune avocat bilingue se suffisant à lui-même, 
avec expérience des procès, et disposant considéra­
blement de temps libre.

NOUS OFFRONS
un bureau meuble dans un edifice climatise moder­
ne, sur Dorchester; un volume considérable de tra­
vaux rémunérateurs et possibilité d'une association 
éventuelle.

Casier Postal 694 LE DEVOIR

INGÉNIEUR PROFESSIONNEL
demandé

POUR MAISON D'ÉDUCATION
TÂCHE:

• Service des achats et des magasins
• Réparations, transformations des bâtisses et rési­

dences,
• Service des transports et service alimentaire. 

Envoyer curriculum vitae à:

CASE 698 
LE DEVOIR

CARRIÈRES DANS LE DOMAINE ADMINISTRATIF 
DES ARTS D’INTERPRÉTATION

Des postes de stagiaires d'une durée d'un an auprès de 
compagnie d'arts d'interprétation sont offerts dans le 
cadre d'un programme de formation d'administrateurs 
du Conseil des Arts du Canada.

Les candidats doivent être âgés de 24 à 30 ans, diplômés 
d'université et avoir une bonne expérience des pratiques 
commerciales. Il est indispensable que les candidats 
s'intéressent à l'administration et aux arts d'interprétation.

Les candidats sélectionnés devront s'occuper des ques­
tions de comptabilité, de budget, de ventes de billets et 
de relations extérieures de l'organisme auquel ils seront 
assignés. Salaire des stagiaires : $6,500.

Toutes les demandes seront traitées confidentiellement 
et doivent être envoyées le 13 novembre au plus tard, le 
cachet de la poste faisant foi, à l'adresse suivante ; 
Centre du Théâtre canadien, bureau 301, 280 Bloor 
Street West, Toronto 5, Ontario

OFFRE D’EMPLOI
La Commission Scolaire Neufchâtel ‘'Polarisante'' 
recherche les services d’un directeur général des 
écoles au niveau élémentaire.

FONCTIONS: Directeur et organisation de 
renseignement élémentaire des commissions scolai­
res; Neufchâtel. St-f mile et Ste-Catherine.

Ql AI.IFK ATION: Brevet "A ', licence en 
pédagogie ou titre universitaire équivalent.

Minimum de 5 années d’expérience 
à la direction d'une école.

Expérience pratique de l'administration 
scolaire en général.

SALAIRE: Selon compétence.
Le candidat devra fournir son curriculum vitae.
CONDITIONS: Les applications seront reçues 

au bureau du “Secrétariat’’ au 153, Bout. I Ormière, 
Neufchâtel, (C.P. 338 Neufchâtel.) jusqu'au 24 
novembre 1967.

COMMISSION SCOLAIRE NEUFCHÂTEL
153, Boul. TOrmière,
Neufchâtel, Qué.

GILLES PAGEAU
Secrétaire-trésorier

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
HONORÉ-MERCIER

demande
UN PROFESSEUR DE PHYSIQUE secondaire V)
UN PROFESSEUR DE CHIMIE (1 lème année)
Les offres de services doivent être adressées à:

M. Jean Langelier.
Directeur général des Ecoles
69, bout. S*-Joseph St-Jean, Qué. Tel.: 348-4951

SURVEILLANTS DEMANDÉS
pour un college de Montréal Les candidats intéresses doivent faire 
leur demande par écrit et fournir tous les renseignements utiles âge. 
experience, etc. Conditions de travail et solaire a discuter lors de 
l'entrevue.

Ecrire à case 697 LE DEVOIR

AIDE-BIBLIOTHÉCAIRE DEMANDÉ
QUALIFICATIONS: avoir de l'experience dans 

l'enseignement
Préférence accordée a "professeur retraite masculin".

Adressez vos demandes au:
Directeur des Etudes 
Séminaire St-Sacrement 
901, rue St-Louis 
Terrebonne. Qué.
Tél.: 66-6611

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE SALABERRY

requiert les services 
D UN DIRECTEUR OU D UNE DIRECTRICE 

DE L ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE
pour les écoles situées a l'extérieur de Solaberry-de Valleyfield 

(territoire de la Régionale Salaberry)

Qualifications minimales :
17 ans de scolarité
5 ans d'experience dans l'enseignement

Entrée en fonction :
le 2 janvier 1968

Paire parvenir son curriculum vitae, d'ici le 10 novembre a 
M. Maurice Marteau,
Directeur général des Écoles.
87, rue Ste-Cécile,
Salaberry-de-Valleyfield.

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES CT PROFESSIONS

a été créée spécialement dans le but d'établir 
un lien sensible entre nos lecteurs et les maisons 
d'affaires.
Les annonces publiées sous cette rubrique coû­
tent 25‘ la ligne agate (14 lignes agate au 
pouce). Nous accordons la commission habituel­
le aux agences de publicité. Le service de cases 
postales et du retour du courrier est gratuit et 
strictement confidentiel. La date limite pour ré­
ception de ces annonces est fixée à midi, la 
veille de la parution.

Téléphonez au écrivez à:

LE DEVOIR
434 est, rue Notre-Dame, Montreal — Tel. 844-3361.

Réf.: Claire Paquette

DIRECTEUR
ÉTUDES DES BASSINS FLUVIAUX

TRAITEMENT JUSQU'À $25,000
Une étude de quatre ans est entreprise pour determiner lo 

possibilité d'exploiter les ressources hydrauliques du bassin 
Saskatchewan-Nelson

Sous la direction générale de l'Office fédéral-provincial du 
bassin Saskatchewan-Nelson, on demande un Directeur d'étude 
qui prendra charge de l'exécution d'un programme d'études 
et de la direction des travaux d'un personnel à plein temps 
et de sociétés d'experts-conseils, ainsi que de la coordination 
des travaux des agences des gouvernements participants, le 
bureau d'étude sera installé à Régine

Le candidat doit avoir plusieurs années d'experience romme 
ingénieur professionnel, ce qui lui permettrait de planificer, de 
diriger et de coordonner des études sur les ressources hy­
drauliques.

Les candidats doivent adresser leur curriculum vitae au 
president de l'Office du bassin Saskatchewan-Nelson, a/s du 
ministère de l'Énergie, des Mines et des Ressources, 588 rue 
Booth, Ottawa. Des renseignements supplémentaires sont dispo­
nibles sur demande Pour s'assurer que la demande sera prise 
en considération il faudra soumettre ses titres et qualifications 
au plus tard le 1er décembre 1967.

UNE IMPORTANTE MAISON D’OTTAWA
recherche les services à plein temps d'un-.

A) RÉDACTEUR PUBLICITAIRE:

Le poste: le candidat devra avoir de l'experience dans 
la rédaction de messages publicitaires, de textes d'an­
nonce et de communiqués d'information.

Qualités nécessaires: excellent français écrit, anglais 
parlé et lu, imagination créatrice, capacité de travailler 
en équipe, jugement et perspicacité.

B) ÉDITEUR-ARTISTE:
Le poste: diriger un atelier, assister et consulter les ré-ij 
docteurs dans l'expression visuelle de leurs textes, étudier 
les manuscrits, concevoir des maquettes et des croquis,è 
déterminer les illustrations, les dessins, la typographie et 
les procédés techniques, coordonner la réalisation.

Le candidat: cinq années dans un travail similaire, ap­
titudes créatrices au-dessus de la moyenne. Baccalauréat 
Es Arts ou l'équivalent diplôme des Beaux Arts, bilinguis­
me. Salaire selon la compétence. Stabilité d'emploi et 
bonnes conditions de travail.

Adresser curriculum viloe e) toux de salaire désiré à:

Case 690 
Le Devoir

) !



Harold C. Banki, âgé de 59 ans, quitte la Cour fédérale 
de Brooklyn qui vient d'ordonner son extradition au 
Canada. Banks est originaire de l'lowa et dirigeait autrefois 
le Syndicat international des gens de mer du Canada. Il doit 
repondre, au Canada, a des accusations de parjure en 
rapport avec l'enquête qui eut lieu sur les actes de 
violence dans les ports des Grands Lacs.

(Téléphoto PA)

Banks perd la 
première ronde

air clou
Lignes blanches

Si le temps le permet, le bou­
levard Métropolitain sera fermé 
à la circulation aujourd hui. entre 
6 heures et 13 heures, pour per 
mettre aux employés de la voirie 
de refaire les lignes blanches. La 
chaussée sud en direction de l’est 
sera fermée de S heures à 10 heu­
res; la chaussée nord en direction 
de l'ouest sera fermée de 10 heu 
res à 13 heures Si le temps est 
indément, le travail sera exécu­
té le 11 novembre, dans les mê­
mes conditions.

Baptême à l’Habitat

Née sur la Terre des hommes, 
la fillette de M. et Mme Donald 
Lavergne de Chàleauguay, Hé­
lène. sera baptisée demain a 16h 
sur la Terre des Hommes, à 
l'Habitat 67, par Mgr Percival 
lara, évêque de Valleyfield, qui 
sera assisté de l’abbé Beaudin 
et du curé de la paroisse ‘Per 
petual Help" de Chàteauguay. le 
père Frédéric Bélanger, o.s.m. 
U1 père est francophone et catho­
lique, la mère est anglophone et 
protestante. L'enfant sera bapti­
sé dans la religion catholique 
Plusieurs personnalités des gou­
vernements et de l’Expo assiste­
ront à la cérémonie.

Décision en appel

Me Jacques Clément, procu­
reur de la Couronne, a déclaré 
qu’il tentait d’obtenir la permis­
sion d'en appeler devant la Cour 
suprême de la décision de la 
Cour du banc de la Reine d'accor­
der de nouveaux procès, à deux 
séparatistes condamnés à mort 
pour meurtre. MM. François 
Schirm et Edmond Guénettc. La 
victime, M les lit- McWilliams, 
avait été tuée en août 1Ü64 lors 
d’un vol à main armée perpétré 
dans un magasin d’armes. l.a 
cour d'appel du Québec, à trois 
magistrats contre deux, a accor­
dé un nouveau procès à chacun 
des accusés sur le motif que les 
directives du juge au jury conte­
naient des erreurs.

Drapeau à Toronto

le maire Drapeau s’est entre­
tenu jeudi dernier avec le cabi­
net de l’Ontario, mais il a relu 
sé de révéler s’il avait parlé 
du pavillon de cette province à 
l'Expo. le premier ministre 
Robarts avait déclaré que ce 
pavillon de $8 millions serait 
démantelé à la fermeture de 
l’Evpo. ("était la deuxième visi­
te en 15 jours du maire de 
Montréal à Toronto.

Spectacle de danses

Un spectacle de danses con­
temporaines sera présenté à 
20h30 aujourd'hui à la bibliothè­
que nationale. 17(MI rue Saint- 
Demis à Montréal, avec au pro­
gramme des chorégraphies de 
Jeanne Ranud et Peter Bonehan, 
de la musique de Pierre Boulez 
et Luc Ferrari et des projections 
de Dominique Boisvert.

NEW YORK (PCI - Hal C. 
Banks a perdu, hier, la pre­
mière ronde d'un combat qu'il 
livre contre son extradition en 
Ontano où il aurait à répondre 
à des accusations de parjure 

Le commissaire américain, 
M S. T Abruzzo, a rejeté, un 
par un. tous les arguments de 
l’avocat de Banks. Me Abe 
Brodsky, et a recommandé au 
secrétaire d’Etat des Etats- 
Unis que soit extradé l’ancien 
chef de l’Union internationale 
des manns du Canada.

Me Brodsky a immédiate­
ment annoncé qu’il tenterait 
de statuer un l.ubeas corpus 
ce qui normalement constitue 
la prochaine procédure dans 
les cas d’extradition.
Un mandat d'extradition 

La recommandation faite, 
hier, par le commissaire,équi­
vaut à un mandat d’extradition, 
en cas d’échec des autres pro­
cedures légales en faveur de 
Banks Un porte-parole du se­
crétariat d’Etat, à Washington, 
a dit n’avoir jamais vu un se­

crétaire d’Etat rejeter une tel­
le recommandation

Banks, qui a 59 ans, est dé­
tenu en prison depuis son ar­
restation à New York le 29 
août.

L'accusation contre Banks 
remonte à un témoignage qu’il 
a fait le 9 janvier 1963, devant 
le juge T. G. Norris, de Van­
couver, président d’une com­
mission d’enquête sur des ac­
tes de violence commis sur 
les Grands Lacs.

Une déposition faite par M. 
Norris lui-même a été inscri­
te comme preuve à charge à 
New York Banks avait témoi­
gné que les actes de violence 
commis sur la personne du 
capitaine Frank Walsh, bruta- 
üsé en 1957 alors qu'il était 
officier du Canadian Merchant 
Service Guild, n’avaient pas 
été inspirés, ordonnés ou ar­
rangés par lui

Le commissaire Abruzzo a 
jugé qu’il y avait heu de croi­
re que Banks était coupable de 
parjure

Qu'adviendra-t-il
de l'Expo-Express?Jeunesse en marche

Aujourd’hui et demain se dé­
roule à l’école normale de Dor- 
val le conseil national de la 
Jeunesse en marche, sous la di­
rection du père Blondin Dubé, 
s.j., et avec la participation de 
i’abbé Marc Brière.

Clinique de sang

Une clinique de donneurs de 
sang se tiendra au Centre civi­
que de Montréal-Est lundi le 6 
novembre prochain entre 13h30 
et 17h30 ainsi qu’entre lüh et 
22h, sous la présidence d’hon­
neur du maire Edouard Rivet.

Le maire Jean Drapeau n’a 
fait aucun commentaire au su­
jet de la nouvelle lancée par un 
quotidien de langue anglaise de 
la métropole voulant que l’Ex- 
po-Express. qui a transporté 
40.000.000 de passagers du­
rant l’Expo, demeure sur pla­
ce comme partie intégrante du 
projet du maire de Montréal.

Un haut fonctionnaire de 
l’hôtel de ville a cependant dé­
claré que rien n’était acquis à 
ce sujet, ni dans un sens ni 
dans l’autre. Le projet de con­

server l’Expo-Express fait 
évidemment partie du grand 
projet de la Terre des Hom­
mes. mais le coût de ce systè­
me de transport exige une étu­
de minutieuse.

h n’y a donc pas d’entente 
définitive entre la ville et ses 
partenaires de l’Expo en ce qui 
regarde le sort de T Expo-Ex­
press. Il est certain cependant 
que ce système de transport 
fait partie des négociations qui 
se déroulent présentement au­
tour de la liquidation de l’Expo 
67.

Lionceaux au 
parc Angrignon

Les deux lionceaux qui 
étaient si populaires au pa­
villon éthiopien à l’Expo doi­
vent être conduits à leurs 
quartiers d’hiver du parc La­
fontaine au cours de la fin de 
semaine.

Les deux jeunes fauves sont 
un don de l’empereur Hailé 
Sélassié à la ville de Montréal. 
Ils demeureront au parc Lafon­
taine jusqu’au printemps pro­
chain alors qu’ils seront trans­
portés dans les nouveaux quar­
tiers d’hiver du Jardin des mer­
veilles que la ville de Mont­
réal fait construire au parc 
Angrignon dans le sud-ouest.

Le comité exécutif de la ville 
de Montréal a en effet accor­
dé au plus bas offrant, Rodi- 
giero Construction Co. Ltd. 
de Saint-Laurent, le contrat 
pour la construction de ce bâti­
ment qui servira de parc d’éle­
vage ou d’enclos-clinique en 
été et de quartier d’hiver pour 
les animaux du Jardin des 
merveilles. Le plan prévoit 
que les animaux pourront y être 
présentés au public.

Le coût en sera de $1.33 
million, soit $1,158.308 aux 
termes de l’offre, et $171,691 
en dépenses incidentes.

EXPOSITION

ESPACE DYNAMIQUE
1956 - 1967

Barbeau - Goguen - Juneau - Molinari 
Perciballi - Tousignant

Vernissage 7 novembre à 8H.30 P.M.

galerie 
du siècle

ouest, rua aharbrook* 
tai. 332-0072

LeUrunch est là!

Le Café Normandie présente

ïiîBrunch”
Qu’est-ce qu’un "brunch"! C’est un menu spècial qu’on offre 
le dimanche à tous ceux qui veulent combiner le petit déjeuner 
avec le lunch. On le sert de flh. à I4h.30. au prix de $3.75 
($2.00 pour les moins de 12 ans); il comporte tln buffet appé­
tissant et généreux, de même qu’un choix varié de plats venus 
de la cuisine. Amenez-y tous les membres de la famille. Ce 
sera un régal.

Lafctlormamlic HÔTEL SHERATON 
MT-ROYAL
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Soyez dans le vent, buvez le scotch

7 lancements dans 1: la nouvelle CEQ 
dévoile aujourd'hui son "new-look"

La CEQ publie un 
sur la crise scolaire

vinciale

C'est par désir d'unité 
que la CEQ recrute dans 
les CEGEP (Laliberté)

Ce n’est pas pour arracher des membres à la CSN, 
mais bien pour assurer l’unité du système d’enseignement 
et des enseignants eux-mêmes que la CEQ a lancé son 
offensive de recrutement dans les CEGEP a indiqué hier 
M. Raymond Laliberté dans une conférence de presse

Commentant les réactions qui ont suivi la décision des 
professeurs du CEGEP de Rouyn d’adhérer à la Corpora­
tion des enseignants du Québec M Laliberté a dit:

‘‘Interpréter l’Opération CEGEP entrepose par la CEQ 
comme une action de maraudage ou comme un affrontement 
syndical, c’est mal comprendre le sens de cette importante 
transformation du système scolaire que constitue la créa­
tion des CEGEP”.

La naissance des CEGEP, a-t-il expliqué, constitue 
plus pour l’orgamsalion des enseignants qu’un changement 
légal d'employeur Elle leur impose de se grouper a un 
palier nouveau dans un système décloisonné

Or la CEQ est convaincue que le nouveau système, 
parce qu'il prévoit la continuité académique entre les 
trois niveaux (élémentaire, secondaire, collegial), exigera 
aussi l’unité des enseignants. Si les enseignants, a dit 
le président, continuent de se disperser, la réforme sco­
laire court à l’échec et on verra renaître la compartimen 
talion et l’éparpillement des anciens systèmes

M Laliberté a réitéré que la CEQ invite tous les en­
seignants du Québec à joindre ses rangs, ceux du secteur 
protestant comme ceux du secteur catholique, ceux de 
langue anglaise, ceux des institutions privées, des CEGEP 
et des universités tout aussi bien.

"Nous n'avons pas le choix, en réalité. Devant un mi­
nistère de l’éducation qui est très unifié, et je ne parle pas 
ici seulement du problème des négociations mais de (’ensem­
ble des décisions qui touchent le système scolaire, les 
enseignants de tous les niveaux n'ont pas d’autre choix que 
celui de faire front commun", a-t-il ajouté.

En poursuivant son Opération CEGEP, la CEQ considè­
re donc qu’elle ne fait que "jouer le rôle professionnel qui 
est le sien" et que contribuer à la réforme scolaire au 
Québec ainsi qu'à l'unité professionnelle des enseignants

EN EUROPE AVEC VOTRE AUTOMOBILE?
La "carte verte" (assurance universelle) vous permet de 
voyager sur tout le continent sons avoir à souscrire une 
assurance-responsabilité dans chacun des pays.

Pour renseignementi :

L.M. DESILETS
Assurances

C.P. 266, Station Delorimier. Montréal 
Tél. 861-5395

Institut Privé Saint-Louis
Centre

de Récupération Scolaire
5226, avenue du Parc, Montréal 

Garçons et tilles - Pensionnat pour gardons

LA CORPORATION 
DES ENSEIGNANTS 

DU QUÉBEC

matière de télévision M Le­
roux est aussi, chuchote-on, 
un as en matière d "image 
making"

livre

Elle explique aussi le seas 
de son avertissement, lancé 
publiquement au cours des 
derniers mois, que du train 
où vont les choses (et le gou­
vernement) le bill 25 n aura 
pas accouché d'une véritable 
négociation à l’échelle pro­

per Gilles Gariépy

Un nouveau nom: Corpora­
tion des enseignants du Québec, 
au heu de Corporation des ins­
tituteurs catholiques

Un nouveau sigle. les trois 
lettres UEQ réunies dans un 
logotype au graphisme moder­
ne

Un nouveau slogan: "l'ensei­
gnant répond de notre avenir ".

Une nouvelle revue, lancée 
aujourd'hui l’Action pédagogi­
que.

Une nouvelle présentation, 
plus dynamique, pour le jour­
nal l'Enseignement.

Une nouvelle séné d émis­
sions télévisées hebdomadai­
res, en ondes à compter de de­
main.

Une nouvelle attitude vis-à- 
vis la communication avec le 
grand public.

C’est tout cela à la fois, et 
plus encore, une nouvelle cor­
poration des enseignants, une 
nouvelle image aussi, que la 
CEQ lance aujourd'hui même à 
Montréal dans une assemblée 
spéciale d’information à l'in­
tention de ses dingeants ré­
gionaux et locaux

Les journalistes ont eu la 
primeur de ce ‘ new-look’’ 
hier, au cours d'une conféren­
ce de presse Blasés par pro­
fession, certains ont identifié 
immédiatement le rajeunisse­
ment de la bonne vieille CIC 
à la cure que se sont imposées, 
ces années-ci, le Canadien na­
tional (CN). la Banque cana­
dienne nationale (BCN), Domi­
nion Rubber (Uniroyal) et bien 
d’autres. Question de “public 
image", comme on dit

Ce n’est pas entièrement 
faux. La CIC a découvert un 
peu tard au moment du bill 25 
qu'elle ne pouvait s’appuyer 
sur la sympathie du public, par­
ce qu elle était restée mécon­
nu. L'image de la corporation, 
comme le montre éloquem­
ment. paraît-il. une série d’in­
terviews filmées dans la rue 
qui seront montrées aujour­
d'hui. évoque surtout les grè­
ves de professeurs, le bill 25, 
et presque rien d’autre.

Opération de relations pu­
bliques? Oui, jusqu'à un cer­
tain point. Le personnel de la 
CEQ en convient. Mais elle 
n’est pas superficielle. Si on 
modifie les formes, les signes.

La City Bank 
réduira l'actif 
de la Mercantile

NEW YORK (AFP) La 
First National City Bank a 
décidé de réduire le montant 
de l’actif de sa filiale cana­
dienne. la Mercantile Bank, 
plutôt que de se conformer à 
la nouvelle loi promulguée 
par les autorités d’Ottawa re­
lative aux filiales des banques 
contrôlées par des étrangers.

Le Canadian Bank Act. tel 
qu’il a été révisé en 1967, 
fait en effet obligation à la 
banque new yorkaise de ré­
duire d’ici à la fin de l’année 
à 25 pour cent son intérêt 
dans la Mercantile Bank 
qu elle détient à 100 pour 
cent. Dans la mesure où cette 
participation dépasserait le 
plafond indiqué, la Mercan­
tile Bank devra réduire son ac­
tif à 20 fois le montant de son 
capital autorisé, qui est de 10 
millions de dollars

L’actif de cette banque se 
chiffrant à 230 millions de 
dollars à la fin d’octobre, 
un dépassement de 30 millions 
de dollars a été enregistré par 
rapport au plafond légal. Un 
porte-parole de City Bank a 
déclaré que la valeur d’actif 
sera réduite plutôt que de 
diminuer l’intérêt de la ban­
que américaine dans sa filiale 
canadienne

Cette réduction se fera par 
le jeu normal du retrait de 
dépôts qui ne seront pas rem­
placés. Ce porte-parole a 
ajouté que la First National 
City Bank préférait se con­
former à la loi plutôt que de 
demander un sursis d'exécu­
tion de la loi, ainsi qu’il est 
prévu dans la nouvelle légis­
lation. selon laquelle le gou­
vernement d’Ottawa peut re­
pousser la date limite par 
paliers jusqu’au 31 décembre 
1972

c'est pour traduire l’évolution 
réelle du mouvement.

"Corporation des institu­
teurs catholiques disait bien 
ce qu elle disait: une associa­
tion professionnelle et syndica­
le d'instituteurs, c’est-à-dire 
d'enseignants du primaire et 
du secondaire, et catholiques, 
c'est-à-dire fermée aux au­
tres. Cela est changé. La Cor­
poration a ouvert ses portes à 
tous l«s enseignants, quelle que 
soit leur religion et le niveau 
d’enseignement où ils travail­
lent La loi a consacré ce 
changement d'orientation.

La Corporation est donc de­
venue celle des "enseignants 
du Québec", ce qui pour le 
moment est encore une pro­
messe, un espoir, plus qu'une 
réalité

Le renouveau typographique 
et graphique vient lui aussi à 
son heure La CEQ, qui a ap­
pris certaines leçons l'hiver 
dernier, a décidé d'utiliser à 
fond les techniques modernes 
de eommunicatioas Son prési­
dent, M Raymond Laliberté. 
Ta affirmé clairement aux 
journalistes

La CEQ sera visuellement 
mieux identifiée par le nouveau 
sigle (voir vignette) où le "E" 
(pour enseignants) prédomine, 
que par l’ancien emblème 
pseudohéraldique mettant en 
vedette le flambeau si cher à 
tant de bonnes causes 

Quant au slogan, il laisse 
percer on ne plus nettement 
T intention qui l’a inspiré: 
"L'enseignant répond de notre 

avenir" Répété souvent, dans 
des circonstances heureuses 
où la CEQ travaille d’arrache- 
pied à promouvoir la réforme 
et le progrès de l'éducation, le 
leitmotiv passera mieux qu’as­
séné, trop tard, au moment 
d'une négociation pour obtenir 
des salaires plus élevés 

C’est aussi, comme l'expli­
que un communiqué de la CEQ,

La CEQ déplore 
la timidité du 
Conseil supérieur

La Corporation des ensei­
gnants du Québec a "retrouvé 
ses propres conclusions, mais 
en plus timide” dans l’avis 
que le Conseil supérieur de 
l'éducation a formulé récem­
ment au ministre, sur les re­
commandations du rapport Pa­
rent concernant la confession- 
nalité et les structures admi­
nistratives du système scolai­
re

C’est ce qu’affirme M Ray­
mond Laliberté. président de 
la CEQ. dans une déclaration 
écrite remise aux journalistes 
hier lors d’une conférence de 
presse

La CEQ rappelle qu elle a 
elle-même endossé de façon 
très nette les vues de la com­
mission Parent voulant que 
les commissions scolaires ré­
gionales aient juridiction sur 
l’enseignement élémentaire 
aussi bien que secondaire, et 
qu'elles administrent à la fois 
les écoles catholiques, les 
écoles protestantes et les éco­
les neutres éventuelles, qu'el­
les soient de langue française 
ou anglaise.

La CEQ regrette donc, a 
commenté M Laliberté. que 
le Conseil supérieur de l’édu­
cation "se soit inpénié à tenir 
compte de l’entetement des 
commissions scolaires à res­
ter en place ”: le Conseil, ex­
plique la Corporation, opte 
pour le comité scolaire sug­
géré par le rapport Parent, 
mais au lieu d'en faire un 
substitut à la commission sco­
laire locale, “le Conseil flan­
que le comité à côté de la com­
mission scolaire”. Pendant ce 
temps, le ministère de l’édu­
cation, "pour éviter l'affron­
tement". propose pour sa part 
la création d’ateliers pédago­
giques

Selon M. Laliberté. "toutes 
ces tergiversations ont de quoi 
décourager les enseignants et 
les parents qu’on invite à l’ac­
tion pour pousser la réforme 
scolaire" La CEQ réclame 
qu’on simplifie le plus possi­
ble les structures et qu'on ne 
sème pas la confusion "com­
me on est en train de le faire 
avec toutes ces solutions de 
faux compromis .

un slogan propre à chasser les 
complexes et à rendre sa fier­
té à l’enseignant lui-même.

Quant au recours aux techni­
ques de communications de 
masse, il prend la forme, au 
premier chef, d'une autre sé­
rie d'émissions hebdomadai­
res télévisées par onze postes 
privés du Québec I>a nouvelle 
série s'intitulera "Le livre du

(G.G.) La Corporation des 
enseignants du Québec vient de 
rouvrir le dossier de la crise 
scolaire qui a marqué l'hiver 
dernier Elle vient en effet de 
publier sous forme de livre 
sa propre version des évène­
ments qui ont eu comme point 
culminant une série de grèves 
d’enseignants au Québec et 
I adoption du célèbre bill 25

Une telle rétrospective a 
déjà été tentée, notamment par 
certaines revues et par le Con­
seil supérieur de l'éducation, 
mais la CEQ n’y a pas trouvé 
son compte. Elle a donc déci­
dé un an après la promul­
gation des fameuses directi­
ves du ministère aux commis­
sions scolaires, à l'origine de 
la pagaille, selon la CEQ de 
livrer sa propre version au pu­
blic, et d’y exposer ses vues 
quant à l'avenir

“La crise scolaire au Québec 
1967" a été tiré en nombre 
limité, mais la CEQ est en 
pourparlers avec un éditeur 
pour qu’il soit publié en édi­
tion populaire

Le livre a été rédigé à l’in­
tention des enseignants, des 
parents, des corps intermé­
diaires, des média d’informa­
tion, des responsables des co­
mités d’action politique de la 
CEQ, des hommes publics et, 
bien entendu, de la population.

Il n’était pas trop tard pour 
le faire: selon le président de 
la Corporation, M Raymond 
Laliberté, la crise scolaire 
n’est en effet pas terminée. 
Les grèves ont pris fin. mais 
pas la situation qui les a pro­
voquées.

La crise scolaire, a-t-il 
dit, c'est une crise sociale, 
une crise politique, une crise 
d'éducation.

Et une crise du syndica­
lisme?

M Laliberté pose le pro­
blème autrement.

"Les circonstances obligent 
évidemment le syndicalisme 
à se redéfinir Nous vivons dans 
une société de libre entrepri­
se où le syndicalisme est né­
cessairement un agent de re­
vendications pour ses membres. 
Si la société veut que le syn­
dicalisme devienne autre cho­
se, épouse le bien public par 
exemple avant toute considéra­
tion. alors la société doit elle- 
même se transformer Car le 
syndicalisme est le pendant de 1; 
libre entreprise. La crise sco­
laire a été une crise de la so­
ciété tout autant qu’une crise 
de syndicalisme . ’’

Le livre (qui est lancé offi­
ciellement ce matin) pose que
Te temps du bill 25 passera, 

celui des enseignants demeu­
re’’. Il réaffirme la détermi­
nation des enseignants syndi­
qués à recouvrer tous leurs 
droits, et à assurer malgré 
tout la responsabilité de la 
réforme scolaire, de manière 
à ce que s’ouvre de nouveau 
“un avenu- fermé par une po­
litique dégradante"

Evitez les dégâts 
causés par la pluie

Faites installer les
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Estimation gratuite
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• QUEBEC 872-9244
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maâtre” et visera, comme les 
émissions-pilotes de l'an der­
nier, à sensibiliser le public 
aux problèmes de l'enseignant 
et de l’éducation 

Pour diriger son action té­
lévisée. la CEQ s’est adjoint 
un spécialiste. M Maurice l^e- 
roux, ancien réalisateur de 
Radio-Canada et ancien con­
seiller de M Jean Lesage en

La Corporation maintient, 
en ce qui regarde tes évène­
ments passés, les jugements 
(sevères) qu elle a formulées 
au moment de la crise au su­
jet de l'attitude d’un gouver­
nement qui selon elle, a pro­
voqué lui-mème et prévu l’af­
frontement.

Cours secondaire 
(7e, 8e, 9e, 10e ef 1 le) 
Classique, Scientifique

Pour informations:

(prospectus sur demande)

Entrevues sur rendez vous 
seulement

En tout temps de 9h à 6h 
273G881

• Enseignement individualité 
par fkhes.

e Test diagnostique à l'arri­
vée, en vu® de rétablissement 
d'un programme personnel de 
récupération.

• Système de tuteurs respon­
sables.

• Respect du rythme individuel.

’ • Tiers-temps sportif:
Gymnase - Piscine.
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EDITORIAL
Radio-Canada et le service de "l'unité nationale'1

De toutes les dispositions du bill C-163 
sur la radiodiffusion, l'une des plus anodi­
nes en apparence se révèle, quand on l’exa­
mine de près, peut-être la plus dangereuse.

Il s'agit de la disposition contenue au pa­
ragraphe “g" de l'article 2, où il est dit que 
le service national de radiodiffusion, lisez 
Radio-Canada, “devrait contribuer au déve­
loppement de l'unité nationale et exprimer 
constamment la réalité canadienne'

•
Que Radio-Canada doive exprimer cons­

tamment la réalité canadienne, cela saute 
aux yeux : un service de diffusion soutenu par 
les contribuables, qui refuserait d'accom­
plir ce travail, serait une caricature de ser­
vice national: il se nierait lui-même.

L'obligation qu'on fait à Radio-Canada 
d'exprimer constamment la réalité canadien­
ne est une mission d'information au sens le 
plus rigoureux du terme: on voit mal qui 
pourrait s'y opposer. Et celui individu ou 
groupe qui voudrait empêcher la réalisa­
tion de cet objectif, celui qui voudrait par 
exemple réduire systématiquement le pays 
à l une de ses dimensions, dans l'oubli ou 
l'ignorance voulue des autres dimensions, 
celui-là serait un usurpateur que la future 
commission canadienne de la radiodiffusion, 
à défaut des autorités compétentes de Ratio- 
Canada, devrait dénoncer avec la plus vive 
énergie.

Mais autant les choses sont claires quand 
il est question d'exprimer la réalité cana­
dienne , autant elles deviennent équivoques 
quand il est question de “contribuer au déve­
loppement de l'unité nationale'.

L'objectif, en soi. est noble et louable 11 
est difficile, en effet, de concevoir un servi­
ce national de radiodiffusion qui ne contri­
buerait en aucune manière au développement 
de l'unité nationale. Ce second objectif est 
néanmoins fort différent de l'autre.

Le premier objectif (“exprimer la réali­
té canadienne"! reste au niveau de l'infor­
mation et peut, par conséquent, être pour­
suivi à l'intérieur de certaines normes ob­
jectives empruntées à ce secteur d’activité. 
Un diffuseur qui refuserait d'exprimer la 
réalité canadienne serait un mauvais diffu­
seur. un diffuseur partiel, un diffuseur mal­
honnête et donc inapte à jouir du privilège 
conféré aux collaborateurs du service natio­
nal de radiodiffusion,

•
Mais les choses deviennent beaucoup plus 

complexes quand il est question du second 
objectif (“contribuer au développement de 
l'unité nationale”). Cet objectif contient, si 
on l'interprète largement, une dimension 
aisément compatible avec la fonction du ra- 
diodiffuseur public. Supposons, par exemple, 
que le premier ministre du pays ait un mes­
sage important à adresser à la nation: les 
stations qui se prêtent à la diffusion de ce 
message contribuent à leur façon, tout en ac­
complissant leur tâche propre, "au dévelop­
pement de l’unité nationale ", Elles permet­

tent aux Canadiens de prendre connaissance 
d'un message qui peut être de nature à les 
rapprocher les uns des autres.

Il serait cependant étonnant que les au­
teurs du projet de loi n’aient pensé qu’à cet­
te dimension plutôt restreinte de la notion 
de "service de l'unité nationale" Cette no­
tion est d'abord, en effet, politique Elle 
implique non seulement une acceptation de la 
réalité politique existante, mais aussi et 
surtout une intention, ou du moins une obli­
gation explicite, de contnbuer à en assurer 
le maintien et le développement

Or ici. nous entrons dans un domaine 
infiniment complexe et délicat. Le sépara­
tisme. par exemple, est une forme de pen­
sée politique qui va directement contre le 
maintien et le développement de l unité na­
tionale au sens courant du terme Etre sé­
paratiste. c'est vouloir non pas le maintien 
du progrès, mais la destruction de l'unité 
nationale à laquelle pensent sans doute les 
auteurs du projet de loi C'est être animé 
d’une pensée politique qui va directement à 
rencontre de celle que reflète l’article 2 g 
du bill C-163

Est-ce à dire qu'il faudra exclure des 
ondes toute présentation du point de vue sé­
paratiste0 Est-ce à dire, si on doit consentir 
à présenter ce point de vue au public, qu'il 
faudra le faire au compte-gouttes, suivant 
la dose exacte qui sera requise pour sauver 
les apparences de la démocratie et qu'il ne 
faudra point dépasser sous peine de mettre 
en péril "l'unité nationale?" Est-ce à dire 
qu'il faudra exclure de tout emploi à Radio- 
Canada les personnes connues pour leurs 
penchants séparatistes ou encore que, tout 
en admettant ces personnes à des postes mi­
neurs. on devra veiller à réserver les pos­
tes de commande aux personnes professant 
une orthodoxie politique sûre?

Ces questions ne se poseraient pas de la 
même manière dans un organisme privé de 
presse ne dépendant, pour son existence et 
son fonctionnement, que de l’initiative de 
ses responsables et de leur aptitude à en 
faire une institution rentable. Trois person­
nes professant les mêmes idées de fond peu­
vent très bien se grouper afin de fonder un 
journal qui reflète leurs opinions: cela dé­
coule tout naturellement de la liberté de la 
presse et de la liberté d'association. Mais 
le préambule même du bill C-163 nous pré­
vient que telle ne sera pas la situation dans 
le secteur de la radiodiffusion, il est claire­
ment affirmé, dans ce préambule, que la na­
ture même de la radiodiffusion implique que 
celle-ci doit revêtir, dans un pays comme le 
Canada, un caractère de service public, le­
quel est encore beaucoup plus accentué dans 
le cas de Radio-Canada. Cette réalité de 
service public implique que les organes de 
diffusion, en particulier Radio-Canada, doi­
vent être la chose de tous les citoyens, non 
seulement de ceux qui adhèrent à telle ou 
telle idéologie politique.

Etant donné ce caractère public de la 
radio-télévision, il serait dangereux que le

législateur se laisse encarcaner dans un 
texte de loi susceptible de se prêter aux in­
terprétations les plus contradictoires et les 
plus dangereuses Si le Parlement veut main­
tenir ce paragraphe 2 g dans son texte de 
loi, il devrait le définir avec précision et 
clarté, de manière à dissiper toute équivo­
que. S'il n'est pas prêt à fournir une telle 
définition, il devrait laisser tomber cette 
expression et se borner, dans des directives 
ultérieures qu'entérinerait le Parlement, à 
inviter la Commission canadienne de la ra­
diodiffusion à examiner de plus près toute 
cette question

•
Plusieurs députés, rapporte-t-on, se sont 

juré, à l aide de ce passage de la nouvelle loi. 
d'avoir la tête d'un certain nombre de sépa­
ratistes qui se seraient infiltrés au réseau 
français de Radio-Canada

Ces députés, s'ils existent, font fausse 
route, et le gouvernement ne doit ouvrir au­
cune porte au défoulement de leurs préjugés. 
L'attention du gouvernement doit se borner 
à rédiger et à faire adopter par le Parle­
ment un texte de loi clair et impartial, puis 
à nommer à la tète de RadioA?anada des 
personnes reconnues pour leur compétence, 
leur envergure et leur souci du bien com­
mun canadien.

S’il y a du désordre et de l'anarchie à 
l’intérieur de Radio-Canada, s’il s’y trouve 
des gens qui exploitent les ondes pour la dif­
fusion de leurs propres complexes politiques 
et autres plutôt que pour le service désinté­
ressé du peuple canadien, c'est à ces nou­
veaux dirigeants, non aux députés ou aux mi­
nistres, qu'il appartiendra de remettre de 
l’ordre dans la maison.

Notons à cet égard que les propos récents 
de Mlle Judy LaMarsh ne font que rendre 
plus ingrate et plus périlleuse la tâche de 
ceux qui hériteront bientôt de la succession 
de M. Alphonse Ouimet. Mlle LaMarsh vient 
peut-être, par son impertinence, d'assurer 
un sursis de plusieurs mois à certains per­
sonnages qui devraient normalement être 
mis en congé peu après l’avènement de la 
nouvelle direction. Celle-ci aurait pu com­
mencer son travail avec des mains entière­
ment libres. Elle aura désormais une main 
attachée par la faute de Mlle LaMarsh.

Claude RYAN

PS Autant nous déplorons les pro­
pos de Mlle LaMarsh. autant nous som­
mes peu intéressé à ouvrir un débat ou 
une enquête à ce sujet avec les dirigeants 
actuels de Ridio-Canada Ceux-ci méri­
tent notre sympathie pour le coup de pied 
de l àne que vient de leur asséner Mlle 
LaMarsh C'est toutefois à leurs succes­
seurs. non pas à eux. qu il reviendra d’exa­
miner avec autorité et par le détail les 
problèmes réels de Radio-Canada Que 
leur honneur soit sauf, très bien Mais 
ces considérations ne doivent diftérer en 
rien les changements devenus urgents

L'aide financière du gouvernement de Québec 
à la C.E.C.M. doit être accrue sensiblement

BLOC
NOTES

Dans la conférence qu'il 
prononçait, mardi, devant la 
Chambre de Commerce du 
district de Montréal. M Andre 
Gagnon, président de la Corn 
mission des écoles catholi­
ques de Montréal, a souligne, 
entre autres choses, que son 
organisme ne reçoit pas suf­
fisamment d'aide financière 
de la part du gouvernement 
de la province C'est un point 
où il faut reconnaître qu il a 
raison

Comme tout le monde le 
sait, le régime de subventions 
mis au point par Quebec en 
faveur des écoles catholiques 
de Montréal diffère de celui 
qui est en vigueur pour les 
autres commissions scolaires 
A Montréal nous recevons tant 
par enfant Le montant de ce 
"per capita' fut établi en 

1961 et n'a pas varié depuis 
La somme globale que repré­
sente cette aide financière de 
la province n'equivaut même 
pas à vingt-cinq pour cent du 
budget des dépenses de la 
C E.C M En d'autres termes, 
cette dernière doit financer 
plus de soixante-quinze pour 
cent de ses dépenses à même 
le produit de la taxe foncière

B y en a qui prétendent que 
la taxe foncière pourrait être 
haussée, que les Montréalais ne 
font pas. à ce chapitre, un ef­
fort aussi considérable que ce­
lui que consentent les Québé­
cois d'autres régions C'est 
possible, en théorie. En pra­
tique, lorsqu on parle de taxe 
foncière, il faut penser aussi 
à la taxe de même nature 
prélevée pour fins municipa­
les Si l'on ajoute aux taxes 
scolaires le montant des taxes 
municipales que les Montréa­
lais doivent débourser, il faut 
convenir que la propriété 
montréalaise est déjà pas­
sablement grevee d'impôts

Evidemment, on pourrait 
demander aux autorités mu­
nicipales de coopérer", en 
quelque sorte soit en dimi­
nuant leurs propres impôts, 
soit en ne les augmentant pas, 
au moins, pour détoner une 
chance à la C.E.C.M d aller 
chercher là un peu plus de 
revenus Mais la chose n'est 
pas si simple que cela On a 
beau dire que l'éducation doit 
être la priorité numéro 1, il 
n en reste pas moins que les 
obligations des municipalités

ne font que s'accroître elles 
aussi. Et elles ne manquent 
pas d'urgence. La ville de 
Montréal, tout autant que la 
C E C M . a sur la planche 
des projets essentiels qui ne 
peuvent être différés et qui 
I obligent à accroître elle aus­
si ses revenus

La taxe foncière a ses limi­
tes comme tous les autres 
types d'impôt De plus, en 
raison même de sa nature, 
elle convient bien davantage 
aux municipalités qu'aux com­
missions scolaires Les villes 
donnent un service à la pro­
priété Il n'est que normal 
qu elles aient priorité quand 
il s'agit de prélever un impôt 
basé sur cette même propriété.

A la vérité, la C.E.C.M ne 
saurait donc attendre beau­
coup plus de cette source 
de financement. C'est vraiment 
vers Québec quelle doit se 
tourner en premier lieu Les 
Montréalais qui contribuent 
considérablement aux revenus 
provinciaux ont droit à leur 
juste part dans la redistribu 
lion qui en est faite par Qué­
bec Le montant des subsides 
fixé en 1961 doit être révisé

Dans cette même conféren­
ce, M Gagnon a signalé que 
la C.E.C.M n'avait encore 
rien touché des subventions 
fédérales pour la construction 
d'écoles dites professionnel­
les. En d'autres termes, l'ar­
gent que Québec a reçu d'Otta­
wa en vertu de ce programme, 
a été utilisé ailleurs qu'à 
Montréal. Et. pourtant, la 
C.E.C.M a dépensé depuis 
1960 plus de $40 millions pour 
des écoles de ce genre. C'est 
une autre anomalie qui devrait 
être corrigée*

Pour la C.E.C.M. il n’est 
pas question d'exiger des fa­
veurs Il s'agit simplement 
d'être traitée sur un pied 
d égalité avec toutes les au­
tres commissions scolaires 
de la province

Le français en Ontario

La Fédération des associa­
tions de parents et instituteurs 
de langue française de l'On­
tario vient de presser le pre­
mier ministre Robarts de con­
crétiser au plus tôt le beau 
projet qu'il annonçait le 24 
août dernier et par lequel il

s'engageait à accorder a la 
population francophone de sa 
province des écoles secon­
daires publiques

En faisant part de ce pro­
jet devant les congressistes 
de I A.C.E L.F. réunis à Ot­
tawa. en août dernier, M. Ro- 
barts avait promis qu'il crée­
rait sans tarder un comité 
spécial dont la tâche serait 
de conseiller le gouvernement 
dans la mise sur pied des 
écoles en question La Fédéra­
tion des parents et instituteurs 
lui demande d'établir ce co­
mité consultatif dès mainte­
nant

Comme le fait remarquer 
notre confrère du Droit d'Ot­
tawa. M Marcel Gmgras le 
premier ministre Robarts ne 
saurait plus avoir aucune hé­
sitation, si jamais il en a eu 
"Son projet, a, pour ainsi 

dire, été "plébiscité" par la 
population entière aux élec­
tions du 17 octobre." Aucun 
parti politique n’a adressé le 
moindre reproche au chef con­
servateur en rapport avec cet­
te promesse qu'il avait faite 
de façon solennelle et publi­
que

Le premier ministre ae 
l'Ontario n'est pas homme à 
revenir sur ses engagements 
Nous avons la conviction qu'il 
ne lésinera pas. une fois de

lettres
En pensant à l'Expo

Tout ému encore par les tou­
chantes cérémonies de clôture 
de l'Expo e/, je me permets de 
vous faire part de quelques-uns 
des senUments quelles m'ins­
pirent

!.a sobre el profonde sincérité 
des discours qui ont marqué cette 
réunion sur ces îles qui, pendant 
six mois, ont véritablement été 
la Terre de tous les hommes ne 
peut manquer de ramener l'es­
prit vers nas aspirations essen­
tielles, vers cette recherche, a 
travers nos diversités et nos di­
vergences, de cette communica­
tion indispensable à notre sur­
vivance commune, vers aussi 
cette joie qui nous anime quand, 
surmontant les barrières artifi­
cielles qui nous séparent, nous

plus, et qu'il prouvera sans 
ambages qu'il était sincère 
quand il déclarait, il n’y a 
pas si longtemps, que son 
gouvernement entendait s'oc­
cuper lui-même du problème 
de sa minorité française. Il 
voudra sûrement donner à nos 
compatriotes une pleine me­
sure de justice

•

1968 et l’assurance-maladie

Le gouvernement fédéral a 
ses problèmes financiers II 
doit réduire ses dépenses. Et 
déjà l'on se demande où il 
pourrait bien couper sans nui­
re à l'intérêt public. On men­
tionne diverses possibilités. 
Parmi les rumeurs qu'on en­
tend. certaines voudraient que 
le grand argentier d'Ottawa 
songeât à différer une autre 
fois l'entrée en vigueur du 
programme dassurance-ma- 
ladie. fixée au 1er juillet 1968

Ce serait, estimons-nous, 
une erreur sérieuse. Il est 
question ici d une mesure so­
ciale de première importance. 
Et il s'agit beaucoup moins 
d'une dépense que d'un inves­
tissement Un investissement 
dans la santé de toute une 
population. Cette santé ne peut 
être garantie adéquatement 
que par un programme uni­
versel de soins médicaux à

nous tendons ta main les uns 
aux autres

Que nous sachions ensemble, 
même si cela ne survenait mal­
heureusement encore que peu 
souvent et surtout en des cir­
constances telles que celle d'au­
jourd’hui. que nous sachions nous 
unir ainsi en un même élan d» 
fraternité et en une même con­
viction de destinée commune, n'y 
a-t-il pas là le gage d'une foi, 
déjà raffermie et demain encore 
plus soutenue, en la possibilité 
d'une société humaine enfin et à 
jamais harmonieuse et frater­
nelle

Et puis-je me permettre d'a­
jouter que. pour un Néo-Cana­
dien comme moi, issu de l’Orient, 
épris de culture française et gé­
néreusement accueilli en ce beau 
Québec, ces manifestations de 
solidarité humaine revêtent d'au­
tant plus de signification qu elles

la portée de toutes les bour­
ses.

Quant au coût de la mesure, 
il se peut qu'il paraisse à 
première vue assez élevé. 
Mais, au fait, le montant ne 
représente que très peu de dé­
penses nouvelles. c'est-à- 
dire de dépenses pour les­
quelles le public ne paie pas 
déjà, soit directement, soit 
par le truchement d'assuran­
ces privées.

Le Toronto Star écrit, à 
cet égard: "Le coût total pré­
vu pour la première année* de 
fonctionnement du programme 
à travers le pays est de $680 
millions seulement $80 mil­
lions de plus que le total des 
coûts médicaux que les ci­
toyens doivent déjà absorber 
d’une façon ou d une autre 
De ces $80 millions de dépen­
ses nouvelles, le gouverne­
ment fédéral n'aurait à finan­
cer que la moitié, soit $40 
millions Et s'il allait cher­
cher ce $40 millions par 
des taxes - comme ce serait 
son devoir de le faire dans 
les présentes circonstances 
économiques il n en résul­
terait aucun effet inflation- 
naire."

On a déjà différé une fois 
l'entrée en vigueur de la loi. 
Il n'y a pas de raison valable 
de la différer une seconde 
fois

V.P.

confirment justement et justifient 
en quelque sorte l'acte de foi 
que j'ai posé en venant ici.

Un Canada aux horizons si 
vastes, accueillant envers tous, 
ouvert aux idées Ira plus gêné 
reuses, puisant profondément, 
mais sans pour autant se détour­
ner de quelqu autre héritage ou 
apport culturel que ce soit, aux 
sources de deux de nos plus bel­
les civilisaüons contemporaines 
qui ainsi s'enrichissent mutuel­
lement à leur interaction per­
manente, un Canada dédié à une 
oeuvre perpétuelle d épanouisse- 
menl et de rayonnement humains, 
quel plus vivant témoignage d'at­
tachement aux valeurs essentiel 
les de l'homme, quel plus bel 
exemple de collaboration harmo­
nieuse peut-on offrir à l'huma­
nité entière?

Et tout en livrant ces impres-

J OSTAftîO
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Le maire Drapeau à Toronto
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Une nouvelle politique de 
lu rudiodiffusion uu Cunudu

Le bill C-163, dont est pre 
sentement saisie la Chambre 
des communes, énonce la nou­
velle politique qu'entend sui­
vre le gouvernement fédéral 
en matière de radiodiffusion. 
Le texte du projet de loi est 
très long; il contient une qua­
rantaine de pages A l'article 
2 du projet, on trouve, formu­
lés en termes généraux, les 
grands objectifs qu'entend pour­
suivre le gouvernement dans 
ce domaine. Voici le texte in­
tégral de cet article;

"Politique delà radio­
diffusion pour le Canada «

(IV) contribuer au dévelop­
pement de l'unité nationale et 
exprimer constamment la réa­
lité canadienne:

h) que. lorsqu'un conflit sur­
vient entre les objectifs du ser­
vice national de radiodiffusion 
et les intérêts de l'élément du 
secteur privé du système de la 
radiodiffusion canadienne, les 
objectifs du service national 
de radiodiffusion doivent pré­
valoir;

i) que le système de la ra­
diodiffusion canadienne devrait 
être doté d’un équipement de

radiodiffusion éducative; et
j) que la réglementation et 

le contrôle du système de la 
radiodiffusion canadienne de­
vrait être souple et aisément 
adaptable aux progrès scien­
tifiques ou techniques, et que 
la meilleure façon d’atteindre 
les objectifs de la politique de 
la radiodiffusion pour le Cana­
da énoncée au présent article 
consiste à confier la régle­
mentation et le contrôle du sys­
tème de la radiodiffusion cana­
dienne à un seul organisme 
public autonome."

2. Il est, par les présentes, 
déclaré

a) que les entreprises de ra­
diodiffusion au Canada font usa­
ge de fréquences qui sont du 
domaine public et que de tel­
les entreprises constituent un 
système unique, ci-après ap­
pelé le système de la radio­
diffusion canadienne, compre­
nant des éléments des secteurs 
public et pnvé:

b) que le système de la ra­
diodiffusion canadienne de­
vrait être possédé et contrôlé 
effectivement par des Cana­
diens de façon à préserver et 
à raffermir la structure cul­
turelle. politique, sociale et 
économique du Canada,

c) que toutes les personnes 
autorisées à faire exploiter 
des entreprises de radiodif­
fusion sont responsables des 
effets, sur le public, des émis­
sions qu elles diffusent, mais 
que le droit à la liberté d'ex­
pression, sous la seule réser­
ve des lois et règlements gé­
néralement applicables, est in­
contesté:

d) que la programmation of­
ferte par le système de la 
radiodiffusion canadienne de­
vrait être variée et compré­
hensive et qu elle devrait four­
nir la possibilité d'exprimer 
des vues contradictoires sur 
des sujets de controverse pu­
blique et que la programma­
tion de chaque radiodiffuseur 
devrait être de haute qualité 
et utiliser principalement des 
ressources canadiennes:

e) que tous les Canadiens 
ont droit à un service de ra­
diodiffusion dans les langues 
anglaise et française, au fur 
et à mesure que des fonds 
publics deviennent disponibles;

f) qu'il y aurait lieu d'assu­
rer. sous la direction d'une 
corporation établie par le Par­
lement à cet effet, un service 
national de radiodiffusion dont 
la teneur et la nature soient 
principalement canadiennes:

g) que le service national 
de radiodiffusion devrait.

(I) être un service équili­
bré qui renseigne, éclaire et 
divertisse des personnes de 
tous âges, aux intérêts et aux 
goûts divers, et qui offre une 
répartition équitable de toute 
la gamme de la programmation.

(II) être étendu à toutes les 
regions du Canada, au fur et 
à mesure que des fonds pu­
blics deviennent disponibles,

(III) être de langue anglaise 
et de langue française, répon­
dre aux besoins particuliers 
des diverses régions et con­
tribuer activement à la four­
niture et à l’échange d'infor­
mations et de divertissements 
d'ordre culturel et régional, 
et

sions qui, en des occasions au­
tres que cette émouvante fin de 
TExpo. pourraient jwraître exa­
gérément enthousiastes ou em­
phatiques. j'ai la réconfortante 
conviction que, quoique nouveau 
venu en cet attachant et beau 
Québec enraciné en ce grand et 
beau Canada, j'exprime cepen­
dant bien, ce faisant, les senti­
ments de l’immense majorité 
de ceux et celles qui, ayant le 
privilège et I honneur de vivre 
sur cette magnifique partie de 
notre planète, n'en ressentent 
qu'avec plus d'acuité la portée 
des tâches qui leur échoient et 
les liens étroits de solidarité 
fraternelle qui les unissent à 
l'ensemble de la famille humai­
ne

SARKIS. S 
Montréal, 29 octobre 1967

Le Canada anglais et 
le statut particulier

Dans l'éditorial du 16 octobre 
dernier, vous vous réjouissez de 
la prise de position fédéraliste 
des libéraux québécois.

Cependant votre analyse est 
partielle; elle passe sous silence 
un événement majeur survenu pen­
dant le congrès: le rejet catégori­
que par l’opinion canadienne-an- 
glaise. et, particulièrement toron- 
toise. du concept du statut parti­
culier défini par Gérin-Lajoie 
Tous les grands journaux toron- 
tois ont accusé ce dernier d'être 
un crypto-séparatiste Ce fait 
est crucial Pourquoi ne pas l'in­
clure dans votre analyse?

la* facteur majeur pour la sur­
vie du Québec, c’est le temps; le 
temps joue contre nous

L immigration nous noie gra­
duellement Dans 10 ans. serons- 
nous encore majoritaires à Mont­
réal’’ C'est douteux

Notre culture est tellement dé­
tériorée que nous ne sommes 
plus éloignés du seuil irréversi­
ble Déjà nous sommes devenus 
les Acadiens du Québec, de ce 
point de vue La plus grande par­
tie des Québécois ne parlent plus 
la langue française, mais une sor­
te de créole C'est compréhensi­
ble puisque la langue anglaise est 
celle du travail

Notre dépendance économique 
s aggrave à chaque année A ce 
rythme, que restera-t-il de la ci­
vilisation québécoise dans 20 ans”

L'opération-survie exige, et ra­
pidement. l'investissement de som­
mes énormes dans lînfrastructu- 
re. l'éducation la recherche fon­
damentale. les industries de poin­
te Mais pour cela, le Québec doit 
multiplier par un coefficient éle­
vé ses entrées de flux fiscaux; 
Ottawa consentira-t-il à faire les 
concessions majeures que cela

requiert en deçà d une période 
limitée (4 ou 5 ans)?

D'ici 4 ou 5 ans, Ottawa con­
sent ira-t-il à nous céder un droit 
de contrôle et de décision sur 
l'immigration, en acceptant, par 
exemple, la création d'une citoyen 
neté québécoise conditionnelle, 
semblable à celle qui existe en 
Suisse’’

A court terme toujours. Otta­
wa nous cédera-t-il un droit de 
contrôle et de décision sur la dé­
finition des grandes politiques 
monétaires et commerciales? 
Chacune d'elles a un impact ma­
jeur sur notre développement el 
donc sur nos chances et conditions 
de survie

Ottawa, d’ici 4 ou 5 ans, accep- 
tera-t-il de nous laisser accéder 
à une personnalité internationa­
le. autre élément vital pour nous”

La véritable question est la 
suivante: posant l'hypothèse que 
le Québec reste dans la Confédé­
ration, dans combien de temps ob- 
tiendra-t-il ses moyens de sur­
vie? Les Canadiens anglais sont- 
ils disposés à en payer le prix 
des concessions importantes en 
deçà d une brève limite de temps”

La levée de boucliers au Cana 
da anglais provoquée par le rap­
port de Gérin-Lajoie concernant 
le statut particulier, ne donne-t-il 
pas un indice très net que la ré­
ponse est négative?

Dans ce cas, que reste-t-il au 
Quebec, sinon le choix entre fai­
re l'indépendance ou finir de dis­
paraître (ce qui serait achevé 
dans une vingtaine d'années)?

De nombreux Québécois ont dé­
jà choisi. Ceux-là sont les plus 
lucides et les moins tortueux

PIERRE LAMONDE 
Lévis. 20 octobre 1967

Les catholiques 
et le dialogue

Je suis de près les effets de la 
propagande religieuse depuis la 
recommandation de la pratique du 
dialogue avec les non catholiques 
et les athées Je ne veux nulle­
ment ici critiquer cette nouvelle 
orientation du Christianisme II 
en est ainsi chez moi de cette 
idée de l’Eglise désormais ouver­
te au monde et à son service Ces 
deux nouveautés sont sans doute 
excellentes et motivées par de 
bonnes intentions de la part des 
dirigeants de l’Eglise 

Mais dans la pratique de ces 
directives, il ne faudrait pas ou­
blier que le Fondateur du Chris­
tianisme. le Christ, sera tou­

jours un signe en butte à la con­
tradiction. Cette vérité doit donc 
guider les catholiques, prêtres et 
laies, dans leur façon de dialo­
guer et d'être au service du mon­
de Autrement, ils risquent fort 
de ne pas être d'accord avec la 
volonté de Dieu sur eux relative­
ment à ces directives de Vatican 
11

Je crois bien rendre un bon té­
moignage à la vérité chrétienne en 
affirmant que le catholique doit 
être conciliant, tout en demeurant, 
comme son Maître, un signe en 
butte à la contradiction.

Henri Alain 
Waters ille. 27 octobre 1967

Sur un bureau de poste
Monsieur Lester B Pearson 
Premier Ministre du Canada.

Depuis vingt-cinq ans. les par 
tis politiques au pouvoir à Otta 
wa nous promettaient un bureau 
de poste A l'été 1966, des fonc 
tionnaires des postes et des tra 
vaux publics chargés du choix 
des sites des bureaux des postes 
vinrent à St-Jean-Baptiste Ils 
demandèrent au Conseil munici­
pal de les guider dans leur choix 
Le conseil municipal y donna sut 
te et suggéra un terrain situé 
dans le centre du village sur la 
rut* principale Terrain facile 
d'accès et appartenant à la fabri­
que

Les fonctionnâmes acceptèrent 
avec empressement le site choisi 
et négocièrent immédiatement 
l'achat du terrain à la fabrique 
Le choix du site pour l'implanta­
tion d’un bureau de poste était 
idéal et en plus, éliminait le dan­
ger de la spéculation avec les pou­
voirs publics. Des mois passè­
rent. silence complet, rien ne bou­
ge Le mois dernier, le Ministè­
re des travaux publics entrepre­
nait la construction d'un bureau 
de poste sans permis municipal, 
et cela par hasard sur le terrain 
de M Georges Gauthier Ce ter­

rain qui est situé sur une rue se­
condaire demandera à la munici­
palité $15,000 00 d'expropriation 
et restera difficile d'accès M 
Georges Gauthier est depuis quel­
ques mois seulement propriétai­
re du dit terrain; son épouse Mme 
Georges Gauthier est maître de 
poste à St-Jean-Baptiste de Rou 
ville et soeur de M Jean-Paul 
Vincelette, organisateur de M 
Bernard Pilon, député de Cham 
bly-Rouville à Ottawa.

Allant aux sources d'informa 
lions auprès des hauts fonction­
naires. nous apprenions que le 
choix du dernier site pour la 
construction du bureau de poste 
revenait à notre député M Ber­
nard Pilon, spécialiste en urba­
nisme rural et ' Whip" fouetteur 
d'occasion à la chambre des 
Communes d’Ottawa

Comme vous le voyez Mon­
sieur le Premier Ministre, vos 
députés au pays du Québec ne 
chôment pas Ils supplantent vos 
fonctionnaires dans le choix des 
sites pour les édifices publics, 
passent par-dessus la tète des 
conseils municipaux

SIMON HAMEL 
St-Jean Baptiste.

Cté de Rouville, 30 octobre 1967
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Difficultés sur tous les fronts 
pour le gouvernement Wilson

LONDRES (AFPi L em­
barras dans lequel le gouver­
nement Wilson se trouvait, 
depuis eet été. sur divers 
fronts intérieurs, s'est étendu 
cette semaine à un nouveau 
domaine: celui de ses rela­
tions avec l'étranger. Les af­
faires successives dont M 
George Brown et Lord Chal- 
font ont été les protagonistes 
paraissent avoir considéra­
blement miné la confiance de 
l'etranger dans le cabinet tra­
vailliste

Ce dernier se trouve au­
jourd'hui en butte à des diffi­
cultés majeures qui. de l avis 
de tous les observateurs, vont 
forcer M Harold Wilson à

prendre à plus ou moins brève 
échéance des mesures radi­
cales destinées surtout à réta- 
blir cette confiance.

1- La situation économique 
continue de se détériorer Les 
capitaux continuent de quitter 
le marché de Londres, malgré 
le récent relèvement du taux 
de l'escompte La fermeture 
du canal de Suez fait perdre 
20 millions de livres par mois, 
qui viennent s'ajouter au défi­
cit de la balance des paie­
ments provoque par la gre-^c- 
des dockers qui à Londres, 
freine depuis plus d'un mois, 
l'exportation des marchandi­
ses britanniques.

2- Les mesures de défla-

Les élections partielles: 
un seul siège au Labour

LONDRES, (AFP» Ix* parti travailliste n’a réussi à con­
server qu’un seul des trois sièges disputés jeudi au cours 
d’élections partielles qui se sont déroulées à Leicester, dans 
les Midlands, à Gorton, dans la banlieue de Manchester et à 
Hamilton, en Ecosse.

Mais les conservateurs n'ont remporté qu’une seule vic­
toire. à laeieester. avec un déplacement de voix de 16.6 p.e. en 
leur laveur Le deuxième siège perdu par les travaillistes, ce­
lui de Hamilton, a été enlevé par une nationaliste écossaise, 
Mrs. W. Ewing. C’est la première lois depuis 1945 que les na­
tionalistes écossais obtiennent un siège aux Communes.

A Gorton, le candidat travailliste a vaincu de justesse M 
Winston S. Churchill, petit fils de Sir Winston, par un écart de 
577 voix. la1 déplacement en laveur des conservateurs, à Gor­
ton. a été de 9.4 p.c.

langues
PROJET 67

ANGLAIS
ESPAGNOL
ALLEMAND

COURS SPÉCIAL 
$89.00

LEÇON GRATUITE
de langues 866-9731

1 PLACE VILLE MARIE-SUITE 1538

Pour une recherche véritable 

Pour un contrôle efficace

TESTS OBJECTIFS
publies par

Éditions Vaudreuil, Inc.

SONT INSURPASSABLES
(dans toutes les matières au niveau secondaire)

Avei-vous reçu des spécimens ? 

Avez-vous commandé à
"Éditions Vaudreuil, Inc."
168 boul. Harwood, Dorion

ou téléphoné à

234-4044 453-8359

MAINTENANT en VENTE
Le deuxième numéro de la nouvelle revue

-

NOVIMPRt 1967

I

tion prises en juillet 1966 
n ont été pourtant rapportées 
que dans une très faible me­
sure Le chômage atteint 
600.000 travailleurs environ et 
sur le plan social le mécon­
tentement va grandissant, mal­
gré l'appui donné par les lea­
ders syndicaux au gouverne­
ment La base syndicale, elle, 
est dans plusieurs secteurs 
en révolte ouverte à la fois 
contre le cabinet et contre 
ses propres délégués

3- Sur le plan politique, 
l'électorat britannique a dé- 
momré avec éclat une désaf­
fection réelle à 1 egard non 
seulement du parti au pouvoir, 
mais aussi des conservateurs. 
Le Labour a perdu, en dix- 
huit mois, huit sièges sur onze 
élections partielles Mais plus 
par les abstentions de ses 
électeurs que par leur revi­
rement en faveur de l'opposi­
tion Tory. Jeudi, ceux de 
Hamilton, ont préféré élire 
une nationaliste écossaise que 
de voter pour l'un ou l'autre 
des grands partis classiques 
La révolte politique rejoint 
la révolte syndicale.

4- Révolte aussi dans la 
presse. Les affaires Chalfont 
et Brown n'auraient jamais 
éclaté sans l'hostilité gran­
dissante de l'ensemble de la 
presse, y compris le puissant 
groupe du "Daily Mirror” qui 
jusqu'ici avait appuyé le gou­
vernement travailliste, contre 
M. Harold Wilson.

5- Lorsque Lord Chalfont. 
à Lausanne avait autorisé les 
journalistes britanniques à pu­
blier. sans le citer, les in­
formations concernant un 
éventuel renversement de la 
politique britannique à l'égard 
de l'Europe, il n'escomptait 
probablement pas l'effet dé­
sastreux que devait avoir cette 
publication en Europe. Tout le 
monde soupçonne aujourd'hui 
M. Wilson d'avoir, à l’origine, 
approuvé son ministre. Et cha­
cun s'interroge sur le motif 
réel d'une telle action, en ap­
parence à la fois maladroite 
et même puérile.

Pour rétablir la situation, 
se sortir de ses embarras et 
redonner confiance à la fois 
à l'intérieur et à l'extérieur, 
M. Wilson, à défaut de démis­
sionner lui-même, doit procé­
der dans les prochaines semai­
nes à un profond remaniement 
de son équipe gouvernemen­
tale.

HORIZONS INTERNATIONAUX

Le socialisme finira par triompher

Brejnev: la situation actuelle 
en Chine n'est que temporaire

Une statue en bronze de Lenine a ete dévoilée hier au 
Kremlin, a l'occasion des cérémonies du cinquantenaire de 
la révolution d octobre. Elle mesure douze pieds de 
hauteur et est montée sur un piédestal de granite gris. 
Cette photo a été transmise par l'agence Tass.

(Téléphoto PA)

MOSCOU (AFPi Nous 
sommes convaincus que les 
événements actuels en Chine 
sont temporaires et que mal­
gré toutes les difficultés la 
cause du socialisme triomphe­
ra en Chine” a déclaré hier M 
Leonide Brejnev, lors des fê­
tes d'ouverture du 50e anni­
versaire de la révolution d'oc­
tobre

'Le rapport des forces dans 
l’arène internationale au cours 
des 50 années qui viennent de 
s'écouler a changé en faveur 
de la classe ouvrière”, a dé­
claré également le secrétaire 
général du comité centrai du 
parti communiste de l’URSS, 
dans le discours consacré aux 
"cinquante ans des grandes 
réalisations du socialisme", 
qu'il a prononcé au palais des 
congrès du Kremlin

Le capitalisme internatio­
nal a donné naissance à son 
propre fossoyeur la classe 
ouvrière ". a souligne M 
Brejnev

En ce qui concerne l’avenir. 
M. Brejnev insiste sur la né­
cessité de savoir utiliser les 
conquêtes remportées jusqu'à 
présent

"Notre production doit aug­
menter non seulement par 
l'augmentation de moyens de 
production, mais surtout par le 
rendement maximum de cha­
que machine, de chaque hec­
tare de terrain cultivé, dit-il

“Nous continuerons d'ac­
corder la priorité à l'indus­
trie lourde, mais nous veille­
rons aussi à l'amélioration de 
l'industrie des biens de con­
sommation courante.”

"Au cours des trois derniè­
res années, les cadences de 
rendement de l'industrie et de 
l'agriculture se sont considé­
rablement intensifiées ". sou- 
ligne M Brejnev Nous pos­
sédons le tiers de tous les gi 
sements [Pétroliers du monde, 
le quart des reserves mondia­
les de gaz naturel et d’autres 
gisements immenses Mais 
nous avons également besoin 
dune agriculture hautement 
développée Les conditions cli­
matiques ont toujours domine

les problèmes de l'agricultu­
re. c'est la raison pour la­
quelle il est important d'éle­
ver la technique agricole dans 
notre pays, afin que l'agricul­
ture remonte au niveau de ren­
dement de l'industrie."

"Cependant, les rapports 
entre pays socialistes se heur­
tent à des problèmes qu'il faut 
résoudre", ajoute-t-il

Traitant de la situation en 
Chine. M Brejnev dit

Malheureusement, la poli­
tique du groupe de Mao Tse 
Toung. chauviniste et animée 
d'esprit de puissance, cause 
un vif préjudice au mouve­
ment communiste internatio­
nal
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Pour tous les Etats occidentaux

De Gaulle préconise une formule 
d'association au marché commun

PARIS (AFP) - Le général 
de Gaulle a offert vendredi la 
formule de l’association au 
marché commun "aux autres 
Etats occidentaux " parmi les­
quels on peut, semble-t-il, ran­
ger la Grande-Bretagne même 
si son nom na pas été pronon­
cé

Dans le toast qu il a pronon­
cé à l'issue du déjeuner qu'il 
donnait en l’honneur de M John 
Lynch, premier ministre d'Ir­
lande. le président de la Répu­
blique a précisé sa conception 
de l'Europe. Elle tient en trois

Léger assouplissement 
de l'attitude des E.-U. 
à l'endroit du FLN?
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WASHINGTON - (AFP- Le dé 
parlement d'Ktat a confirmé hier 
qu'en vertu de l'article 39 du 
règlement du conseil de sécuri­
té. les Etals-Unis ne s'oppo­
seraient pas a une participaUon 
du Front de libération nationale 
à d'éventuelles négociations de 
paix au Vietnam qui pourraient se 
dérouler à l’ONU. Ce léger as­
souplissement de la positior

Des bombes 
soviétiques 
sur orbite?

WASHINGTON (AFP) Le 
secrétaire à la défense, M 
Robert McNamara a déclaré 
au cours d une conférence de 
presse au Pentagone hier, qu'il 
"soupçonnait les Russes d’ef­
fectuer des recherches en vue 
de la création d’un système de 
bombardement orbital fraction­
nel”. ("Fractional orbital 
bombardment system ", ou plus 
simplement F O.B.S.i

M. McNamara a précisé que 
ce sont des essais spatiaux 
soviétiques qui ont incité Wa­
shington à penser que l'Union 
soviétique pourrait essayer de 
placer des bombes sur orbite 
S'il en est ainsi, "il est con­
cevable que l’Union soviétique 
pourrait commencer d'avoir 
des armes orbitales opération­
nelles en 1968”, a-t-il encore 
dit à ce sujet

Le système en question se­
rait 'fractionnel” a poursuivi 
M. McNamara. Moscou n’en­
visagerait de placer les bom­
bes en question que sur une 
"fraction” d'orbite car met­
tre des projectiles sur la tota­
lité d'une orbite ou sur plu­
sieurs orbites serait une vio­
lation du traité sur les utilisa­
tions pacifiques de l’espace.

Les bombes orbitales, a 
précisé M. McNamara, “ne se­
raient pas assez précises pour 
attaquer d'une façon satisfai­
sante les I.C.B M Minute- 
man' protégés dans leurs si­
los souterrains". Le chef du 
Pentagone estime d'autre part 
que, si les Soviets travaillent 
en réalité à la mise au point 
d'une telle arme, celle-ci, dans 
leur esprit, pourrait permet­
tre une "attaque surprise nu­
cléaire" contre les bases des 
quelque 500 à 600 bombardiers 
stratégiques américains.

américaine avait été exposé jeu­
di par l'ambassadeur des Etats- 
Unis à l’ONU, M. Arthur Gold­
berg, au cours d’une importante 
déposition devant la commission 
sénatoriale des affaires étran­
gères.

Le porte-parole du départe­
ment d'Etat, M. Robert McClo­
skey, revenant hier sur les 
propos de M. Goldberg, a éga­
lement affirmé que les Etats- 
Unis seraient prêts à voter fa­
vorablement. si nécessaire, pour 
permettre au conseil de sécurité 
de disruter de la question d'une 
participation éventuelle du FNL 
mais qu’ils ne prendraient pas 
l'initiative de formuler une telle 
invitation.

Au Vietnam même, la bataille 
déclenchée dimanche dernier par 
d'importantes unités Vieteong 
renforcées d'éléments Nord- 
Vietnamiens à laïc Ninh. à 110 
km au nord de Saigon et à 15 
Vietnamiens à Loc Ninh, à 110 
km au nord de Saigon et à 15 
km de la frontière cambodgien­
ne, a coûté au total 932 morts 
aux adversaires, a annoncé hier 
le communiqué militaire amé­
ricain.

Deux cent vingt cinq cadavres 
ont été dénombrés sur le terrain 
dans la journée de jeudi, portant 
le total des pertes ennemies pour 
cette seule journée à 463 tués. 
Les Vieteong ont lancé jeudi à 
l'aube deux nouvelles attaques 
contre Loe Ninh après une pré­
paration effectuée avec mortiers, 
armes automatiques et bazookas. 
L'artillerie américaine et l'a­
viation sont intervenues et les 
assaillants qui étaient au nom­
bre de 1,500 ont été repoussés. 
Les pertes américaines pour la 
journée de jeudi sont de huit 
tués et de 32 blessés. Celles des 
Sud-Vietnamiens sont qualifiées 
de “légères". Deux lance-flam­
mes ont été récupérés ainsi que 
six lanceurs de fusées, 26 ar­
mes collectives et individuelles 
ainsi qu'un grand nombre de 
grenades.

Hier, par contre, d’importants 
éléments Vieteong dont les ef­
fectifs n’ont pu être déterminés 
exactement, ont déclenché à l'au­
be, pour le sixième jour consécu­
tif, une attaque contre la 25ème 
division d'infanterie américaine 
qui avait établi son campement 
à 9 km au nord-est de Loe 
Ninh. dans la province de Rinh 
Long, à 116 km au nord de Sai­
gon.

L'adversaire. qui avançait 
sous la protection d'un tir de 
barrage de mortiers, de mitrail­
leuses et d'armes légères, a fi­
nalement été repoussé après 
presque deux heures de combat, 
grâce au pilonnage effectué par 
l’artillerie américaine et sud- 
vietnamienne. appuyée par des 
hélicoptères et des chasseurs 
bombardiers.

points; 1) le renforcement et 
le développement de la commu­
nauté des Six; 2) l'association 
à cette communauté d'autres 
Etats occidentaux ; 3) la déten­
te. 1 entente et la coopération 
entre les Etats du centre et de 
l est "de notre continent”

En fait, ces trois éléments 
étaient déjà inclus dans les pri­
ses de position précédentes du 
général de Gaulle. C’est leur 
juxtaposition en une vue d’en­
semble qui en constitue la nou­
veauté. Le point "un " signifie 
clairement que la position fran­
çaise n a pas varié sur l'ave­
nir de la communauté à Six. 
Elle doit rester limitée à ses 
membres fondateurs afin que 
sa substance ne soit pas alté­
rée, après dix ans d'efforts 
communs.

Sur le point "deux " le géné­
ral de Gaulle retient l une des 
possibilités envisagées dans 
sa conférence de presse du 16 
mai dernier au sujet de la can­
didature britannique au Mar­
ché commun: l'association

Les options énoncées alors 
étaient: la construction d'un 
édifice nouveau, l'association 
"prévue par le traité de Ro­
me”. une profonde transforma­
tion de l'Angleterre. La cons­
truction nouvelle paraissait im­
praticable, la transformation 
de l'Angletterre hypothétique 
et lointaine. Logiquement le 
choix devait s'arrêter sur l’as­
sociation "qui pourrait, sans 
bouleversement, multiplier et 
faciliter les rapports économi­
ques des contractants ". C'est 
désormais la solution recom- 
mendée par la France

D faut noter que dès le 9 oc­
tobre dernier M. Michel De­
bré, ministre français des af­
faires économiques et finan­
cières, l’avait laissé prévoir 
au cours d'un dîner-débat

Le troisième élément de la 
construction européenne du gé­
néral de Gaulle concerne les 
rapports entre l'Europe occi­
dentale et le reste de “notre 
continent ". Cette expression 
laisse entendre qu’une Angle­
terre associée en serait partie 
intégrante.

Les conséquences de la pri­
se de position du général de

Gaulle sur la diplomatie fran­
çaise vont être immédiatement 
perceptibles Le 20 novembre 
les "SIX” se retrouvent à 
Bruxelles pour poursuivre l'ex­
amen de la candidature de la 
Grande-Bretagne, de 1 Irlande, 
du Danemark et de la Norvège.

Les cinq partenaires de la 
France, jusqu'à maintenant, 
étaient favorables à une entrée 
directe de ( Angleterre dans 
le "club". Peut-être accepte­
raient-ils l'idée d une associa­
tion pour sortir de 1 impasse. 
Mais le gouvernement britanni- 
que a refusé cette solution 
Son attitude évoluera-t-elle, fa­
cilitant ainsi un accord? On ne 
sait.

COLLÈGE SAINTE MARIE
SERVICES CULTURELS POUR ADULTES 

Cours du soir en

SCIENCES RELIGIEUSES
Job et le problème du mol

Professeur: P Julien Harvey, S.J.

Le mardi,
à compter du 7 novembre 
6 cours ( 1 2 heures) - $15.00

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION 
Secrétariat des Ser vices culturels
1180, rue Bleury - Montréal 2 

866-3611

NOUVELLE SÉRIE DE TESTS OBJECTIFS
Au service de l’éducateur 

à ('Elémentaire
MATIÈRES: FRANÇAIS ET MATHÉMATIQUES

pour les degrés de Ire 2e 3e 6e et 7e années

CENTRES SUR L'ENFANT
• INTÉRESSANTS • VIVANTS • IMAGÉS • DYNAMIQUES

INSPIRES DES METHODES ACTIVES
Abonnement rétroactif de septembre à juin

10 TESTS RÉGULIERS 2 TESTS DE REVISION 
DANS CHAQUE MATIERE

PRIX DE
L ABONNEMENT:

FRANÇAIS: SO.50 par élève, pour l'année ( 1 2 tests) 
MATHS: SO.SO par élève, pour l'année ( 1 2 tests)

Aucune commande à l'unité ne sera acceptée

Sans obligation de ma part je désire recevoir une documentation sur votre matériel 
didactique

NOM............................................................................................................................................

NOM DE L'INSTITUTION..........................................................................................................

ADRESSE ...............................................................................................................................

FD/I

LIS ÉDITIONS ÉDUCATIVES Di LASALLE, INC.
7687, CENTRALE, CITÉ DE LASALLE, P Q. - Tél.: 366-5085

( axe postale M2H 
.Montréal 3. P.Q.

DIX POUR UN 
ou
LE PARI
CONFÉDÉRATIF

par
MARCEL FARIBAULT 
ROBERT M. FOWLER

1965. 166 pages 15'/j \ S17:)

BROCHE $2.5(1 
RFI.IE $4.50

LES PRESSES 
DE L’UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL

“LE CHOIX FÉDÉRATIF POUR UN PEU­
PLE OU UN CERTAIN NOMBRE D’ÉTATS 
EST LA RÉSULTANTE DE DEUX SYSTÈ­
MES DE FORCES OPPOSÉS, LES UNES 
TENDANT A L’UNION ET LES AUTRES 
A LA SÉPARATION’’.(Chapitre IL page 21).
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Nouvelle route aérienne entre l’Europe et 
l’Asie au-dessus de l’Union soviétique

Un avion à réaction de la 
Scandinavian Airlines parcourt 
aujourd'hui pour la première 
fois une nouvelle route aérien­
ne commerciale reliant Copen­
hague - Bangkok - Singapour 
via Tachkent, en U R S S.

Le temps du vol entre 
Copenhague et Bangkok sur la 
nouvelle route de 5.356 milles 
est de 11 heures et 10 minutes, 
avec escale à Tachkent pour 
faire le plein

En survolant l'U R.S S 
contournant les Himalayas et 
filant sans escale au-dessus 
du nord de l'Inde, le nouveau 
vol trans-asiatique réduira de 
six heures le temps des vols 
présentement en service entre 
[ Europe et le Sud-Est asia­
tique

Des voyageurs américains, 
qui partiront de New York ce 
soir seront parmi les passa­
gers du vol d'inauguration Le 
vol trans-asiatique. ayant à 
son bord à titre d'invité d hon­
neur l'auteur américain et 
expert en questions asiatiques 
James Michener. quittera Co­
penhague à 15h. fera escale 
à Tachkent un peu après mi­
nuit. arrivera à Bangkok à 
9hl0 dimanche matin, et se 
posera à Singapour à 12h35 
li s'agit des heures aux en­
droits mentionnés

Jusqu à quel 
point une ligne 
aérienne 
peut-elle vous 
accommoder?

Les seuls vols par jets sans 
escale jusqu en Allemagne- 
service à plus de 70 villes 
importantes autour du monde 
Voyez votre agence de voyages

© Lufthansa
Lignes retiennes allemandes

1250 rue Peel. Montreal

Le premier vol vers l'ouest 
partira de Singapour lundi ma­
tin à 7h45. sera à Bangkok à 
lOh et à Copenhague a 17h. 
effectuant ainsi le voyage en­
tier à la lumière du jour Un 
vol à destination de New York 
est prévu une heure plus tard, 
permettant aux voyageurs amé­
ricains de regagner l'aéroport 
John F Kennedy à 22h et 30 
minutes seulement après le 
décollage de Bangkok - un nou­
veau record pour cette dis­
tance.

M Tore H Nilert. président 
de la SAS. Inc. a déclaré ce 
soir: La SAS considère que 
rétablissement de cette nou­
velle route trans-asiatique est 
un événement aussi important

La CPA à Amsterdam

La “Canadian Pacific Air 
lines" transférera de Londres à 
Amsterdam, le siège de son orga­
nisation de vente européenne le 
premier janvier lütiK, a annoncé 
M. N.R Oump. président de la 
société mère de la CP A., la 
"Canadian Paeific Railways". 
“Ola signifie que nous recon­
naissons Amsterdam comme la 
principale porte d'accès de l'Eu­
rope."

I a décision a été prise lors 
de l'assemblée semestrielle du 
conseil d'administration de la 
C P A . qui s’est tenue à Ams­
terdam. C’est la premiere lots 
que cette assemblée a siégé sur 
le continent européen

Le bureau central pour les ré­
servations en Europe a été établi 
à Amsterdam il y a deux ans.

Une académie de vol

L" American Airlines ’, une 
des grandes compagnies aérien­
nes desservant l'intérieur des 
Etats-Unis a mis sur pied un pro­
gramme de plusieurs millions de 
dollars prévoyant la construction 
d une "académie de sol" entre 
les villes de Dallas et Fort Worth 
au Texas où ses pilotes profes­
sionnels seront entraînes aux 
commandes des avions superso­
niques et autres transports de 
l’avenir.

Un “collège des hôtesses de 
l'air" sera également construit 
sur le terrain de cette académie 
qui selon I’"American Airlines" 
sera le plus grand centre d'en-

que l'inauguration de la route 
polaire vers la Californie en 
1954 et de la création du ser­
vice aérien vers le Japon en 
passant au-dessus du pôle 
nord en 1957 "

M Nilbert devait que la SAS 
espère étendre sa nouvelle ‘ 
route trans-asiatique jusqu à 
Djakarta, peut-être au prin­
temps. selon Tissue des négo­
ciations entre les gouverne­
ments de la Scandinavie et de 
l’Indonésie

Dans l'intervalle, ajoutait- 
il. la SAS est en train de met­
tre au point un projet en vue 
de l'établissement d une nou­
velle route trans-asiatique 
entre Copenhague et Tokyo.

traînement au monde pour te per­
sonnel volant.

La compagnie a commandé sept 
simulateurs de vol perfectionnés 
qui s'ajouteront aux simulateurs 
de “727” et "400". M William 
Seawell. vice-président d'Ameri- 
can Airlines souligne qu'en 1970, 
remploi de ces nouveaux simula­
teurs permettra d'y entraîner un 
pilote pendant 30 heures et que 
son entraînement sera parachevé 
en passant cinq heures seulement 
dans l'avion, contre un peu plus 
de 20 heures ‘î dans l'appareil 
actuel. la1 coût de l'entraînement 
sera égalemenl ramené de 9,963 
à 5.628 dollars.

•
Record à TEastern Airlines

Eastern Airlines a transporté 
180.410 personnes et deux dau­
phins a Montréal pendant les six 
mois de la durée de T Expo 67.

Monsieur N.tî. Dykstra. direc­
teur régional d'Eastern Airlines 
pour le Canada, déclare: “La plu­
part des voyageurs à bord d'Eas- 
tem sont venus spécialement pour 
voir l’Expo, les autres profitè­
rent d'un voyage d’affaires pour 
rendre visite à la Terre des Hom­
mes. le nombre des départs pour 
la même période tut d'environ 
13.000 personnes de plus. Quant 
aux deux dauphins venus de la 
Floride, ceux-ci resteront à l'a­
quarium de la Ronde "

Toujours selon M. Dykstra, le 
nombre des arrivées est trois 
fois supérieur pour la même pé­
riode Tan passé. Le nombre des 
visiteurs venus via Eastern Air­
lines du 27 avril au 29 octobre 
lut de 56.955.

ESCALES
D’ULYSSE

Montréal —Toronto 
en 4h59 min.

par le 
Rapide

vous mangez
en toute quiétude 
à quatre pieds 
d’altitude

• 2 Rapidos quotidiens
• Départs de la gare Centrale à 11 h 00* et à 16h 50; 

de Dorval à 11 h 22* et à 17h 12
• Repas offerts gratuitement aux détenteurs de billets 

de voiture-salon
• Toutes les places doivent être réservées d’avance
• Voitures-coach, voiture-lounge, voitures-salons, 

voiture-restaurant
•sauf le dimanche

bon prix bon repas bon repos
Les jours de tarif Rouge:
Billet simple de voiture-coach : $ 8.20 
Billet simple de voiture-salon: $15.20

0\J

AIF* OVA

La première envolée quotidienne et sons escale entre Montréal et Miami avait lieu cette 
semaine. Parmi les passagers de cette première envolée, on note, de gauche à droite, 
Mme Marc Donahue, M. et Mme Bernard Fortier, tous trois de Québec. Photo Air Canada

La 5e conférence de l’OACI 
s’ouvrira bientôt à Montréal

Le 14 novembre s'ouvrira 
au siège de l'OACI. à Mont­
réal, une réunion de quatre 
semaines destinée a améliorer 
la sécurité et l’efficacité de 
l'exploitation aérienne pendant 
les phases d'approche, d'at­
terrissage et de décollage. La 
cinquième conférence de navi- 
gaüon aérienne de l'organisa­
tion de l'aviation civile inter­
nationale, à laquelle assiste­
ront des représentants de plus 
de cinquante Etats et organi­
sations internationales étudiera 
toutes les manoeuvres, depuis 
le- début de l'approche finale 
jusqu'à l'arrêt de l'avion à 
l'aérogare, et de l'aérogare 
jusqu'à la fin de la montée 
initiale après le décollage La 
conférence tiendra dûment 
compte de toute la gamme d'a­
vions utilisée dans les servi­
ces internationaux, dans tou­
tes les conditions de circula­

tion et toutes les conditions 
météorologiques susceptibles 
de se présenter 

La commission de météoro­
logie aéronautique de l'organi­
sation météorologique mon­
diale qui tiendra sa quatriè­
me session en même temps 
que la conférence de naviga­
tion aérienne examinera con­
jointement avec celle-ci deux 
des questions de Tordre du 
jour qui présentent certains as­
pects météorologiques.

Tilden et les cartes BA

A compter du 1er novembre. 
Tilden Rent-a-Car System Ltd. 
fera honneur partout au Canada, 
aux eartes de crédit British Ame­
rican Oil pour la location de voi­
lures d’une de ses 22(1 stations 
Tilden

Au Canada, il y a plus de 600, 
000 détenteurs de eartes de cré­
dit B A.

VOLS QUOTIDIENS 
VERS LA FLORIDE

~ ^ (LE MARDI, NOUS N’EN AVONS QUE 5)
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EASTERN A PLUS DE VOLS VERS LA FLORIDE 
QUE TOUTE AUTRE LIGNE AÉRIENNE
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connaît bien la Floride

LES PLUS BEAUX VOYAGES À MEILLEURS PRIX
AU BON ACCUEIL 
DES VOYAGEURS 

DEPUIS 1930 
VACANCES 

VOYAGES DE NOCES 
SERVICE GRATUIT 
9 A.M, A 9 P.M.

TRAVÏLMDE LTÉE

1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 2 UN. 1-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'A 9 HRES 
OUVERT LE SAMEDI JUSQU'A 4 HRES

Services gratuits
UN SEUL BUREAU À MONTRÉAL
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Disneyland, oasis au milieu 
d’une Amérique tourmentée
par Mkhel Roy

Après Washington. cest 
Disneyland que les hommes 
d'Etat et les personnalités 
étrangères de passage aux 
Etats-Unis demandent a visi­
ter. Disneyland que le prési­
dent Nikità Khrouchtchev n'a­
vait pas été autorisé à voir 
lors de son séjour en Améri­
que il y a quelques années par­
ce qu'il avait paru impossible 
au gouvernement américain 
d'assurer le service d'ordre 
et de protection dans le royau­
me de la féerie, Disneyland 
qui reste aux yeux du State 
Department i un des na­
tions'' greatest goodwill buil­
ders". Disneyland qui est à 
Los Angeles depuis 12 ans ce 
que fut l'Expo à Montréal du­
rant six mois

Situé à 25 milles au sud- 
ouest de la métropole califor­
nienne. dans la petite munici­
palité d'Anaheim (inexistante 
avant 1954). ce royaume de 
l'enfance où les concepteurs 
de l'Expo ont puisé plusieurs 
idées a reyu plus de 66 mil­
lions de personnes, à la caden­
ce de 7,000.000 par année de­
puis deux ans La gigantesque 
société Walt Disney Produc­
tion autour de laquelle gravi­
tent quelques filiales, a inves­
ti. au départ. $12 millions 
dans la construction et l'amé­
nagement de cet immense parc 
(70 acres! quelle n'a jamais 
cessé d'agrandir et de renou­
veler depuis 10 ans. de sorte 
que la somme totale des in­
vestissements dans cette 
seule entreprise s’élève au­
jourd'hui à $95 millions.

Royaume dé l'enfance', con­
çu avec génie et amour par le 
regretté Walt Disney (décédé 
au printemps de 1966), Dis­
neyland exerce sa fascination 
d'abord et avant tout sur les 
adultes Dans cet univers de 
la fantaisie, qui ressuscite et 
prolonge les images du ciné­
ma merveilleux de notre en­
fance. la statistique dénombre 
quatre adultes pour un enfant 
C’est sans doute en raison 
d une dimension qui échappe 
aux enfants et à laquelle les 
adultes sont plus sensibles: 
celle de la nostalgie, c'est-à- 
dire le climat des paradis per­
dus où vont se complaire vo­
lontiers les hommes et les 
femmes. C'est aussi que nous 
sommes en Amérique, plus 
précisément en Californie où 
l'on ne sait plus très bien où 
' arrête l'enfance et où com­
mence l'âge adulte

Le chef des services de re­
lations extérieures, qui nous 
accompagne sur les terrains 
de cette exposition permane- 
te. parle avec respect de son 
maître Walt Disney comme 
s'il était toujours vivant. "Walt 
affectionnait les trains II en

Nous allons 
au bout du 
monde 
pour vous.

Les seuls vols sans escale 
jusqu en Allemagne—service 
à plus de 70 villes dans 
plus de 40 pays, à travers 
6 continents
Voyez votre agence de voyages

© Lufthansa
Lignes aeriennes allemandes

1250 rue Peel, Montréal

Le MEXIQUE vous invite

Un itinéraire original et différent

Trois voyages accompagnés de 
Montréal

20 décembre - 1 6 février - 1 2 avril

4 jours à MEXICO avec la Corrida, Xochimilco, les Ballets Folklo­
riques et les Pyramides

la Route de t1 indépendance, Tequisquiapan, Guanajuato. San 
Miguel de Allende Pueblo, Tehuacan et Fortin de las Flores 
dans un décor tropical - Cuernavaca, Taxco.
ACAPULCO, quatre jours de detente à l'hôtel Caleta.

17 JOURS $592.00 (CAN)
POUR REKSEtC.SEMENTS ET INSCRIPTIONS:

VOYAGES HONE
1460 ave Union, Montréal 2 - Tél. 845-8221

Le Métro à notre porte. Station McGill Union

république américaine Les 
Américains qui sont là. avec 
nous, ne cachent pas leur 
émotion, je vois une adoles­
cente qui pleure Toute la gé­
nérosité et la bonne volonté, 
toute la perfection électroni­
que. tout le mauvais goût char­
mant de rAmérique se dérou­
lent sous nos yeux 

D est vrai qu'un séjour de 
quelques heures à Disneyland 
réconcilie le visiteur avec ce 

Beautiful America" qu'on, 
nous montre au pavillon du 
téléphone (suivant le même 
principe du cinéma circulaire 
qu'on a pu voir à l'Expo) Il y 
a tant de bonté, tant de naive-

M *

avait un, un vrai, sur sa pro­
priété autrefois. C'est pourquoi 
il a créé celui-ci...”

Ce train-là n est pas une 
plaisanterie C'est le Disney­
land and Santa Fe Railroad 
qui ceinture et traverse l'im­
mense parc entraînant les 
voyageurs dans un monde en­
chanteur et irréel, rigoureu­
sement réglé par l'électroni­
que Voici les dinosaures qui 
se traînent dans la glèbe- de 
1 ere secondaire, qui crachent 
du feu et gémissent mysté­
rieusement Voici l'orage qui 
éclate dans le Grand Canyon, 
le ciel qui passe du rouge au 
bleu, les rivières gonflées par 
le printemps . Voici des 
Indiens et des pionniers qui 
se meuvent dans une nature 
familière...

Comme à l'Expo, nous al­
lons de pavillon en pavillon 
en empruntant des allées et 
des pelouses parfaitement 
propres et lisses (' Walt était 
intraitable au chapitre de la 
propreté .”) et à quelques 
pieds au-dessus de nos têtes, 
passe un autre ram, aérody­
namique celui-la. qui amène 
les visiteurs jusqu'au coeur de 
Disneyland, comme l'Expo- 
Express. Devant le pavillon 
du téléphone (dont la ressem­
blance avec celui de l'Expo est 
frappante), nous nous arrêtons 
un instant pour établir avec 
notre guide une comparaison 
avec la Terre des Hommes. La' 
plus grande différence tient au 
bruit. Sur les îles du Saint- 
Laurent les bruits insolites et 
les sons désagréables des foi­
res populaires avaient été éli­
minés. Ici, les oreilles ont 
du mal à subir la cacophonie.

On ne finirait pas de décrire 
les pavillons et les éléments 
d'exposition qui peuplent ce 
petit monde, traversé par une 
rue d un village typique de la 
fin du 19e siècle. C'est "Main 
Street USA" qui mène à l'Ad- 
ventureland. au Frontierland, 
au Tomorrowland et au Fan- 
tasyland

Dans une embarcation qui 
empruntera une rivière sou­
terraine, nous découvrirons le 
véritable, l’authentique uni­
vers de Disney, tous les per­
sonnages qu il a créés au 
cours de sa longue carrière; 
ils sont là. presque vivants, 
venus de tous les pays, sortis 
des rêves les plus enfouis, 
s'agitant et chantant, vêtus 
des plus beaux costumes. "It’s 
a Small World" est la plus 
récente acquisition de Dis­
neyland et, sans doute, la 
plus fidèle au génie de son 
créateur et de ses créateurs

il y avait chez Walt Disnev 
une véritable mystique de l'en­
fance, qui s'exprimait dans 
la douceur d un sourire, dans 
la tendresse d une tête blon­
de. dans la quête incessante 
du merveilleux, symbole de 
l'équilibre des forces (le Ma­
lin est toujours vaincu par la 
naïveté et la bonté de l'en­
fant). du rapprochement des 
civilisations, de la commu­
nion à la nature (les petites 
filles font bon ménage avec 
les bêtes fauves).

Cette mystique émouvante 
quand elle s'exprime dans les 
formes qu'avait inventées 
Walt Disney, tend à se mani­
fester dans certains pavillons 
par d'autres illustrations. 
C'est ainsi que l'on peut voir 
le grand Lincoln, presque vi­
vant derrière sa table de tra­
vail. qui se lève, s'avance 
jusqu'à l'avant-scène et pro­
nonce un discours constitué 
des meilleurs extraits de ses 
déclarations sur la démocra­
tie et la liberté. Et. quand il 
se rasseoit, les nuages rosés 
et le ciel bleu se rejoignent 
derrière lui pour former un 
immense drapeau étoilé de la
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té chez tous ces hommes, ces 
femmes et ces enfants, un tel 
sens de l'organisation, une 
telle ferveur pour la "paix 
américaine" que l'on se sur­
prend de trouver à la sortie 
un groupe de G.I s qui vont 
bientôt partir pour l'Asie, 
comme si le drame doulou­
reux du Vietnam ne pouvait ici 
trouver sa place .

... et pourtant, dès le re­
tour à l'hotei, à la télévision, 
on entendra Ronald Reagan 
dire avec passion quil faut 
"mettre le paquet" en Indo­
chine. Disneyland est une 
oasis de paix, de douceur et 
de féerie au milieu d'un pays 
tourmenté par l’obsession 
vietnamienne Mais hélas, nos 
anus, nos très chers amis 
américains, ne le savent pas 
tous

Voici le "Tomorrowland" du Disneyland ou sont préfigurés tous les modes de transport 
de l'avenir, les nouvelles lignes de l'architecture futuriste, les conquêtes prevues de lo 
science. A gauche, le pavillon du Téléphone d'Amérique, semblable à celui qui remporta 
un grand succès à TExpo. De chaque côté, les pelouses de fleurs sont ornees de palmiers 
royaux.

Le Château de la Belle ou Bois Dormant abrite le fan- 
tasylanq du Disneyland où revivent tous les oersonna- 
ges conçus par Walt Disney.

Connaissez-vous 
le nombre de 
jets qui volent 
sans escale de 
Montréal jusqu en 
Allemagne?

Téléphonez 
à votre agence 
de voyages ou 
composez
861-4747

C est notre téléphone
Nous sommes les seuls à aller
directement jusqu en Allemagne;

© Lufthansa
lignes aeriennes allemandes

1250 rut* Peel. Montréal
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•ih peut importer de France ses 
ins, ses parfums, ses livres . 

sauf, hélas! les automnes de 
Paris! C'est une spécialité qui 
se consomme sur place !
Paris . l'automne: un climat 
propice à la flânerie, les grands 
boulevards, les quais de la 
Seine, les Tuileries, les terrasses 
des cafés, la vie parisienne, 
l'Opéra, le théâtre, le music- 
hall, les expositions, les con­
certe, les bons restaurants, les 
grands magasins, les boutiques, 
et . . . les meilleurs hôtels au 
tarif hors-saison.
Un Festival en plein ciel, entre 
Montréal et Paris! Sept pro­
grammes de musique en 
stéréophonie . . . écouteurs in­
dividuels, un grand film en 
couleur, (versions française et 
anglaise) et l’excellente cuisine 
du Ritz Carlton.
Air France c'est déjà Paris!

m

VISITEZ LE MONDE SANS PROBLEMES

LA GRANDE AGENCE 
DU CANADA FRANÇAIS

26 personnes 
de langue française 

pour mieux vous servir

VOYAGES

TRAVELAÏDE LTÉE

1010 OUEST. STE-CATHERINE, MONTRÉAL 2. UN 1-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 9 HRES 
OUVERT LE SAMEDI JUSQU'À 4 HRES

Services gratuits

UN SEUL BUREAU À MONTRÉAL
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Les bénéfices accumulés des actionnaires de la C-l-F Ltd., à $170,000,000.00
Depuis sa fondation

potins financiers

Après un mouvement de haus­
se initiale, les slœks marquaient 
le pas, hier, sur la Bourse de 
Londres. La Bourse de N-Y a 
tenté, hier, de reprendre une 
une partie du terrain perdu au 
début de cette semaine, mais ce 
lut peine perdue et, à la clôture, 
l’indice des industriels de DJ 
clôturait 8.21 points plus bas 
à 856.62. Après avoir accusé hier 
matin son premier gain substan­
tiel depuis J semaines le marché 
minier de Toronto clôturait vi- 
gnureuv. tandis qu'à ta Bourse de 
Montréal, les prix paraissaient 
en termeture irrégulièrement à 
la hausse

•
A moins d’une entente entre 

les unionistes et les dirigeants 
de la Chevsler Corporation, il 
y aura grève dans les usines de 
cette dernière si un contrat n'est 
pas signé d’ici le H novembre, 
soit jeudi prochain ("est un vé­
ritable ultimatum lancé par les 
métallurgistes, bien que la grève 
de Ford Motor ne soit pas enco­
re entièrement réglée, après 57 
jours de chômage forcé de la 
part de ses emplovés.

•
L'ignorance des réalités éco­

nomiques par les politiciens de 
Washington et d'Ottawa qui ne 
veulent pas hausser les taxes 
et réduire les dépenses, et 
l'écart entre les rendements des 
obligations et des actions expli 
quenl la tenue défavorable des 
bourses

•
Nous publierons au début de la 

semaine prochaine les résultats 
des activités d’Alcan Aluminium 
Lire durant les premiers 9 mois 
de cette année

Comme il y aura des élections 
aux E-C mardi prochain, maints 
spéculateurs américains s’abs­
tinrent de transiger hier.

•
1 .a Bourse de Montréal a été 

notifiée par la Maritime Tele­
graph and Telephone Co. Ltd, 
que. sous réserve de l’approba­
tion par le Bureau d’Ctilité Pu­
blique de la Nouvelle-Ecosse, la 
compagnie se propose d’offrir 
aux détenteurs d'actions ordi- 
naires le droit d’acheter des ac­
tions ordinaires additionnelles. 
Les détails seront rendus publics 
dès qu’ils seront disponibles 

•
L’invitation à la résistance à 

l’inflation par le (iouverneur de 
la Banque du Canada, dont on 
trouvera le texte au début de ce 
journal, constituerait un facteur 
favorable pour nos marchés.

•
B.C. Telephone a gagné $3,28 

l’action durant les premiers 9 
mois de cette année vs $3.12 du­
rant la même période l’an der­
nier

•
Canadian Refractories Ltd a fait' 

savoir à la Bourse de Montréal 
que Harbison-Walker Refractories 
Company, de Pittsburgh, Pa. pro­
priétaire de la majorité de ses 
actions en circulation, s’est fu­
sionnée avec Dresser Industries 
Inc. de Dallas

•
M. Jacques Brillant vient d'e­

tre élu president du conseil d’ad­
ministration de Québec Telepho 
ne et M. B.A. Beneteau lui succè­
de comme président de la même 
compagnie. L'Hon. Jules Brillant 
devient président d’honneur.

commentaires sur -*
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Beloeil a adjugé une émission de 
$747,000 d'obligations, 
à 7%, séries 10 ans.

La ville de Beloeil. comté de Verchères. a vendu à un syn­
dicat formé de La Banque Canadienne Nationale. Durocher, Ro­
drigue & Cie Ltée. René-T Leclerc Inc, une émission de $747.- 
000 d'obligations, à 7%. remboursables en séries en 10 ans. à 
un prix de % 07 A ce compte, la municipalité obtient son ar­
gent à un loyer moyen net de 7 7953%. L'emprunt comporte un 
solde de $204,000 à renouveler en 1977 pour un terme addi­
tionnel de 10 ans.

Datées du 1er novembre 1967. les nouvelles obligations 
échoient en séries du 1er novembre 1968 au 1er novembre 1977 
inclusivement Elles ne sont pas rachetables par anticipation. 
L’emprunt est contracté pour des travaux d’aqueduc, d’égouts, 
de voirie, pour l'éclairage de rues, pour l'aménagement d'une 
bâtisse, pour consolidation de dettes, pour l'achat de propriété 
et de machineries

L’évaluation imposable de la ville, pour 1967, s'élève à 
$32,662,470 Le 31 décembre 1966. la dette consolidée nette de 
la corporation se chiffrait à $3.496.500 La ville compte 10,503 
âmes

Le président de Dominion Textile, Co. 
plus optimiste pour le prochain semestre

M E. F King, président de Dominion Textile Company Li­
mited. déclare en partie ce qui suit dans le message transmis 
en français dans le rapport couvrant les 6 mois terminés le 30 
septembre 1967 et envoyé hier aux actionnaires:

"Les données financières, même si quelque peu décevantes 
indiquent quand même que la tendance favorable dont nous avons 
parlé à l'assemblée générale annuelle du 21 juin 1967 se conti­
nue Il est à noter que le volume de nos ventes s'est beaucoup 
amélioré en comparaison du bas niveau de septembre 1966 qui 

■ était imputable à la grève.
Au cours des derniers mois, la situation internationale des 

textiles a été terne: ajoutons à cela des nombreux arrêts de 
(ravail dans les usines de nos clients, et nous y trouvons l'ex­
plication du retard à rattraper le volume nécessaire pour con­
trebalancer les augmentations du coût de la main-d'oeuvre et 
des autres frais

Il faut aussi prendre note, que, traditionnellement, les ré­
sultats des six premiers mois, même d’une bonne année, ne 
sont pas un indice des résultats pour notre exercice financier 
entier

La situation du marché des textiles aux E U. un facteur 
des plus importants sur notre propre marché, s'est beaucoup 
améliorée tant du point de vue des prix que du volume. Nous 
sommes confiants, lace à l’excellent accueil reçu par la gamme 
de nos produits printaniers que notre établissement non seule­
ment continuera, mais qu’il s’effectuera à un rythme accéléré.

Une augmentation importante des importations de filés pour 
ventes en provenance des pays à bas salaires au cours des six 
premiers mois de 1967 a provoqué un affaissement de nos ven­
tes dans ce secteur et nous devons envisager une réduction dans 
la production de certains filés pour ventes au cours du dernier 
semestre de notre exercice financier

Nous progressons dans la récupération du volume de nos 
ventes à I exportation

Certains secteurs de l’industrie textile accueilleront avec 
plaisir la déclaration du ministre des Finances. M Sharp, sur 
les importations du Japon de certains tissus fabriqués de fibres 
synthétiques et de produits finis. Elle devrait aider à donner un 
regain de confiance au marché

A moins de facteurs imprévus qui troubleraient le marché, 
nous sommes très confiants qu’au cours des six mois à venir, 
nos progrès seront importants

L'émission de Salaberry-de-Valleyfield, 
adjugée à J. L. Lévesque & L. G. Beaubien Ltée

La cité de Salaberry-de-Valleytield. comté de Beauharnois 
a vendu, ces jours-ci â J. L Lévesque & L G Beaubien Ltée. 
une émission de $600.000 d'obligations à 7% remboursables en 
séries en 20 ans, à un prix de 95 453. A ce compte la munici­
palité obtient son argent à un loyer moyen net de 7 6102%.

Datées du 1er novembre 1967. les nouvelles obligations 
échoient en séries du 1er novembre 1968 au 1er novembre 1987 
inclusivement. Elles ne sont pas rachetables par anticipation 
L'emprunt est contracté pour fins industrielles (facilités por­
tuaires).

L’évaluation imposable de la cité, pour 1966, s'élevait à 
$42,248.484 Le 31 décembre 1966, la dette consolidée nette de 
la corporation se chiffrait à $5.239 500 L’an passé, la cité 
comptait 28 947 âmes

Fusipn d'international Utilities Corp. 
et de General Waterworks Corporation

La Bourse de Montréal vient d’être avisée par les admi­
nistrateurs d’international Utilities Corp. ainsi que par ceux de 
General Waterworks Corp que les 2 entreprises avaient décidé 
de se fusionner, sur la base d’un échange d'actions. Sous réserce 
de l'approbation par les ac tionnjires. au cours d’une assem 
blée qui sera convoquée au début de 1968 International Utili­
ties offrira 1 875 action nouvelle convertible, à dividende 
cumulatif, pour chacune des 2.000.000 d’actions ordinaires 
environ de General Waterworks en circulation Chacune des 
nouvelles actions d’international Utilities sera échangée, au 
début, sur une base de conversion, en 1 action ordinaire. A 
partir du 1er janvier 1970. chacune des nouvelles actions sera 
convertible en 1 0806 action ordinaire d'international Utilities 
avec augmentation annuelle après le 31 décembre 1970 jusqu â 
un maximum de 2 1911 actions ordinaires au cours de l'année 
1988 Les actions convertibles de l’International Utilities ne 
comoorteront pas de dividende au comptant et chaque action 
ixissédera 1 droit de vote L'acquisition actuelle de General 
Waterworks se fera au moyen d'une fusion d'une nouvelle filiale 
d’international Utilities avec General Waterworks qui devien­
dra alors, une filiale de l’International Utilities Corporation

Marcel CLEMENT

Dans son message aux ac­
tionnaires de Canadian Invest­
ment Fund. Lts. transmis dans 
le dernier rapport trimestriel. 
M Hugh Bullock, président, 
(son groupe gère pour $800 
000,000 environ de biens aux 
E.-U. et au Canada) déclare 
en partie ce qui suit

"Votre compagnie a distri­
bué au cours de l'année un 
montant sans précédent de 7.2 
millions de dollars sous for­
me de dividendes en espèces 
a plus de 24.500 actionnaires 
Les dividendes en espèces 
payés depuis la fondation de 
votre compagnie s’élèvent à 
plus de 84 millions de dollars

Le dividende actuel de 6 
cents par action représente 
le dividende trimestriel le 
plus élevé payé par votre com­
pagnie au cours de son his­
toire. il est de 2 cents plus 
élevé que le dividende payé le 
1er août 1967 et 1/2 cent 
plus élevé que le dividende 
payé à pareille date l’an der­
nier. Votre compagnie a main­
tenant payé au cours de l'an­
née civile 1967 quatre divi­
dendes trimestriels en espè­
ces qui totalisent 16 cents par 
action Ce dividende annuel 
global est le plus élevé de 
î histoire de votre compagnie; 
il atteignait en 1966 15 1/2 
cents par action

La régularité du dividende 
de Canadian Investment Fund. 
Ltd reflète une croissance 
continue et substantielle De 
1933 à 1967. les dividendes 
ont presque quadruplé et ont 
donc aisément contrecarré 
la hausse de 153% de l'indice 
du coût de la vie au cours de 
la même période Le porte­
feuille. adéquatement diversi­
fié. contenait au 30 septembre 
1967 70 valeurs de placement 
différentes. A cette date, les 
obligations, les actions privi­
légiées et l’encaisse, etc., 
nettes représentaient 16.3' ■ de 
l’actif total net alors que les 
actions ordinaires représen­
taient 83 7% de cet actif

L’actif total net de votre 
compagnie s'élevait a $186- 
506.581 au 30 septembre 1967. 
soit une hausse de $17,450.490 
depuis le début de l’année en 
cours II y avait 44.499.053 
actions en circulation. Au 30 
septembre, le solde des pro­
fits réalisés sur les ventes 
de placement s’élevait à $31.-

211.409 et, en plus, la valeur 
au marché des placements ac­
cusait une plus-value de $56 - 
589.887 par rapport à leur 
coût moyen

Record de dividendes

Les dividendes globaux et 
par action de votre compa­
gnie ont atteint, cette année, 
des sommets sans précédent 
comme nous vous l’avons ex­
pliqué dans ce résumé. Au 30 
septembre 1967, la compagnie 
avait distribué, depuis le jour 
de sa fondation en 1932. plus 
de $82.350.000 sous la forme 
de dividendes en espèces à 
ses actionnaires. Ce chiffre 
ne tient pas compte du mon­
tant du dividende actuel. A cet­
te même date, le solde des 
profits réalisés sur les ventes 
de placement totaksait plus 
de $31.200.000 et, de plus, 
les profits non réalises sur 
les placements s'élevaient à 
plus de $56.550,000 Les béné­
fices accumulés des actionnai­
res depuis le début de la com­
pagnie totalisaient donc à cet­
te date plus de $170.000,000, 
soit une augmentation de plus 
de $26,000,000 depuis la fin 
de 1966.

Politiques et réalisations

Canadian Investment Fund, 
Ltd , qui en est à sa trente- 
cinquième année d'opération 
au Canada, est une entreprise 
qui sous surveillance profes­
sionnelle effectue des place­
ments diversifiés dans l'écono­
mie canadienne. La politique 
fondamentale de la compagnie, 
souvent énoncée publiquement, 
consiste à maintenir un porte­
feuille composé de valeurs de 
placement attrayantes. Il s’a­
git de réaliser un juste équi­
libre entre un revenu adéquat 
et des possibilités de plus-va­
lue du capital investi. Les 
réalisations passées de la 
compagnie démontrent com­
ment ces deux objectifs de 
première importance ont été 
atteints avec succès, tout en 
minimisant les risques inhé­
rents aux placements dans 
les actions ordinaires: depuis 
la fondation de la compagnie, 
les dividendes ont presque 
quadruplé alors que la valeur 
de l’actif a plus que quadru­
plé.

•plPiS

Devant le barrage de Manicouagan 5, M Marcel Masse, Ministre d’État à l'Éducation, 
est interviewé par M. Pierre-Louis Malien, Directeur de TO.R.T.F (Office de radio et de 
télévision française). Cette télémission en direct, la première en couleur entre le Canada 
et la France, a ete rendue possible grâce au réseau de télévision en circuit fermé de 
THydro-Québec, allant de Manie 5 à Montréal, et à une entente avec la Direction du 
Centre international de radiotélévision d'EXPO 67. De la, l'émission a été relayée, par 
l'intermédiaire du satellite "Oiseau matinal", au réseau de TO.R.T.F., dont on évalue 
l'auditoire à plusieurs millions de téléspectateurs.

Bourse de Montréal fa noter.
La semaine a mieux fini qu elle 
avait commencé sur la place 
locale

Les prix ont monte traction 
nettement hier à ta Bourse de 
Montréal, conservant les gains 
effectués lors d’une poussée au 
début de la séance de Taprès- 
iTiidi Tous les indices ont monté 
et l’indice composé a gagne 95 
à 153 31

Des analystes ont déclaré que 
la hausse était de nature tech­
nique et ont ajouté qu’un grand 
nombre d investisseurs conti­
nuaient à s’inquiéter de l’infla­
tion et de la baisse des prix à la 
Bourse de New York

F*armi les industrielles, CPR 
a fait un bond de 1 1-4 à 61 3-4 
en 1.319 transactions, après avoir 
gagné 5-8 jeudi Le prix de ces 
actions a monté jusqu'à 73 3-8 
au cours de Tannée, et un ana­
lyste a affirmé qu’il était possi­
ble que cette valeur continue à 
fluctuer considérablement

Walker-Gooderham a monté de 
1 3-4 à 34 1-2, et MacMillan- 
Bloede! de 1 1-2 à 26 D'après 
un courtier, ces hausses seraient 
dues à des pressions de vente en 
faveur du portefeuille d une im­
portante institution financière 
Jeudi. 10.215 actions ont changé 
de mains.

Les banques se sont raffermies 
alors que Montréal a monté de 
3-8 à 11 5-8. et que Royal et 
Nouvelle-Ecosse ont gagné chacu­
ne 18

Par ailleurs, Central-Del Rio 
a fait un bond de deux points pas­
sant à 19 3-4. en 4,950 transac- 
tions. et Famous Players a gagné 
1 1-2 passant à 41 Brinco a mon­
té de 15 à $3 50, menant la liste 
des valeurs les plus actives avec 
11.880 transactions

International Nickel a baissé 
de 3-4 à 112 3-4, après avoir re­
gagné une perte de 1 1-2 au cours 
de la séance du matin, et Cana­
dian Imperial Bank se compor­
tait de façon irregubère

Les gains ont dépassé les per­
tes dans une proportion de 49 à 
22 à la Bourse Canadienne Au 
nombre des valeurs spéculatives 
Carbec a (ait un bond de 20 pas­
sant à $3.90. menant la liste des 
valeurs les plus actives avec 
107,800 transaebons. Matache-

Depuis le 1er novembre 1967, 
tous défauts de livraison des ac­
tions privilégiées en sterling du 
chemin de fer Pacifique Canadien 
doivent être consentis à et signés 
du courtier receveur avant leur 
livraison à la Chambre de Com­
pensation, tes parties, désireu 
ses de convertir leurs actions pri 
vilégiées en livres sterling, pour 
des actions de la même catégorie 
en dollars, sur la base de 1 livre 
sterling, équivalente à $3.00 dol 
lars canadiens, doivent effectuer 
leurs achats les 9, 10 et 13 novem­
bre sur une hase de livraison au 
comptant. La période de conver­
sion expire à la fermeture des af­
faires le 13 novembre 1967.

Bourse de Toronto
Léger redressement des cours 
en fin de semaine

TORONTO (PC) La Bourse 
de Toronto a avancé de façon re­
marquable vendredi, alors que 
l’indice des industrielles a fait 
un bond de 1.70 à 158 82. pour­
suivant Cascension commencée 
jeudi, la première depuis trois 
semaines.

L’activité était plus grande 
alors que 3,725.000 actions ont 
changé de mains comparative­
ment à 2.978,000 jeudi. Les gains 
ont dépassé les pertes dans une 
proportion de 242 à 194. et 226 
valeurs sont demeurées inchan­
gées.

W'alker menait la liste des va­
leurs à la hausse avec un gain 
de 1% qui lui a permis de pas­
ser à 34 Computing Devinees et 
Interprovincial Pipe Line ont ga­
gné chacune l'j montant à 13‘i 
et à 22 et Famous Players, BA 
Oil et Ingersoll ont monté chacu­
ne de 1 passant à 40v2, 37‘ i et 34.

Levy Industries, qui a annoncé 
qu elle avait entamé des pourpar­
lers afin de s'unir à un groupe 
non-identifié. a monté de l‘i à 
38% Pour la troisième journée 
d’affilée, la vente des actions a 
été retardée à l’ouverture afin 
que les offres puissent répondre 
à la demande

CPR a monté de % à 61%, Moo­
re Corp de % à 2D7* et Bell tele­
phone et Algoma Steel de % 
chacune passant à 44T» et 21 

Chez lis métaux de base, De­
nison a baissé de % à 82 > 2, et Hol- 
linger de Và à 24 Patino a mon­
té de l'Ai à 15% et Roman Corp 
et Cassiar Asbestos de % cha­
cune, passant à 27% et 17%

Chez les pétroles de l’Ouest, 
Scurry-Rainbow a fait un bond 
de 4'/z à 44, Central-Del Rio de 
4 à 21%, Banff a monté de 1*4 
à 15% et Great Plains de % pas­
sant à 18'z.

Parmi les aurifères, Kerr Ad­
dison a baissé de ‘4 à 1534.

Chez les spéculatives. Conigo 
a perdu 24 passant à 53 alors 
que United Asbestos a monte de 
70 passant à $7.75 et que North- 

gate gagnait .50 passant a $9 00, 
L’indice des pétroles de l'Ouest 

a monté de 4 68 à 199.00. celui 
des aurifères de 3 34 à 164 61 
Les métaux de base ont perdu 
58 passant à 104.69
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Ess Wire 13300 4P » 39’-. 40 • Woolwth 16300 28% 27%» 27 % - %
Evershp 5600 181 « 18'1i 18'. Xerox Cp 20700 281» 276 S,276% - 5%
Fair Cam 15400 85 82* « 84 s, ♦ 1 4 Zenith R 8600 66 ' i 64 », 64% 2%

OMr* étm.

238 260
7 75 3 47
958 10 47
799 8 73
669 7 31
348 330
4 93 498

37 44 40 66
8 70 9 51

15 31 16 78
6 92 760
4 62 508

12 51 13 71
338 426
4 49 4 91

52 45 5507

6 92 7 52
1168 12 30
664 722

10 40 11 40
5 74 6 27

1 47 163

4SI 530
358 3 93

1465 15 99
13 26 18 44
740 309
740 777
758 796
5 18 566
764 335
6 4? 698
503 5 24
8 63 938
4 91
4 54 

12 72 12 78
8 30 962
3 97 4 34
397 4 34
658 7 13

1904
7 69 841

10 00 10 37
728 7 91
508 5 53
9 13 10 03

7 93 366

21 95 23 94

7 07 7 71
398 4 32

16 5? 18 05

12 66 13 84
16 75 18 31
4 35 4 57
5 27 5 76
504 5 27
3 24 861
537 6 42
594 650

12 15 12 65
18 23 
1304 14 25

7 03 7 69
4 38 4 77
646 7 02

14 36 15 69
4 32 4 75
9 54 10 43
506 522

11 85 1302
961 10 47
606 609

5 49 600
13 24 14 39

4 92 538

En vertu de lettres patentes 
supplémentaires datées du 7 juil­
let j967, le nom de Canadian Dred­
ge & Dock Company limited a été 
changé en la raison soeiale de 
“C DRH Limited”. Les transac­
tions ont débuté sous ce nom le 
1er novembre 1967 et le symbole 
de ses actions au télescripteur 
est’’C DR H”.

laura Seeord Candy Shops Ltd 
a tait savoir à la Bourse de Mont­
réal que plus des 475,000 actions 
ordinaires requises de la compa­
gnie ont été déposées en vertu de 
l’offre de Fanny Farmer Candy 
Shops Inc. Environ 74% des al­
lions déposées seront absorbées, 
mais non les fractions d'actions. 
Le pourcentage exact de l’accep­
tation des actions sera déterminé 
sous peu.

wan Canadian a monté de 02 à 
$2.73 en 63,100 transactions et 
Guardian a gagné 08 passant à 
62

Le nombre des transactions 
industrielles était de 212,100 à 
la fermeture et celui des mines 
et des pétroles de 810,900

L’indice des industrielles a 
monté de 79 à 162 99. celui des 
services pubhcs de 1 43 à 136.04, 
celui des banques de 1.02 à 
116.67 et celui des papiers de 
2.91 à 95.67.

On remarque sur cette photo M. Antoine Bailey, de La Voix 
du Nord, de Lille, France, M. Marcel Clément, directeur 
des pages financières du Devoir, M. Fernand Bosmans, du 
Journal de Charleroi et M. Jacques Vanden Bemden, du 
journal La Lanterne, de Meuse. Ces journalistes européens 
venaient de visiter le parquet des Bourses de Montréal et 
Canadienne, en compagnie de 9 autres de leurs confrères 
européens d’expression française, travaillant pour des jour­
naux de Fronce, de la Suisse et de la Belgique.

Fruits et Légumes

MONTREAL (PC) Prix 
payés aux producteurs et aux 
grossistes en fruits et légu­
mes jusqu'à 9 heures hier ma­
tin au Marché central métro­
politain

Ces prix sont tournis par 
la division des productions 
horticoles, section de l’ins­
pection. du ministère de l'A­
griculture et de la Colonisa­
tion. 201 Est. boulevard Cré- 
mazie, à Montréal.

Pommes: McIntosh. $1 50 à 
$2. commerciales. $1 à $1 15; 
Wolfe River, $1.25 à $1.40; 
Russet, $3 à $4 le boisseau.

Betteraves: .35 à .50 la dou­
zaine de paquets; $1.25 à $1.50 
les 50 Ibs.

Brocoli: $2ladoz 
Chicorée - escarole: $1.25 

la doz.
Céleri: No 2, $2 à $2.50 le 

cageot de 2 doz 
Choux verts: .75 à .80 la doz; 

choux rouges, $1.50 pour 18; 
Savoy, $1.50 à $1.75 pour 18.

Choux chinois: $1 25 à $1.50 
la doz.

Choux de Bruxelles: $3 75 à 
$4 pour 16 pintes.

Choux-fleurs: No 1, $2 50 la 
doz, No 2. $1.50 à $1.75 la 
doz.

Epinards: $2 le boisseau. 
Laitue: Iceberg. No 2. $1.25 

pour 12.
Marreau: $1.50 la doz 
Oignons: jaunes, $2 les 50 

Ibs.; rouges. $2 25; jaunes 
moyens, $1.50. petits. 40 cents 
pour 10 Ibs.

Pommes de terre; $1.10 à 
$1.15 les 50 Ibs, lavée, $1.50 
le boisseau de 50 ibs 

Panais: $2 50 à $3.50 le 
boisseau $2 50 pour 12 cellos 
de 2 Ibs

Persil: .50 à .60 la doz. 
Poireaux: .75 à .90 la doz. 
Radis: .75 à .80 la doz de 

paquets; $2 à $2.25 les 30 cel­
los de 6 onces.

Rutabaga: $1.25 à $175 les 
50 Ibs; No 2. $1.25 les 50 
Ibs , $1.75 leminot 

Salsifis: $1.75 la doz.

Ft rest 5100 46 % 46** 46*4 - %
Ford Mt 32500 49 k 49 * 49 % — 1 4
Frueh Cp 15400 36% 36 % 36 , 4. t
Gen Dyn 164200 
Gen Elec 16200 
Gen Fds 4100

61%
101%
70

57%
100
69%

58
100
69*4

-2%

-f %
Cours des changes

Gen Inst 18200 72 % 69 : 70% %
Gen Mills 7000 30% 30% 30% Afrique du Sud Rand 1 50
GMC 39100 80 % 79 4 79% - % Allemagne Deutsche Mark 2688
G P Cem 3.300 13% 13% 13% Angleterre Livre 29910
Gen Prec 4200 71 % 69 % 70% Argentine Peso 0031
G Tel El 37000 41 k 41 41% + % Australie Dollar 1.20
Gen Tire 36400 26% 25 % 25 % — : 4 Autriche Schilling 0417
Ga Pac Cp 10100 59% 59 4 59% — *4 Belgique Franc 2017
Goodrich 5000 65% 63% 65 — * 3 Brésil Cruzeiro Novo 4000
Goodyear 12000 44 k 43 % 43 » — 8 Chili Escudo 1720
Granby M 11100 64 *, 61 *4 63 % + 2% Danemark Couronne 1548
Grand Un 4100 18% 18% 18 z 4- : k Espagne Peseta 0180
Gt A P 6200 28% 28% 28 % + % France Franc 2194
Gt No Ry 2800 54 . 53 . 53% - % Hollande Florin 2990
Gulf Oil 9000 73% 73% 73% Italie Lire 001728
Heinz 10700 48 47 47 -- % Japon Yen 0099?5
Might VU F 12300 23% 22% 22‘a - % Mexique Peso 0861
Homestk 4700 48*4 46% 48% Etats-Unis Dollar 1 07 1/2
Honeywl 28000 91*4 88 88 , - 2% Norvège Couronne 1503
House Ftn 4100 29 281 : 28-.. 1 Nouvelle Zélande Dollar N Z 1 4910
Hud H M 2200 65 64 . 65 + % Pérou Sol 0280
III Ct In 2900 70% 70% 70% 4- % Suède Couronne 2079
Ing Rand 9400 42 41 % 42 — “’ll Suisse Franc 2485
Ins N Am 6500 56% 55% 55% 4 % Tchécoslovaquie Couronne 1497
Inter! Stl 1100 29% 29 29'. 4 14 Bolivar 2396
IBM xd 6800 583 579 580 1 */
In! Harv 21100 33% 33;. 33 % 4- %
Int Nick 8900 105% 104% 105 %
Int Pap
Int î T 
Johns M

3*1300
7100
4300

26 -
118
54 :

25 .
116%
53%

25
116%
53%

— % 
%

1 Titres au Comptoir
Kays R 3100 29% 29% 29 . — ' 8

2600 43% 43 43% 4 *8
16400 42 40 ’ k 40% 1% Admumtr & Trust 26 28

Kresge 3000 81 % 80% 81% 4- '> B C Moly Wts 7% 8%
Lib Mr N L 6200 14% 13% 13 % 4- 14 (apt Int 3 80 4 00

29700 107% 105 105 - % Charter (Yedit 2% 3
Lock Air 6400 53% 52% 53 4- % Corp d Rpan 1970 Wts 1 00

6000 114 109% 109% -5*8 Crown Life 23 25
Mad S Gar 8000 10% 10% 10% 4- % Consolidated Theatres A 6% 7%

14800 42*4 42% 42-» créai co 1 1%
21300 67 60*4 62% -2 bastem (an Savings 5% 6%

1600 74% 74% 74, Electronic Assoc 4 50 5 00
.2600 29% 29 29% - % Harvey Foods 14 15

Marq Cm 1600 13% 13*« 13% — % Industnal Life 18 20
Marsh Fid 1400 61 % 60 . 61 *8 4- % Int Systcoms 40 41

30600 20% 20 20% La Prévoyance 15 17
10400 18% 18 . 18*8 ... 14 L«gh Inst 225 250
41800 50% 49 49 h 1 % I-es Prévoyants 7

Mr. Gr Hill 6900 44% 43% 44 % 4- % London Ijfe 44 46
McIntyre 100 81% 81% 81% North Telephone 5% P 17
Mr Kee 1400 39% 38% 39% 4. Ly raco 1 % 1%

7300 83% 8? 82*4 4- % Que Savings Bank 6% 7%
MGM 1600 60% 59 59% 1 % v Scintnx 15% 16
Midi Rs 3000 37% 37 » 37% — % Steadman Ind 20 21
M.n MM 4000 87% 86*4 87% Stability Life 3% 4

17000 22 21% 21% - % Unt Pat 2% 2%
Mnsnto 16900 43 »» 43%> 43 . Univ Factors 2% 2%
Mt Ward 9800 23 22% 22% 4- % Veicro 58 59

FONDS MUTUELS
Cours tournis par Francis !■ 
Dupont et Co.

Adanac Mutual Funds 
AH Canadian Com 
AH Canadian Div 
All Canadian Venture 
American Growth 
Andreae Eauitv 
Associated Investors 
Beaubran Coro
* Boston Fund Ltd
* Bullock Fund Ltd 
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Can Gas&Enerev
Fund PFD
Canadian |ny Fund 
Can Trusteed Inc Fund 
Canafund Co Ltd 
Champion Mutual Fund 
of Canada 
C I Leverage 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inti 
Corporate Investors 
Diversified Inc ome 
Shares Ser A 
Diversihed Income 
Shares Ser 6
* Dividend Shares 
Dreyfus Fund Inc 
Dynamic Fund 
European Growth Fund 
Exec Fund of Can Ltd 
Exec Inti Fund 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif b 
Fonds Collectif C 
Fonds Desiardms A 
Fonds Desiardms B 
The fraser Fund Ltd 
G 1 S Compound 
G I S Income 
Group Inc
Growth Equity Fund 
Growth OH & Gas 
Guardian Growth Fund 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Inv Mutual of Canada 
Keystone Canada 
x Keystone Custodian 
K - ?
x Keystone Custodian
S - 1
* Keystone Custodian 
S - 4
Le Fonds PEP
Lexington Resear h 
x Mass Inv Growth 
Stocks
x Mass Inv Trust 
Molson M Fund 
Mutual Accum. Fund 
Mutual B I F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income Fund 
Natural Resources 
One William Street 
First Participating 
Prêt et Revenu Mutuel 
Principal Growth Fund 
Provident Mutual Fund 
Putnam Growth Fund 
Radisson R I 
Regent Fund Ltd 
Roy fund Ltd 
Spec
x Television Electronics 
Timed Inv Fund 
Universal Svgs Equity 
Fund Ltd
Wellington Fund Inc 
Western Growth 
Fund Ltd

Bourse de N.-Y.
Wall Street affichait hier un 
équilibre instable

NEW YORK (AFP) La semai­
ne s’est terminée par une nouvel­
le baisse à Wall Street où l’activi­
té a été sensiblement inférieure 
à celle de la veille

Une timide tentative de raffer­
missement menée par les valeurs 
spéculatives n’a été que de cour­
te durée en début de séance. Les 
ventes ont été motivées par les 
mêmes considérations que précé­
demment, au premier rang des­
quelles la crainte d’un nouveau 
resserrement du crédit. L’appro­
bation de la surtaxe fiscale par le 
Congrès parait désormais impos­
sible au cours de la présente ses­
sion parlementaire

De plus le rendement des va­
leurs à revenus fixes est de plus 
en plus avantageux par rapport à 
celui des actions. Les menaces de 
grève contre Chrysler et la Gene­
ral Motors alourdissent davanta­
ge le climat des affaires Le dur­
cissement des milieux syndicaux 
s’est manifesté également par 
l’ampleur des revendications pré­
sentées par les syndicats de che­
minots

En clôture, le nombre des bais­
ses a été supérieur de 50 pour 
cent à celui des hausses

Les compartiments les plus dé­
primés ont été les ferroviaires, 
les télévisions, les ordinateurs, 
les pharmaceutiques, les papete­
ries, les automobiles, les caout­
choucs et les constructions élec­
triques

Les machines et les compagnies 
aériennes ont évolué en sens con­
traire de la tendance générale ce­
pendant que les aciers, les maté­
riaux de construction, les servi­
ces publics, les pétroles et les ta­
bacs manifestaient une assez bon­
ne résistance

Parmi les valeurs canadiennes, 
Granby Mining a progressé de 2 
7-8, Gooderham de 1 3-8, Dome 
de 3-4. Hudson Bay de 1-2 et Ca­
nadien Pacifique de 1-4 Mais 
Massey a cédé 1-8 et Inco 3-8

A la Bourse américaine, où les 
titres ont en général fléchi. Scur­
ry a acquis 4 3-8, Molybdenite et 
Brazilian 1-8 Toutefois. Preston 
a perdu 3-8, Javelin et Marconi 
1-8 chacun

En clôture, l'indice des indus­
trielles s’inscrivait à 856.62 en 
baisse de 821 et 8,810.000 ac­
tions avaient changé de mains.

Distillers Corporation-Seagrams Ltd.
à la hausse depuis 5 <A vu ses gains constamment

Pour la onzième année consé­
cutive les bénifices nets consoli­
dés de Distillers Corporation - 
Seagrams Limited sont en hausse 
par rapport a Texereiee annuel 
precedent, mentionne le rapport 
annuel destine aux actionnaires 
et publié en français et en an­
glais

Alors que ees bénifices nets 
étaient de $45.076000 pour l'ex­
ercice annuel clos le 31 juillet 
1966 ils ont atteint $47.117.000 
pour l'exercice en revue Par 
action, ce dernier chiffre corres­
pond à $2 69 contre $2.57 Tannée 
précédente

Les ventes nettes consolidées 
se sont accrues de $60.240,000 
pour atteindre $1.164.626,000 
Tous les montants indiqués sont 
en dollars américains

Au cours de Texereiee. des

dividendes ont été distribués aux 
actionnaires pour un montant glo­
bal de $17.538,700 

Le montant total des bénéfices 
non distribues au 31 juillet 1967 
porte sur $559,713.000, compara­
tivement à $528.762,000 à la fin 
de l’exercice précédent

LABRADOR MINING AND 
EXPLORATION COMPANY 

LIMITED
DIVIDENDE NO 25

AVIS est par les présentes donné 
qu’un dividende régulier trimestriel 
de vingt einq cents ($0.25) par action 
plus un dividende supplémentaire de 
vingt-cinq cents ($0.25) par action 
ont été déclarés sur le capital-actions 
de la Compagnie, payable le 15 dé­
cembre 1967, aux membres inscrits à 
la clôture des affaires ce 24 novem­
bre 1967

PAR ORDRE DU CONSEIL
F R HUNT
Trésorier

Montreal, Québec 
1 novembre 1967

INGÉNIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS
ÉTUDES •ESTIMATIONS «PLANS •SURVEILLANCE

pour travaux publics, municipaux et industriels

6655 CHEMIN DE LA COTE-DES-NEIGES MONTREAL 26 CANADA 
731-6521
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BOURSE DE TORONTO

Cour, fournis par la PRESSE CANADIENNE
Mm* ft«n F «tm. (k

Acad Uran 
Accra 
Acme 
Advocate 
A gen a Mg 
Agn.co 
Aki:*tc 
Ail Pitch 
Am Larder 
Am Mo*y 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Area 
Argosy 
Armore 
Arcadia 
Ati C Cop 
Bankeno 
Bare* 
Barnat 
Bethlm 
Btg Na ma 
Black Bay 
BL Hawk 
Bounty Ex 
Br Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Caimor IB 
Cam Mme 
Camflo 
Camp RL

5000
600

1500
/16

1200

MINES
4

10 
20 

220 
13 

125 
46 
12 ; 
34 
28 
97 
63 

305 
68

See list below

2000 4 . 4
1156 10 10

14800 21 19
280 220 220

1000 13\i 13
z8 125 125

10200 47 46
6500 13 12

z21 34 34
500 28 28

1500 97 97
24500 63 59

700 310 305
2500 70 68

2710 660 
78 23

3000
1000
500

88250
940 540 

3000 16
600 111

See list beto 
2100 340 325 340
/40 *21 * 20

21
69
93
39
32 

655
23
8

33 
16 
45

530
16

111

21
69
93
39
32

660
23

8
34
16
48

530
16

111

C Tung 17805 264 252 256
C Dyno 6430 209 201 205
C Jamiesn 500 100 100 100
Cdn Keely ,?000 6 6 . ■ 6
C Lencourt 5000 16 16 16
C Nisto 23000 53 50 53
Candor 12000 14 ? 13 1 14
Captain 4000 15 ■ 15 15
Cassiar 1970 $17-,» 17 17
Cent Pat 900 152 150 150
Cbestrviie 6500 28 26 27
Chib Kay 4000 1? 12 12
Ctwb M 500 53 53 53
Chtmo 8300 124 118 122
Coch Will 1700 140 130 133
Com L 11500 23 22> ? 22
Comb Met 4000 17 17 17
Comagas 6700 61 59 61
Comgo 814800 77 44 53
Con-Key 
C Shawkey 
C Beiiek 
Con Fardy 
C Mali 
C Morisn 
C Neg 
C Rambler 
C Red P 
Con west 
Cop Fields 
Cop-M 
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Cstland 
Crowpaf 
Daerg

8
26
13

8500 
2500 
6000 

/66 290 
12000 46
9100 440 

11800 66 
6060 87

49071 45
500 640 

6666 125 
17225 28 
7700 48 
7250 10
1260 $12 
4000 24
3500 7

16500 9‘

8
26
12!.

290
44

405
63
85
43

625
120
25
45 
10' 
12' 
24

7»
8

D Aragon 3000 17' ? 17
Deer Horn 500 19 19
D E Ida 55300 74 70
Dent son 1041 $83 82
Dicknsn 2260 295 295
Discovry 750 117 117
Dome 500 $46 46
Donaida 5500 13 13
Durtrame 1000 28 28
East Suit 200 525 525
Endako 250 $12 12
F'west 
F Mar

4000 13'
200 150

F Nat U ran 7332 60
Frobex 
Gnt Mas< t 
Giant Yk 
Glenn Exp 
Gidry 
Goicfrm 
Gortd 
Gradore 
Grdroy 
Granduc 
Granule 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hallnor 
Hastings 
Headway 
High-BI 
Hoilmger 
Huds Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
Irish Cop 
Iron Bay 7 
Iso
Jaye Exp 
Jelex 
Joliet 
jonsm 
Joutei 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
Kelly Dsd 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Mm 
Kirk Twn 
Lab Mm 
L Dufauit 
Lakehead 
L Osu 
L Shore 
La Lu7 
Langts 
Le»tch 
LL Lac 
Lorado 
Louvicrt 
Macassa
Mc don
Mad Msh
Madsen
Malartic
Man Bar
Marchant
Mart
Mattgmi
Maybrun
Mr; Intyre
Me Wat
Mentor
Merrtl
Meta
Midr'
Mm -Ore 
Mogul Mm 
Mr Wright 
Multi 
Nealon 
New Bid 
N Cal 
Newconx 
N Goidvue 
N Harri
N Hosco 
N tmprl 
N Kelore 
Niund 
N Myla 
Newnor

3547 435 
2800 126 
4705 800

13
150
57

410
124
760

8
26 .
13

290
44

435
65
87
43

625
123

• 25»
48
10» 

» 12‘*
24

> 7 ,
i 81?

17'?
19
70
82 7

295 
117 
46 H 
13 
28 

525 
12 
13'» 

150 
60 

435 
125 
790

See list below
41626 107 
43600 75
16100 295 

1000 16 
45000 73

3600 650 
2675 895 
6600 34
2300 27 
8000 7
802 161 
500 300 
300 160 

4200

3000
2175
7500
9000

97 
69 

275 
16 
69 

635 
885 

31 
25 

- 7 
161 
300 
160

107
71 

290
16
72 

650 
895

32
27

7
161
300
160

r 2
> 4

15
2

► 2
1

- 3

5 

h 5 

y lb 

i 5
h 2
h 3

* 1 
24

f25

t- 5 
- 2 
-2'»

5
► 10

U Buffad 
Un Cmstk 

Keno 
Mmdam 

pp Can 
rban Q 
espar 
asmac

1000
8000
1500

10500
1500
783

1000
500

6000
3181

11000

3500
5000

1000
8500

;2(
17000

1391
200
/30

5105
4500
1000
3416
1000
210

5500
500

11000
38400
40600

1000

2000
2000

42900
2000
3500
3000

6200
7300
500

5000
6500

400
3000
5000

54600
6000
2000
1000
500

16500

1500
2137

2667
1000

5000
5000

4500
2000

1120
12250

4000
1222
2100

700
700

2100
4000
5500

?50
1500
5885

21500
500

1500
1000
2400

18 » 18 18
$13% 12 "B 13%
$24 . 24 24
$59 a 58 59%

15.- 15 15
17 g 17 ? 17%
65 63 64
15 13 ? 15

390 390 390
158 158 158

14 ? 14 ? 14 ?
24 23 23
30 30 30
23 » 23 23
78 78 78
75 75 75

310 295 310
$15 B 15 ? 15%

19 ? 19? 19 ■
76 76 76
59 57 57

9 8 7 9
17 » 17 17

$31 * 31% 31 %
$10% 10% 10%

37 t 36 36 ?
26 24 . 26

370 370 370
$15 e 15 a 15%

33 . 33'? 33%
910 890 890
175 175 175
90 90 90
13 13 13

0 121 121 11
21 19 , 20
45 45 45

145 144 145
44 44 44
22 21 21
70 68 68
20 20 20

$14 13% 14
91.’ 9% 9%

$73 73 73
41 . 41 41
50 50 50

157 150 157
13 11% 11%
82 76 77
9 ■? 9% 9 i

410 370 400
23 22 23

103 98 100
6 6 6
4 . 4 . 4 ?

43 37 39 %
590 570 575

5 '» 5 ? 5%
i 18 17 18

178 175 178
325 305 320

7 7 7
19 18 18%
20 19 ? 19%

! 11 11 11
555 545 545
22? 22% 22%
13 13 13
32 32 32

1 71 ? 7 7
i 20 20 20

385 375 385
i 7 » 7‘ ? 7%

23 2? 23
155 147 155
33 31 ? 33
35 35 35
14 14 14
44 44 44

$10% 10% 10%
270 265 265

47 47 47
210 210 210

12 11% 11%
$15» 15 15 %

14 9 14
153 140 146

7'i 7% 7%
28 28 28

$49 . 49 ? 49'?
$33 ? 33 ? 33%

10 9 9
29 29 29

$20 19% 20
11 10% 11

340 335 335
54 50 50
18 18 18

134 130 133
720 720 720

7"» 7 7%
49 48 48

129 125 125
150 150 150
$34 » 34 34

22 22 22
$27 » 27 27 %

6 > 6' ? 6%
16 16 16

See list below
34 31 32

480 460 465
415 400 400

13 » A3 % 13%
30 28 30

395 390 390
450 445 450
640 625 630
375 370 375

9% 9% 9%
495 490 495
69 69 69
21» 21% 21%
39 39 39
87 87 87
19 > 17 19%
9 9 9

21 21 21
32 32 32

785 715 775
39 39 39
9 9 9

670 650 670
24 » 24 24

129 125 129
13 13 13
35 35 35
60 58 58

West Mme 
Wht Str 
Wilco
Wtllroy
Windfall 
W.n-Eld 
Wr Harg 
Yale Lead 
Yk Bear 
Young HG
Yukon C 
Zen ma* 
Zulapa

2741 292 290 292 
3S300 26 24 25
10100 34

iOOG 85 
1000 i 
2000 12

32 ;
84
18
12

32 • 
85 
18 
12

-1‘y 
- 2

M00 Î 48 145 148
2000 23 23 23
400 270 268 270

Al mine x 
A Led 
Asamera 
Banff

2000 8
8540 144 137 145
2000 21 21 21
1325 16 16 16

HUILE ET GAZ
2250 505 495 495

12800 15 > 15 15
6450 715 700 715
3425 $16 . 14-, 15-

Calvert 2000 24 23 ;? 23-
CS Pete See list below
C Derw 140 375 375
C Delhi w z243 33 32 33
C Ex Gas 1550 515 505 515
C Grido‘1 120 875 875 875
C Homestd 1000 450 440 450
C U Pete zl81 19 19 19
Cdn Sup O 1920 $43 ? 42*.. 4?
Cdn Trient zb 705 705 705
C Del 22295 $23 ? 17*
Chieftan D 100 750 750 750
C East Cr z 100 67 67 67
Dynamic 4050 170 165 170
F rench Pt 2420 710 695 710

h!0
5 

. 35

Gr Plains 
Gt COilsds 
Int Helium 
Midcon 
Mill City 
N Cont 
N Dav
NC Oils 
Numac 
Numc w 
Okalta 
Perm©

1175 $18 
170 $1? 

3600 330 
500 4?

2500 147 
4900 86

80406 20
450 660 

2500 365 
16200 82 

1000 16 
7700 23

18l* 18'j 
12 s 12-

325 330
42 42

145 
82 
19 .

145
85
20

660 660 
355 360

y 10
i- 2

k 5 
-50'

77
16
22

77 
16 
22 i

Peruv 100 180 180 180 + 5
Petrol 500 67 67 67 - 2
Pinnacle P 7600 283 280 280 5
Place G 27480 180 170 175 + 4
Ranger 6305 400 395 400 + 15
Scurry Rn 5480 $44 * 40 44 + 4 .
Spoon 41700 % 88 90
Triad Oil 1400 215 210 211 + 1
U Canso See list below
U Canso w 250 165 165 165 + 5
Wes pac z200 14 14 ? 14
Wstates 1204 725 710 710 -20
W Decalta 1950 300 298 298 - 2

INDUSTRIELLES
Abit.b. 2695? $8
Acklands 6119 $13 
Acklands p zbO $23 
Alta Gas T 
Alta Gas w 
Algo Cent 
Alg Cent W 
Aigoma St 
Algonqum 
Alcn Al 
Alcan pr 
Alumin pr 
Alumm 2p
Anglo c pr 
Ang CT 4 j 
Ang CT 315 
Anthe A 10140 $28 
Anthes C p 
Argus
Argus B pr 
Argus C pr 1115 $9

1570 $33' 
850 635 

1060 $7
125 250 

1590 $21' 
200 35

15952 $25’- 
695 $35 
200 $17 
330 $39 
450 $16 

^5 $36 
40 $51

zb $90 
225 $13 

50 $39

1
• 1 

10

+ 2 
- 3 
4- 13

+1 
+ 1 
+ 1

+1 » 
- 10

i-15 
. 5 
y 3

- 1 
- 2 
+ 7
— I "3

*■ 25 
1 - 

- 3

+2‘S
- 5 
-1 - 
+ 1 
+ 6 
4-15

+

-10

h 1

4- 1
4- 5 
4- 2 
4-2^ 
4 '*
4- 2

+ 1‘7 
4 1
4- 6

- 5
- 1
- 1 
4- 5 
4- 5 
—‘ 1 ?
- 2 
- 2 
- 5
•4- k/« 
4- 2 
4- H

4- 2 
-15

4- 4 
- ^
•t 1

4-2»

- 1 
+ 70
4 2
+ l 
■*40 
- 2 
♦ 1

-
- 6

Asoestos 
At! Sugar 
Atl Sug A 
Auto Elec 
Avco
6ACM Ind 
Bank Mti 
Bank N S 
Bay Mils p 
Beatty 
Beaver L 
Becker 8 p 
Beidmg I ♦ 
Bell T 
Bow Valy 
Bow Vly p' 
Bow Vly w 
Bowes 
Bramalea 
Bramai w
Bra2tlian 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 4‘. p 
BCPh A t p 
BCPh b1* p 
Br Inti Fin 
Buntm Rid 
Burns Fds 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Caivrt Die 
Can Cem 
Can Cem p 
CCC Stone 
Can Iron 
Can Mait 
C Nor West 
C Packrs A 
C Safway p 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
Cdn Can A 
C Comaur 
C Curtiss 
CDRH Ltd 
Cdn Equty 
CG Invest 
C Hydro 
C Imp Bnk 
C Ind Gas 
CIL
C Marconi 
CPR

398 $21 > 
6525 $10’* 
/80 $19' j 

2600 $9 .
100 $5? 
/50 $14 ,. 

3784 $11S 
3340 $13'»

200
250

$36
400 $8 -

8‘. 
13 H 
23 ;
33 4 

625
7'?

250
21
35 
25»»
34 » 
17 .’
38
16 4
36 
51 . 
28 
90 '. 
13
39 t

21'7 
1U 
18J* 
9'4 

521 »
14*4
II1. 
13 ‘ 
8 \ 
8 

36

210 
12948 $44 

1110 $19' 
2100 $15 * 
275 $12' 
100 $8 

2600 $12 
900 575 

2015 $13 i 
274? $371 

305 $19' 
250 $18 

45 $39 
30 $59

$8‘. 8 
44
19'i 
15' 
12‘

12
575

12'
36
19'
18
39
59

102
78
74
99

100

78 $102 
25 $78 

215 $74 
25 $99 

1850 115 
200 $10 
285 $15 
420 $11 ’
475 $23 

15 $105 
1400 82
219 $34 '
241 $22 

75 $25 
500 $185 
305 $24 

24 $40 
250 $90 
65 $88 ? 88 

5965 $7 ■. 7
50 $36'; 36 

100 $43 43
225 $12'*
100 92

5800 185 
1150 $6 .

150 400 
90 $54»

600 $23 
3665 $12 S 

436 $11 
262 $16 G 

3100 $6 .
2838 $61

21'» 
10's 
19'. 
9h

52'7 -
14*4 
11'7
13H 
8’» - 
8

36 
S'- 
8 ■«

44 t 
19-7 
15
12 V»

8 
12 

575 
12’» -
37 • * -
19*4 
18
39 7 
59 > 

102 
78 
74'7 
99 

105
10'7 10 ;
15 15
11 \ 11» 
22*4 23 . 

105 105

CPR 300 pr 9375 $10 
CPR pr 
C Petrofm 
C Refract 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Utilities 
C Vickers 
Can Wall 
C Westing 
Captt Bldg 
Ctl Fund A 
Chat-Gai 
C hemcell 
Chem 15 
Chrysler

‘
34'.
22
25
18 4 
24
40 ; 
90
88 7
71*

36J.
43
12‘ 4
92

175
6*4

400 
54 S 
23 
12*» 
11
16*.
6'*

61*1.
104
10'.
13*.
12*4
32
27*4
41'.

CHUM A 
Clairton 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Commco 
C Savings 
Compro 
Computr 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
Con Bldg p 
Cons Gas 
Cont Can 
Corby vt 
Corby B 
Corontn 2p 
Corontn w 
Cosmos 
Cram R L 
Crestbrk 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus 8 
Debhid B p 
Delta Elec 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Can Gen 
Dofasco 
Dom Glass 
Dosco 
Dom Store 
Domtar 
D Textile 
Dupont 
Electro ltd 
Emco 
Emp Life 
Exquisite 
Fairbnk M 
Falcon 
Fam Play 
Fed Gram 
Fleet Mfg 
Fieetw d 
Ford USA 
Ford Cnda 
F PE Pion 
F PE Pn pr 
G Dynam 
G P Mfg A 
G Stl Wre p 
Godyear p 
G Mckay A 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GNGas A p 
Gr W
G Wpg Gas 
Greyhnd 
Guar Trst 
Hardee 
Hard Crp A 
Hawker S 
Hays Dna 
Hind Dauc 
Holden A 
Holden B 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Smith pr 
H Bay Co 
HB O! Gas 
HB Chi G pr 
Huron En 
Musky 0*1 
Husky B P*

4500 $10 
160 $13 
100 $12 
720 $3?

1315 $27 
248 $42 
775 $8
25 $54 

716 $17 
3150 

100
715 $10 

1735 $9
p 75 $27'» 274 27 

140 $53 53 53
2595 $194 19

310 475 470

56
$8'

54
17
56

8*4
IQ'.
S1-!

100 450 
810 450 
150 $14 . 

6475 $26’-. 
100 $8 
?50 270 
560 $13'4 
435 $28 
100 $23 » 
225 485 
200 300 

2528 $19 4 
715 $53 
440 $34 4 
595 $34 
100 265 

2210 ? 
400 $11 4 
575 $47 ; 
400 $7
440 $11*4 

1000 445 
395 $7

25 $96 . 
300 325 
748 $36 .• 
496 $53 4 
585 $16 
600 $75 

2775 $21 
210 $9 S
445 $71

2345 $17 4 
6870 $124

19',
475
450
425

; 14 . 
26*.

- 3 

+ 1

-10
25

84 
270 270

12*4 13*4
274 284 
23’? 234

485 485 
295 300

194, 194 
53 53
34 34
33 ? 33 7 

265 265 
2 2 

114 114 
47 47
64 6*4

11*» 11*4 
440 445

7
%

325
35'.
52
15’
75

7
96-- 

325 
36 , 
524 
15*. 
75

20*» 20s» 
9S 9*»

ir« 124
615 $20% 20% 20%
988 $26*. 26 . 26*.
120 $12% 12% 12%
200 $18 18 18 + 1’
550 $10 10 10
z97 $5 465 5
100 $7% 7% 7% + ■

z436 $87 .• 85 86
4583 $41 , 39 . 40 ? + 1

200 $6 . 6% 6 « — i
4450 160 155 155 + c

125 $21 21 21
z!9 $51% 51% 51».
108*171% 171% 171 , + '

1190 533 32 ; 32% — 1
155 $134 13? 133
z5 $64 64 64

250 $79% 75 79% + 4
50 $82 82 82

270 $43 42 ? 42?
z60 $6 , 6 « 6%
z25 $9 9 9

1660 $20 19% 19% + 1
775 $19% 19% 19%
zlO $22*. 22% 22%

11900 60 42 55 + 11
z34 $21% 21 % 21 %

2400 $12 ? 12% 12%
300 $9 * 9% 9» — i

1000 38 38 38
655 $12% 12% 12% — 1

2155 300 290 300 + 5
400 $13 12% *13 + *
380 $53 53 53 _ i
100 $7 7 7 - «
100 350 350 350 -15

1145 $22% 22% 22%
1200 $25 . 25 25*6
1840 335 330 330 _ 5
z?3 $32 32 32
396 $20 20 20
618 $37 36 . 37
585 $54 53% 53% — «
715 $10 10 10

1126 $21 21 21
zlO $50 50 50

BOURSE DE MONTREAL

Cours fournis por to PRESSE CANADIENNE
mm* •« fmrm. Ck

6470 $8‘. 8*» 8 7
Alcan 4228 $25% 25 . 25% 4-
Mean 4 : p 125 $35 34 . 35
Aigoma 1050 $21% 21 21
Alliance 500 10 10 10 ■+;
Asbesto 150 $22 22 22 +
Atl Sug 285 $10 » 10 10
Bk Mont 9615 $11% 11*4 11% 4-
Bank NS 1375 $13 . 13% 13% +
Banq Cn 3140 $10 . 10% 10 « *
Banque D 3490 $10 9% 9%
Banq PC 1610 $8 % 8 » 8% 4-
Bet' PHone 6087 $44 * 44 e 44 % 4
Brazil 18? $12% 12% 12%
B A On 2095 $37 » 36 . 37 4.
B C Forest 200 $19% 19 ? 19 4
Brmco 11880 $340 320 340 4-
CAE 1810 $12 12 12
Ca* Pow 1050 $23 S 23 23% 4.
Can Cem 858 $34% 34 34*. 4
C Dom Sug 100 $23 ? 23 ? 23%
Can Iron 325 $18% 18 . 18%
Cdn Brew 7515 $7 % 7 7 »
C lmp Bk C 1515 $12 . 12 12»
Cl Pow 25 $32% 32% 32%
C« Pow Pr 100 $17 17 17
C Marcon. 400 $6 . 6 . 6%
CPR 1319 $61*. 60 . 61% +
CPR pr 4275 $10% 10 ' * 10% +
C Refrect 210 $12% I?*. 12% -
Cent Dei 4950 $19% 18% 19%
Chemci 275 $8% 8% 8%
Chm Ltd A 800 $19 18% 19 4-
Commco 1932 $26 26 * 26 .
Con Bath 1385 $28 . 27*4 28 4
C Bath wts 775 490 490 490
C Batn Pr 100 $24 ?4 24
C Glass 600 $13 13 13
Couvrette 150 $5 5 5 ♦
Cram Rl 100 $47 x 47‘4 47 . -
Crush Int 575 $11% ir-» 11% 4
Denison 150 $82 ? 82 ? 82 ?
Dist Seag 2350 $36 36 36% 4-
Dome Pete 113 $54 54 54
D Coat Pr 200 $13’. 13 . 13%
Dofasco 1375 $21 20 : 20% 4
D Glass Pr 120 $12% 12-. 12% 4-
Dosco 1429 $7 . 6% 7% -f
Dom Text 1325 $20*. 20 . 20%

Domtar 
du Pont 
Dupuis A 
Fam Ray 
Ftn Coll 
Fraser 
Fr Pete 
Gtengair 
Gi Paper 
Handy A 
Hawker Sid
Hoilmger
Home A 
Home B 
Horne PF 
H Smith Pr 
Hud Bay 
H 8 C 
Husky Oil 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Acc 
tngtis 
Ini N Gs 
Int NfCki 
Int Utii
int Ut Pr 
Inter PL 
lr*v Grp A 
Jamaica PS 
Labatt 
Laur Fin 
Levy mds B 
Loblaw a 
Loblaw B 
loeo M 
MacLaren A 
MacMillan 
Mar.time Tel 471 
Mass F 3549
McAftiStr l?5

6085
150
100
805
400

1183
250

1140
1250
175
300
120
228

5130
280
350
295
100
320

1241
750

1215
475
200

1285
1315
415

11150
1100
225
100
400
300
200
575

1000
150

1975

$12 « 
$26 - 
$6 . 

$41
$11 » 
$18 ? 
700 
230 
$20 
$74

114 
264 
6 .

12 » 
264
6*.

394 41 +1‘
11
18

11 
18*i

700 700
225 225

19 4 20 
7S 74

295 285 286
$24 24 24
$2? > 22 * 22-.
$25 . 25 25%
330 330 330
$33 33 33
$59 -3 58% 59
$20 20 20
$21% 21 21%
$65% 65% 66%
$12% 12% 12%
$19% 19 . 19%
$11 % 11 11%
$10 10 10

$113 112 112%
$37-, 37% 37%
$38 37% 37%
$21 : 21 % 21%

$8 . 8 8%
$18 17% 17%
$14% 14% 14%
485 475 475
$33% 32*. 32%

$7% 7% 7%
$7% 7 ?•*

$13% 13% 13%
$16 . 16 ? 16 ;
$26 24 - 26
$21 21% 21%
$18'. 18 18 .
$10 , 10% 10 .

-20
2

Meaner* 
Meich rts 
Mol son A 
Mo-von 8 
Mt Trust
Moore Cor 
Morse R H 
Morse 5 ; 
Nat Conts 
N B Tei 
Nhd Light 
Noraoda 
Nor Cti G 
NS LP 
Ogiivie 
Pac Pete 
Pow Corp 
Price
Que Phone 
Rio Aigom 
Rcmaids 
Rothmans 
Roya^ Bk 
Royal Trst 
Scott Las 
Shell Can 
Shell In P 
Shop Save 
Simpsons 
Sogemns 
SS Stee' 
Steel Can 
Stembg A
Tex Can 
Tor Dom 
Tr Grp A 
Tr Can Pt 
Tr C Pr R

177 $31 30 ? 31
3230 143 135 135
200 $19 , 19» 19%
800 $21 ? 21 % 21;.
60C $12% 12% 12%

P 4730 $30 29% 30
4 200 $22 ? 22% 22 i

pr 25 $53 i 53 ? 53%
117 $7*. 7% 7%
503 $14 4 14% 14 4
150 $9% 9% 9 .
740 $51 ; 
705 $114 
525 $9 m

1050 $11 » 
1175 $18 4 
450 $9

3090 $104 
714 $15 4 
431 $34 4 

1540 $16*. 
560 $23 4 

699b $14 4 
1475 $19 
245 $33 , 
250 $29 % 
225 $314 
200 $13 '. 
470 $34 
158 $154 
500 $9

1870 $20 • 
568 $19
810 $29*4 
300 $134 
195 $74
Ï40 $26 . 

25 46

504 50'» 
11 : 11 : 
9 9

UN 
18 
9

11‘,
18
9

104 104 
15 . 154

34 ,
16 ;

23 . 234 
144 14 > 
!9 19
334 33’. 
29*. 29 > 
31*. 31 
13 
33 
15 
9

134
34
154 
9

204 204 
19 19

29*4
13
7*4

26 / 26 ;
46 46

Tr Mt PL 355 $2C% 20? 20 ?
Tr Gen Pr 150 $22% 22 ? 22 % + ?
Union Oil 300 $48' e 48% 48%
U Wstbrne 400 $6'. 6% 6% ~ %
Versa food 1600 $10 » 10 10 - %
Wajax 100 $16 ? 16 ; 16 - ?
Waik GW 1300 $34 ? 32 34 ? +1%
We'dwood 1030 $11% 11% 11% - »
w Coast Tr 200 $23% 23 4 23 *
West P P 300 $6 6 6
Weston A 575 $15% 15% 15% - %
Zeller S 790 $33% 33 33 » + »

Husky C pr 
Husky D w 
Imbrex 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accept 
I Acc 5 4 pr 
Ind Miner! 
Ind Wire 
IngersoH 
Inglis
Inland Gas 
Insprratm 
IBM

300 $70 
300 $11 
700 $6 

25% $65 
850 $12* 
/85 $20 ■ 
125 $21 
100 $13 

2575 425 
575 $34 
525 $11' 
475 $10 
400 1»

69 i 69 . 
114 11 ; 
5‘. 6

124 
19 4 
21 
13'. 

410 
32 »
11 a
9 «

124 
19 , 
21 
13: 

425 
34 
11*: 
10

130 130 +5
625 IMC

tv .
280 $30 29*4 30 + Grnsol 100 38C

7% Int N*cket 1566 $112 % 112% 112% Imbrex 300 $6
250 20 int Ut.l 2420 $38 < 37% 37 % % Inland C 100 $6

21 + % •nt Util pr 1130 $37% 37 % 37% _ % tnsprtn 200 125
35 - 5 Intpr Pipe 7440 $27' 21 22 l % Kent Aviat 1645 $24
25 ? + s Int Pipe w 3620 $10% 10-4 10% + Kodiak P 9900 95
35 Intpr Steel 700 365 350 365 + 5 N Aut Vnd 100 150
17% - Intpr Stl pi /50 $18 4 18 . 18 •4 Pow Cp Pr 100 $9
39 + % Inv Grp A 1860 $8 4 8% 8% St Law Div 300 65
16 J - *4 ITl Ind 4293 $1 • 12 ? 12% Spartan 900 115
36 Jefferson 383 $59 . 59% 59*» Super pek 200 $9
51 % + . Jockey C 1775 300 300 300 5 Suptest Ord 100 $27
28'4 -f * 4 Jockey A p IOC $8*. 8% 8% Tor Lon 1 200 315
90 j Kelly D A 1275 $5% 5% 5% V Der Hout 100 300
13
39 ? + ; Kelsey H 505 $15». 15 ? 15% + Wa basso 200 $16

BOURSE CANADIENNE

Cour» foornis par to PRESSE CANADIENNE
Vente*

Am Met E 10100 195 
Angi Scan 200 $11 
Beid C 100 $7
C Int Urban 800 340 
C Secur A 6700 285 
Cassidys 600 $6 .
Comdore 1950 230 
Domco Ltd 1150 $12 
Fiscal 125 $7 a

100 160

»«» Ferm. Ck. Vent** Hmr* fmrm. Ck.
LLES Tache 5000 8 8 e
175 195 + 15 Tazm 43000 17 16 17

11 11 Terre* 2500 21 21 21 -2
7 7 U Asbst 4600 790 770 790

340 340 Un Obalski 17500 157 150 150 -5
270 280 -t 30 Upton Cop 1000 35 35 35 +4

6'4 6% Westairs M 4000 13% 13 13 1
225 230 + 10 Western T 8000 20 19 20 +1

12 12 West Hill 1000 29 29 29 -*-1

160
380

6
6

125

160
380

6
6

125

Cours des grains

9153 $14 ; 14
Lafarge A 200 $ir*> 11
Lakelnd p z25 $17 +■ 17
LOnt Cem 275 365 365
Laur a Sec 340 $14 13
Lau Fin 2214 480 475
Lau Fn 140 100 $13 13
Lau F 200 295 $16 .i 16
Lau F 63w 225 46 46
Levy 72464 $40 37
Levy A pr 275 $10'? 
l evy Bp 28755 $34
Lite Inv wt 
Living wts 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob Inc 
Loeb M 
Lowney 
MB Ltd 
Magna El
Manoir In 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
MGFM 
Mitt Brick 
Molson A 
Molson B 
Mon Food

800 110 
100 420 

1410 $7',
2753 $7■» 

25 $39 
535 $6 . 

1810 $134 
zb $271. 

2319 $25 s 
525 $164 
100 260 
39 $30 

523 $16

10 4 
32 ; 

105 
420 

7 
7

39 - 
62 

134 
27'* 
24? 
16 

260 
X

m»
174 

365 
134 

480 
13 
16 « 
46
38 »
10‘2
33 ? 

106 
420 

7', 
74

39 2 
6: ; 

13' » 
27'* 
25'. 
164

260
X

Agassi/
Ajax
A (sc ope
Alsof
Ameran
Baker
Bateman
Beauce
Beiiechse
Bruce Pre
Bruneau
Burnt Hill
Camflo
Cannon
Carbec
Cartier Q
Chemail
Chipman
C Canora
C Mamtob
C New Pac

7500 45 
3000 10 
550 208 

3000 5
7500 
5500 32
6000 7

500 12
3000 12
10500 12 
8000 17

48500 64
1100 325 
500 16

107800 390 
1500 9
7050 525 
2500 9
1500 13

16500 45
9000 79

C Que Smelt 2720 240

583 $214 21 
7X $5 
150 240 

7106 $18 
100 270 
300 425 

1279 $20

16 , 16*.
214 + 

54 5'»
240 240 

18 184 +
270 270 +
425 425 +

19*. 19*4 - 
zA $204 204 Xs. 

235 $94 94 9*. -
Montex 400 190 190 190 5
Mont Trst 465 $12% 12% 12% _ %
Moore 12165 $30 29% 29% + %
Morse A 1015 $23 22% 23 + %
Morse B 150 $21'. 21% 21% + %
Morse pr 200 $53% 53% 53% %
Murphy 1110 $8% 8 % 8% - V*
Mrphy Pr 50 $27 27 27 - %
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat Hees 
Nat Hees p 
Nat Trust 
Neon
Nia Wire B 
Noranda 
NCtn G

653 $8 »
320 $8 .
500 390 
300 $7 4 
z25 $154 

1250 $8 *
IX $18 

2249 $51 ? 
11531 $114

7V.
8'?

385
7 ; 

154
8 

18
504
114

NCG B 2p 840 $28 27 ? 27%
Ocean Cm 100 $17 % 17% 17%
Ogilvie 635 $11% 11% 11%
Ont Steel 75 $26% 26% 26%
Ont Store 200 400 400 400
Oshawa A 2720 $24 23 23%
Overland z30 $10% 10 * 10%

z50 $104 
3641 $19 
2640 $17 ,

Overlnd pr 
Pac Pete 
Pembina 
Phillips Cb *125 $11 
Pow Corp 918 $9
Prem Iron 
Price

104
184
164
114

500 150 145
13879 $104 104

1379 $94 9
IX 285 285
z20 275 275

2060 $7 6*.
X $31 31
IX $74 74
610 $12 4 124 

18X 200 185

QN Gas 
QN Gs 63w 
QN Gs 66w 
Rank Org 
Re»chho!d
Reve'stk 
Revenue 
R Nodwell 
Rockower 
Ronald Fd 
Rom field 
Rothman 
Floyai Bnk 
Royaf Trst 
Russeii H 
Stl Cem A 
St Maunce 
Saiada 
Scot York 
Scot Mis pr 
Secur Cap 
Select Les 
Selkirk A 
Shell Inv p 
Shell Inv w 1215 $13 
Sheli Can 1245 $X 
Shop Save 170 $13 
Shopper Ct 35X 460 
Simpsons 6X $34 
Simpson S 
Slater Stl

94
16
27
234
14*
19
15'.
174
X
9*4

284
144

225

5
H

10
*1

IN

+ *» 
+

Sogemme 
Sou t ham 
St Pavmg 
ST Radio 
Steel Can 
Stembg A 
St Paving 
ST Radio 
Steel Can 
Stembg A 
Ster Trust 
Stuart 0»! 
Suptest od 
T exaco 
Thom N P 
Tone Craft

200 $9 ?
X0 $16 • ?
IX 27 
510 $23 ?

7804 $144 
3X $19 
6X $15 4 
125 $17 4 
IX X 
IX $9*.
25 $28 ;■

200 $ 14 H 
15X 235 
IX 160 IX 
500 $17 4 '7 4 
403 $314 314 

124.
29 »
13 

450
34 
22 1
9*.

154 
49 
74

35 4
X*» 20 
19 19
74 

X*. 
20‘*
19

7*4 - *» 
84

385 +15
74 + H 

154
8 - 4

18
504
UN.

104 
184 
17
11*4
9 

145 
104 
9 

285 
275 

64 
31 
7H 

124 
185 

94
164 + ?
27
234 + 4 
14 4 + 4
19
15'? + 4 
174 + 4
X
9*. *

28'? - 4 
14s»— '•» 

23b -10

C Virginia 
Corgemm 
Credo 
Crbridge 
Crusade 
Devils El 
Dotsan 
D Explor 
Dumont 
Eagle M 
Emp Mn 
Fab
Fontana 
Ft Relian 
Gien Lake 
Guardian 
Gui Por U 
Int Norval 
Int Dredg 
James B 
Kona 
Laduboro 
Lemieux 
Imgside 
Louanna

7000
9000
15X
500

10X
10X
2000
6500 20 

6000 20 
8550 152 
4000 12
10X 
15X 
10X X 
19X 210 

31500 6?
10X 
10X 
10X 

105X 
37X 
500 

3000 
500 

7000

28
15

4
56
63
43
28
5!-

21
MatachCd 631X 274

4300 155 
IX 2X 

695X 24
500 16? 

21X 12
2300 19
2000 4
15X 22

?!500 34
45X 
3000

300 760 
1500 9
800 161

-20

Merrill 
Midepsa 
Miro 
Mo'yb 
Mt Pleasnt 
Muscochc 
N Forma 
Na Rare 
Opem £x 
Pat Silver 
Paudash 
Peace Riv 
Penn bee 
Peso Silv 
Phoen.x Can 150 320 
Pine Ridge 125X 
Pitt Gold 2000 
Prime Pot 6400 
Que Chib 136X 
Que Cobalt 20X 
Que Ind Mm 5000 
Queenston 95X 
Rouyn 1000

Rusty Lake 185X 
Stt Colum 500 
Shwngn M 
Silver R 
Silver S 
S Dufauit 
Std Gold
Sturgeon 
Surtuga 
Su bee

. 23% 24 Winnipeg
i,'<* Jeudi90 95 + 6 Guv Haut Bas

150 150 + 10 Lm
9% 9% - %

65 65 Dec 3 45% 3 48% 3 45 3 47 % 3 44
110 115 + 5 Mai 357 3 59% 356 3 58 % 3 55%

> 9. 9 4 - % Juü 357 3 60% 3 56% 3 59 % 3 55%
. 27% 27% + % Graine de colza

315 315 -5 Nov 232 2 32 2 29% 2 30% 2 29%
300 300 Jan 233 2 33 2 31 2 31 2 31

16 16 + 1% Mar 233 2 33 2 31% 2 31% 2 31
HUILES

Mat
Avoine

234 234 2 32 2 32 2 32%

44 44 -1 Dec 95 + + 95 95
10 10 Mat 94* 4 94*ii 94% 94% 94%

208 208 Juü + 4- 4- 94 94
4% 4% - % Orge
4 4 + % Dec l 26 > * 1 26*4 1 26-»

30 31 + 1 Mai 1 27 1 27% 1 26% 1.27% 126%
7 7 Juü 1 26 1 26

12 12 Seigle
12 12 + 2 Dei 1.27 1 27% 1 26*4 128% 1 26%
10% 11 Mat 1 32% 1 32% 1 32% 1 32% 1 32
17 17 - % Juü 1 32% l 32
55 64 + 8 t ho ago

325 325 Ou\ Haut bas Fer Jeudi
16 16 Bke

370 390 h-20
8 9 - 1 D« 1 49 . 1.50 H 1 49% 149% 149-

495 525 * 30 Mar 1.55% 1 56% 1.55*4 1.55% 1.55%
i 9% 9 ? + % Mai 15*% 1 59% 1 58*4 158% 1.58%

13 13 Juü 1 57% 1 58% 1.57% 1.57% 157%
41 45 -1 Sep ! 6«% 1 61% 1 60% 160*4 1 60'»
70 79 + 1 Mais

238 239 - 1
58 58 + 2 Dec 115' 4 1 15% 1.14% 1.14% 114%
67 68 + 1 Mar 1 19 « 1 19% 1.18% 1.19 119'»
28 30 + 1 Mai 1.22% 1 22% 1.22 122 1.22
10 10 Juü 1 24% 1.25 1.24% 1.24% 1.24%
26 26 + 1 Sep 1 25 1.25% 1 24% 125% 1.24%
20 20 Avoine
12 %’ 12% lk*i 7V% 72 71% 71% 71%
19'.i 20 + 1 Mar 71 =*4 711 - 71% 71% 71*4
20 20 Mai 71 % 71s » 71%t 71% 71*4

150 150 -1 Juü 7tF% 7IP 4 7(H.i 70% 70%
1? 12 -1 Sep 79'% 70* 4 70*4 70*4 7U*i
8 8 Seigle
5 5 + 1 Dei 1.19% I2f% 1.19% 1.19% 1.19%

30 30 + 1% Mar 1.23% 1.24% 1.23% 126% 1.23%
205 210 + 3 Mai 1.26% 1 26% 1.26*4 126*4 1 26 -

53 62 + 8 Juü 1.28 1.27%
28 28 Sep
15 15 + 1 Fève sova
4 4 -1

52 54 + 3 Sov 2 64% 2.65 2 65 2.64*4 2.63*4
61 63 f-16 Jan 2.68 2.68*4 2 67*. 2.67% 2.67'i
43 43 -3% Mar 2.71% 2.72% 2 71% 2.71% 271%
26 26 -2 Mai 2.74 2.74% 2.73% 2.73% 2.73%
5'? 5% Juil 2.75'. 2.75% 2.75 2.75% 2.74%

20 21 + 1 Août 2.73% 2.73% 2.73% 2 73** 2.73
270 273 4? Sep 2.70% 2.76% 2.70% 2.70% 2.70'»
150 150 Huile de sova
230 230 + 4 l>et 8 47 k 50 8.45 8 47

20 20 Jan S&l 8.60 8.53 8.55
162 162 + 2 Mar 8 72 8.73 8.67 8 68

11 n -1 Mat « XX 8 88 8.82 8.83
18 18 Juü 9. (Ml 9 (Ml 8 93 8.95
4 4 + % Août X 96 X % 8 96 8 96

20 22 + 2 Sep 9.(Mi 9 00 8 94 8 94
33 33 Moulée de so va
22 23% +2% Dei 71.86 72.25 71 60 71 85

4 4 Jan 72 30 72 60 72 15 72 34
730 760 4-20 Mar 72.90 73 50 72.90 73.10

9 ? 9% . Mai 73.85 74 05 73.55 7360
161 161 + 6 Juü 74.45 74 75 74 15 74 15
320 320 + 5 Août 74 10 74 25 74.(Ml 74 10

18 20 + 2 Sep 72 50
3% 3% -1 Oct

10X
38X
1000

34000
9500
10X
500

53 50 51 + 1
160 150 150 20

6 6 6
10 10 10 + %
11 U 11

101 95 100 4
9 9 9

200 200 200 + 5
32 32 32 -1
16 15 16 + 1
13 13 13 + 1
22 20 20 -2

Indices des obligations
Indues des obligations a N-Y

12
43
80

lie
43
80

114
43
80

4275 165 IX 165

795 $23 
IX $94 
200 $15 . 
285 $49 . 
IX $74 
IX $35 *. 

5310 $20 
170 $19 
IX $7-4 
IX $35 '. 

5310 $20 ? 
170 $19 
IX $7 
100 $16 
470 $27 ? 
45 $X 

1225 $35 ? 
200 $8

IX 
174 + 
314 + 
13 +
294 + 
13 -

455 +
34 * + 
224
9*. + 

15 ? + 
49 
74

35 *. -

74
35 *4 - 
204 + 
19 +

Tor Dm Bk 3265 $134 
Tor Iron W IX $X ;

13
X . 
7S 

21 
140

7 
16
27 ?
X 
X
8-4

13 -
X » -
8 

21
140 
185 

64 
26 7 
45*.

3X 710 700 705
3235 $204 20 -> 204 
200 $7S 7S. 74
200 235 225 225
IX $12 ; 12 ? 12'»
107 300 X0 3X
/6 360 X0 360

666 $19 . 19 . 194
15668 $154 14*. 15 

?20 $49 ? 49 » 49 4
200 $485, 48 48S

1 5 
6'

Traders A 2925 $8
Trader A p IX $21 
Trader 65 w 2X 140 
Trader 66 w z25 185 
T ransair 2065 $6
Tr Can Pi 1867 $264 26 
Tr Can R p 154 $45 4 45 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tru-Waii 
UNAS Inv 
Union Acc 
Un ACC 2p 
Un Carbid 
U Gass 
UGas B pr 
Union Oil
U Corp 63p /75 $22 22
Un Wburn 806 $6*. 6'*»
UWbn 6 .p 315 $40 39
Un Wbn wt /45 405 405
U Sections 
Vascan 
Versa Id 
Versatile 
Versatii a 
Vic G Tr 
Wamoco 0 
Walk GW 
Weidwod 
Westc st 
West Ind A 
West eel 
W Brdcast

XX $74 7
?0X 425 415

22
6*»

40
405

7
425

- 4 
4-15

2440 $104 
557 $14‘? 

1885 $11'» 
1015 $13'. 
5X 77

9 ;4 10
144 144 ^ 4
11 11 - 4
134 13>. + 4
77 77

3120 $344 324 34 +14
875 $114 114 11 a - 4

1380 $23 4 23'. 234 + 4
300 360 350 XO
2X $19 19 19 . + 4

4X $18 18 18
W Cdn Seed 2400 320 315 315 - 5
W Pacific 15X $6 » 6 6

1497 $16 15*. 16 +4
IX $174 174 174

Weston A 
Weston B 
White Pas 
Woodwd A 
York Lam A 
York Lam B 
Zellers 
Zenith

8X $23 
990 $16' 
IX 110 
700 105 
z5 $33 
IX 200

224 231 
. 16*. 16*« 

110 110
95
33

200

105
33

200

Bell Téléphone
Optimisme de son président.

Le président de la compagnie 
Bell Telephone. M Marcel Vin­
cent. a exprimé mercredi son 
optimisme sur l'avenir d'un Ca­
nada uni

Dans son rapport trimestriel 
aux actionnaires, M Vincent dé­
clarait:

Quant à moi, je vois des rai­
sons d’être optimiste et je me 
sens encouragé de la considéra­
tion attentive que tant de per­
sonnes responsables accordent 
maintenant aux problèmes cons­
titutionnels"

"Je crois fermement que ceci 
est la meilleure preuve qu'il y 
a des solutions à trouver et que 
le Canada continuera à se dé­
velopper comme un pays uni où, 
dans toutes ses parties, les droits 
et la propriété de chaque individu 
sont respectés"

M Vincent a ajouté que le 
projet de construction d'un grand 
édifice à bureaux à Ottawa ne si­
gnifiait aucunement une intention 
de Bell de retirer son bureau- 
chef de Montréal Le déménage­
ment, a-t-il précisé, "n'a même 
pas été envisagé par les offi­
ciers de la compagnie ni son 
bureau de direction ",

Le président de la compagnie 
rapportait, pour le troisième tri­
mestre de l'année 1967, un béné­
fice de 82 cents par action, soit 
une augmentation de quatre cents 
sur la même période de l’année 
dernière Tandis que les revenus 
d'opérations, pour le trimestre 
terminé le 30 septembre, s'éle­
vaient à 9.1 pour cent au-dessus 
de ceux de la période correspon­
dante de l'année dernière, les dé­
penses d'opérations n'ont accusé 
qu'une augmentation de cinq pour 
cent.

Rails Ind l'ttl Fr*» L-Y
Hier 67 1 88 3 79>3 918l 803
La veille 67 2 88 7 79> 7 92 2 803
Sem der 67 2 897 79i6 92 C' 812
Mois der 682 914 8014 92 1 829
An der 71.2 90 9 81 2 913 859
1967 Haut 730 95 6 8419 925 894
1967 Bas 67 2 88 7 79% 905. 803
1966 Haut 795 101 4 86il 93 1 907
1966 Bas 70 1 88 9 7912 904 837

Indices des actions à Ni-Y
Ind Rails LUI St lu.

Hier 445 6 178 4 137 1 309 1
La veille 4505 1802 137 4 3120
Seni der 463 5 187 9 1386 321 0
kwi der 486 0 198 5 144 9 3372
An der 422 5 157.6 149 7 294 9
1967 Haut 493 2 209 6 159 1 342 6
1967 Bas 413 4 159 4 137 3 292 8
1966 Haut 537 9 213.9 170 5 369 7
1966 Bas 388 0 1439 1302 269 4

Indit es a Montréal

Hier 162 99 136 04 116 67 153 31

Indices à Toronto

Hier 158 82 164 61 104 69 199 00

Rendement inchange 

des Billets du Trésor

OTTAWA PC Nouvelle émis­
sion de billets du Trésor annon­
cée hier à échéance de 91 jours 
$129.000 000 à un taux et rende 
ment moyens de 98 781 et 4 95 
pour cent au regard d'un mon­
tant égal à un taux et rendement 
moyens de 98 781 et 4 95 pour 
cent, la semaine dernière

fcjnLssion à 182 jours $30. 
000.000 à un taux et rendement 
moyens de 97 457 et 5 23 pour 
cent au regard d un montant égal 
à un taux et rendement moyens 
de 97 465 et 5 22 pour cent la 
semaine dermere

AVIS DE CESSION GENERALE
AVIS est por les présentes donne 
que le contrat de vente en date du 
20 octobre, 1967 a LA BANQUE 
TORONTO DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures paya 
blés o Speedway Machine Works a 
ete enregistre ou bureau d enregis­
trement de la division d enregistre 
ment de Laval le 23ieme |Our doc 
tobre 1967 sous le numéro 251 393

La Banque Toronto-Dominion

AVIS
Av«s est por les présentes donne que 
le contrat en dote du 27 octobre 
1967, par lequel Turmoc Industries 
Ltd a transporté et cede toutes ses 
dettes de livres, présentes et futures o 
la Banque de Montreal, û titre de go 
rontie. a été enregistre au bureau de 
la Division d'Enregistrement de Mont 
real. Que le 30 octobre 1967, sous 
le no 2022970

Banque de Montreal 
le 31 octobre 1967

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
le contrat en dote du 23 octobre 
1967 par lequel Dominion Steel ond 
Cool Corporation Limited o trans­
porte et cede toutes ses dettes de 
livres, présentes et futures a lo 
Banque de Montreal, à titre de ga­
rantie, o ete enregistre au bureau 
de la Division d Enregistrement de 
Montréal, Qué le 1er novembre, 
1967, sous le no 2023387

Banque de Montréal, 
le 1er novembre 1967

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 741-135
ROBERT S H \ W . garagiste, de 
Ville St-l aurcnt. district de Mont­
réal. là résidanl au C hemin 
Côte Vertu. St Laurent.

Demandeur
\s -

IIS HÊRITIt RS D» I Et 
STERNA T CRR A NCI . en son 
vivant contremaître de Ville St 
l aurent. district de Montréal, 
présentement de lieux inconnus.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR
Les défendeurs. I LS H f RI Tl TR S 
DE LL! STERNA TE RR A N 
CE, sont par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente jours à compter de la der­
nière publication. Une copie du 
bref d assignation et de la décla­
ration a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure à leur intention,
Montréal, le 2 novembre I9f>7

RAOUL CREVIER
Protonolaire adjoint C SM

Mes Kaufman. Hoffman. Respitz 
& Sederoff.
Avocats.
715 Carré Victoria.
Suite 4(>0.
Montréal. P Q 
Procureurs du demandeur

AVIS
AVIS est por les présentes donne que 
le controt en dote du 20 octobre 
1967 por lequel. Rodonio Watch 
Company (Canada! Limited, a trans­
porte et cede toutes ses creances ou 
comptes de livres presents et futurs 
o to compagnie Swiss Corporation 
for Canadian Investments Limited à 
titre de garantie, o ete enregistre ou 
bureau de la Division d'enregistre­
ment de Montreal le 24 octobre 1967 
sous le no 2021596 Swiss Corpor­
ation for Canadian Investments 
Limited, 25 octobre, 1967

AVIS
AVIS est por les présentes donne 
conformement o l'article 1571D du 
Code Civil, que le 27 octobre 1967 

STAR OFFICE SUPPLIES INC' une 
corporation ayant sa principale place 
d affaires dons lo Province de Que 
bec et dons le District de Montréal, 
o assigne et a transféré à Suhy Corp 
toutes creances de livres outres 
comptes et creances recevables, pre 
sentes ou futures, o titre de garantie 
et que ledit ossignement était dûment 
enregistre au bureau du registroire 
de la division d enregistrement de
Montreal, ce 30 octobre 1967 sous 
le numéro 2022858

SUHY CORP

Denrées alimentaires
MONTREAL (PO - Cours des 

denrées transmis à Montréal par 
le ministère fédéral de l’Agricul­
ture.

Beurre arrivages courants, 92
62 , 93 63 Prix de vente du Bu­

reau de la stabilisation agricole:
63

Fromage: livre à Montréal, 
cire, arrivages courants, québé­
cois blanc en gros 45, coloré 45 
1-4

Poudre de lait écrémé: procé­
dé par vaporisation, no 1 en sacs: 
18 1-2 à 22: procédé par roueau, 
no l en sacs: 8 3-4 à 19 1-2; 
autre catégorie pour nourrissa­
ge 14 1-2 à 14 3-4.

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 14 1+14 1-2, pou­
dre de lait 6-61-2 cents.

Pommes de terre: prix de gros: 
Québec. $1.10 à $1.15 les 50 li­
vres. 1 PE, $2 à $2.1 les 75 Ibs. 
$1 40 à $150 les 50 Ibs.; .36 à 
37 les 10 Ibs; N-B $1.2 à $1.25 

les 50 Ibs; 33 à 34 les 10 Ibs

Oeufs: prix moyens en carton 
d une douzaine vendus par les 
grossistes aux détaillants A- 
entra-gros 552, A-gros 48 8, A- 
moyens 41 4 A-petits 30 7

t \N A DA
Province de Québec
District de Terrebonne

COUR SUPÉRIEURE
No :-»7
M Kill MAL RIO. hôtelier, 
domicilie à St-Rémi d'Amherst, 
district de Terrebonne et DAMfc 
LALRLTTE THOMAS, épouse 
de Aurèle Maurice également 
deSl-Rémi d Amherst, district de 
Terrebonne.

Requérants
- ss -

PRESTIGE ALUMINIUM CO 
LTD., corps politique et incorpo­
ré, légalement constitué, n’asant 
pas de siège social connu à Mont­
réal mais dont les trots requérants 
sont Claude Sasseville. 307. Rock­
land Road. Monl-Rosal, Gus 
Sasseville. lO.hlO. Place l'Acadie. 
Montréal et Jean-Paul Heppel. 
7920, Chambord. Montréal.

Intimés

LE R EG 1ST R AT EU R DU 
COMTE DE PAPINEAU, en sa 
qualité de registrateur du comté 
de Papineau, dont le bureau d'en­
registrement est situé à Papineau- 
ville. District de Hull.

Mis-en-cause

AVIS LÉGAL
à: GUY SASSEVILLE. 10610. 
Place l'Acadie. Mont-Rosal et 
JEAN-PAUl HEPPEIt. 7920. 
Chambord. Montréal.
AVIS VOUS EST PAR LES 
PRÉSENTES DONNÉ QUE. en 
conformité avec un jugement de la 
Coair Supérieure du district de 
Terrebonne, dans la cause no 2497 
cxparle, daté du 31 octobre 1967. 
qu'une requête en radiation de 
pmilège sur les lots situés dans le 
village de Sl-Rétm d'Amherst. 
plus amplement décrits dans ladite 
requête, vous a dûment été signi­
fiée au bureau du protonolaire au 
palais de justice à Saint-Jérôme: à 
moins de remédier à ce défaut 
dans le mois à compter de la pre­
mière insertion des présentes, les 
requérants s'adresseront au Tribu­
nal pour que le privilège soit radié 
sur iesdits lots.
DONNÉ à Saint-Jérôme, 
ce 3lièmejour d'octobre 1967

ANDRÉ BEAUCHAMP
Protonolaire adjoint C S T

AVIS
AVIS est par les présentes donne en 
conformité avec les dispositions de 
l'Article 1571d du Code Civil que le 
controt de Cession et Transfert de 
toutes les créances, présentés et fu­
tures de GATEHOUSE il967i Ll 
MlTED, dont la principale place d'oL 
faire dons la Province de Quebec est 
dans le District de Montreal en tant 
que garante a la Banque Royale du 
Canada signe le 31 octobre 1967 
a ete enregistre au Bureau d'Enregis 
trement de lo Division d Enregistre 
ment de Montreal, le 2 novembre 
1967 sous le numéro 2025670

Le 2 novembre, 1967

La Banque Royale du Canada

AVIS
VENTE PAR AUTORITÉ 

DE JUSTICE

AVIS est donne que le quinze novem­
bre mil neuf cent soiaante sept o dix 
heures de l'avant midi Me GUY * 
RfVET, notaire, procédera a son etu 
de 50 Place Cremozie suite 1025, 
Cite de Montreal, o lo vente à Ten- 
chere de l'immeuble et du fonds de 
commerce suivants, appartenant 6 
Dome CLAIRE IAFERRiÉRE. veuve de 
monsieur REAL CARDIN interdite, 
savoir

l i Un emplacement situe a l'ongle 
de lo rue logouchetiere et de la 
Huitième Avenue, en lo Ville de 
Pointe-oun-Trembles, compose des 
lots numéros TROIS CENT CINQUAN­
TE ET UN et TROIS CENT ClNOUAN 
TE DEUX de lo subdivision officielle 
du lot originaire numéro CENT 
VINGT ET UN (121 351 et 352) ou* 
pion et Ifvre de renvoi officiels de lo 
Paroisse de Pomte-au* Trembles.

Avec toutes bâtisses y érigées et no 
tomment une maison portant les 
numéros civiques 11901 Est. rue La 
gouchetiere et 997 et 999 de lo 
Sterne Avenue, O Pointe aux-Trembles.

2; Un fonds de commerce, étant 
une épicerie restaurant, situé dans 
ledit immeuble au numéro 11901 Est, 
rue Logouchetiere o Pointe aux 
Trembles

Cette vente sera faite aux termes 
d un jugement de l'Honoroble Juge 
J -P Chorbonneou, rendu le trente et 
un octobre mil neuf cent soixante 
seot. sous le numéro 7501 des dos­
siers de la Cour Supérieure du Dis 
tnct de Montreal

POUR LES CONDITIONS de lo vente, 
s ADRESSER au notaire soussigné

GUY RIVET notaire 
Jâ^ette Gauthier, Rivet.
» logue 6* Bergeron 
50 Place Cremazie. Suite 1025 
Montreal 1 1 
Tel 381-8631

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
DES CREANCIERS DU FAILLI

Dons l'affaire de lo faillite de.

ANDRE ALLARD, Commis, domicilié au numéro 
11 rue Séguin, o Rigaud, Oe Vaudreuil, P 
Que , et faisant affaires seul sous son nom 
personnel au numéro 114 rue St-Pierre, û R' 
gaud, Cté Vaudreuil. Province de Quebec

AVIS est par les présentes donne que ANDRE AILARD a fait cession 
de ses biens en date du 26ieme |Our d'octobre 1967. et que lo premiere 
assemblée des créanciers sera tenue le l4iéme jour de novembre 1967, 
à 10 00 heures de l ovant midi, ou Bureau du Séquestre Officiel, Edi 
fice le Royer au numéro 407 Boul St Laurent o Montreal, Province 
de Québec

DATE a Montreal, ce 27iéme jour d'octobre 1967

PAUL C PERRAS
Syndic

Bureau de
PAUL C PERRAS Syndic,
204 ouest, rué Notre-Dame,
Suite 49,
Montreal. P Que 
Tél 842 1 119

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR”
844-3361

AIDE DOMESTIQUE DISPONIBLE
Faites faire vos gros travaux d'ou- 
tomne par M Thibault, murs et pla 
tonds $6 00 planchers $3 00 Tel 
844-1301 Apres 7 00 P M

17 12 67

ANTIQUITÉS CANADIENNES

Vaste collection de meubles canadiens, 
authentiques, paiement facile, parti­
culier Tel 671 -0558

20-11-67

APPARTEMENT A LOUER
BOYCE 4252 pres P.e IX. H6 2V>, 
Boul Pie fX 4630, 116-3 apparte­
ments, chauffés, meublés, taxes 
payées

6 11 67

A VENDRE
Vieux meubles québécois; buffet 2 
corps, chaises, petite table Tel 256- 
4271 après 6 p m

6 11-67

Attention.ameublement complet style 
français, italien, espagnol, contempo­
rain, Scandinave, colonial et Maria 
Chopdelaine, tapis, draperies, séries 
complètes des plus beaux tissus de 
décorations 30% d'escompte Décora­
teurs professionnels 6 votre service. 
Sur rendez-vous seulement. Maison 
Québécoise Inc. Tel 322-6820

24 i ôd

CHALET DEMANPi

Famille de 8 désire louer maison de 
ski, vacances de Noel ou saison, prix 
raisonnable Écrire Case 54 le Devoir 

6-11-67

DIVERS
TOP MART INC . 15 est rue Ste 
Catherine Tél 845-0401. Station 
de métro Saint Laurent. Vente de I 
quidahon de manufacturiers. Imper 
meables $6. veston de sport en coi* 
duroy $6. complets en térylene et 
fortrel $25. imperméables doublées 
pour l'hiver $15, vestons de sport 
$10. $15 pantalon $3, $6 50, etc 

J N O.

TISSIRANDES
pour metier domestique, travail 
en atelier ou 6 domicile Tel
844-2554

6 11 67

LOGEMENT A LOUER
Ville d'Anjou, sous-sol neuf. 3 pieces 
chouffees, $80,00 par mois Tél
351-2456

6 11 67
DUPIEX (bos) 5833 Clonronold, 5
pièces, endroit attrayant, sera totale­
ment redécoré "pour adultes" $150
Tél HU 9-6096 ou 5831-33
Clanranald. 1 ! 11 - 67

MAISON A LOUER
Outremont, maison 7 pièces, com­
plètement meublée garage, a louer 

! du 1er décembre au 1er août 68
Tel 279-0427

6 H 67

CHAMBRE ET PENSION
Près université de Montréal, chambre, 
pension soioire. pour étudiante temps 
partiel, échange gardienne d'enfonts. 
légers travaux Chambre TV, salle de 
bain pnvees Tel 731-4169

6 - 11 - 67

CHAMBRES A LOUER

GEM MOTEL
Chambres à louqf û la 

semaine

S25. - $30. - $35. 
6950 ouest St-Jacques 
Tél 481-0331

! 12 67

COURS PRIVES
Anglais grammaire et conversation 
par instructeur licencié d'une uni­
versité Tél. après 5 p.m 731- 
2973

7-11-67

COURS DE CÉRAMIQUE 
ET POTERIE

ATELIER GAGNON & OE KUFRIN 

Pour rens 521-8783 
ou 527-0811

9-11-67

ON DEMANDE

Infirmière retraitée ou dame soixon- 
faîne, pour partager appartement 
frez de-chaussée) N.D G Tél. 484- 
0142 00 342-1060 6 11 67

PERSONNEL
Paris-Montmartre Studio, invite les 
hommes d affaires à venir se détendre 
dons une atmosphere moderne, hy­
giénique, sono etc 1 mille passé le. 
pont McDonald Cartier Tel. 776-
3332

15 11 -67

PROPRIÉTÉ A VENDRE
REPENTIGNY. bungalow 9 apporte- 
ments, face ou porc, prés église, éco­
le. sous-sol fim, 2 salles de bain, 2. 
foyers, $37,000, 1ère hypotheque 6%
Tél 581-0285

6 - 11 * 67

TAILLEUR

Cours de mathématiques Tél 733-
6424

4 12-67

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Déména 
gement local, longue distance Em 
hallage et entreposage 725-2421 

J N.O

Vous avez maigri ou engraisse ? 
Faites reoiuster vos vêtements, habits 
ou paletots, transformes en devant 
simple dernier style

DROLET TAILLEUR 
SPECIALITE

Habits e» costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

T*l. 388-2532 j N O

VIEUX BIJOUX
Achetons vieux bijoux pour la valeur 
de l'or et du platine, ainsi que dia­
mants et pierres précieuses

POMPONNETTE, INC.
256 est, Ste-Cathehne

Tél.: 861-9293
6-11-67

4
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DUN OCEAN
A l AUTRE

Chypre: mandat de l'ONU prolongé ?

OTTAWA i PC i - Le ministre 
des affaires extérieures. M Paul 
Martin a dit hier, aux Commu 
nés. qu il croyait que !e mandat 
de la force de paix des Nations 
unies à Chypre sera prolongé 
d’un an Répondant à une ques­
tion de M Gérard Laprise (cré- 
ditiste-Chapleaut. le ministre a 
dit que la situation s'était amé­

liorée dans nie. mais qu’il y 
avait encore certaines tensions et 
qu’il valait mieux ordonner le 
maintien de cette force de paix 
dont le mandat expire le 26 dé­
cembre M Laprise avait deman­
dé si nos militaires canadiens 
faisant partie de ce contingent 
allaient être rappelés au Canada 
à la fin de la présente année

Le Canada s’inquiète de la FAO
OTTAWA (PO Le Canada est 

sérieusement inquiet des accusa­
tions d inefficacité portées con­
tre l'Organisation de l alimenta- 
tion et de l'agriculture des Na­
tions unies, a déclaré le minis 
tre de l'agriculture M Greene 
Il a déclaré que les Canadiens 
qui assisteront a la conférence 
de la FAO. qui se tiendra à Rome 
du 4 au 23 novembre, vont "en­
quêter avant d approuver une 
demande de la part de l'organi­
sation pour que son budget soit

augmente de 18 pour cent Nous 
sommes soucieux du fait que la 
FAO dépense trop pour son admi­
nistration. ses relations extérieu­
res. sa papeterie et pour des re­
cherches qui finissent en filières . 
a dit M Greene lors d une confé­
rence de presse Des hauts fonc­
tionnaires de certains pays sous- 
développés lui ont déclaré qu'ils 
considéraient que certaines for­
mes d'aide de la FAO étaient 
enc ombrantes et trop lentes

Martin: le Vietnam, un obstacle
ANN ARBOR, Mich iPCl la? 

Canada considère que la guerre 
au Vietnam est un obstacle d im­
portance à de meilleures rela­
tions entre l'Est et l'Ouest et 
"c'est une raison importante pour 
laquelle nous désirons tellement 
voir la fin des hostilités", a dé­
claré jeudi soir le ministre des 
Affaires extérieures. M Paul 
Martin M Martin faisait cette 
déclaration dans un discours qu'il 
devait donner à une conférence

sur les relations eanado-améri- 
cames a Ann Arbor M Martin 
qui n a pu participer a la con­
férence. a enregistre le texte de 
son discours par téléphone Le 
discours ne contenait qu une allu­
sion au Vietnam, mais M Martin 
mentionnait ailleurs qu'il existait 
d autres questions dans les af­
faires bilatérales et multilatéra­
les sur lesquelles le Canada et 
les Etats-Unis n'étaient pas par­
faitement d'accord

Gordon et l'assurance-santé
TORONTO (PC) M Walter 

Gordon, président du Conseil pri­
vé. a prédK que le gouvernement 
libéral pourrait perdre l'appui 
des gens moyens s'il recule de­
vant lassuranee-santé Parlant 
devant un groupe d’anciens de 
l'Université de Toronto, il a dé­
claré que le gouvernement se doit 
d honorer la date-limite du 1er 
juillet fixée pour l'entrée en vi­
gueur d'un plan global d assurance- 
sante On se souvient que l assu 
rance-santé a été l une des plus

importantes questions soulevées 
lors des élections de 1965 M 
Gordon a déclaré que certains 
programmes gouvernementaux de­
vraient être remis à plus tard 
afin de réduire les dépenses fé­
dérales comme moyen de com­
battre l'inflation Mais lorsque 
vous promettez d'aller jusqu'au 
bout d'un projet, vous vous devez 
d'être à la hauteur, particulière­
ment lorsque cette promesse a été 
faite en période d’élections '

Van Horne encore hospitalise
FREDERICTON. N B -PC 

M George E Mclnerney prési­
dent de l'Association progressis­
te conservatrice du Nouveau- 
Brunswick. a déclaré hier que le 
leader provincial du parti M 
J C Van Horne, restera hospi­
talisé dans un hôpital de Boston 
durant au moins trois autres se­
maines M Van Horne est entré 
à la clinique Lahey de Boston afin 
d y subir une série de tests sur 
le cancer, à la suite de la défaite

de son parti lors de 1 élection 
provinciale du 23 octobre 11 a 
révélé qu il subissait des exa­
mens quotidiens en rapport avec 
une opération pour le cancer qu'il 
avait subie il y a quelques an­
nées M Mclnerney a déclaré dans 
un communiqué que M Van Horne 
avait un excellent moral et qu'il 
se reposait. M Van Horne a été 
défait dans son comté de Resti- 
gouche par le candidat liberal J 
W Sénéchal, par 226 voix

Hier, à Radio-Canada:
• l'émission sur les relations 

France-Québec est maintenue
• note d'encouragement de la 

direction à tout le personnel

L'émission de "Caméra 67" 
sur les relations France-Qué­
bec, dont la direction de Ra­
dio-Canada envisageait la sup­
pression. sera réalisée et 
maintenue à l'horaire du ré­
seau français Mais certains 
changements seront apportés 
au plan de cette demi-heure 
d'information que réalise Gé­
rard Renaud

Celui-ci. qui avait différé de 
24 heures son départ pour Pa­
ris afin de s'entretenir avec ses 
supérieurs, a quitté Montréal 
hier soir et se joindra en Fran­
ce à Pierre Nadeau qui. sur pla­
ce. a déjà exécuté une partie du 
projet En cours de produc­
tion depuis quelque temps, 
rémission doit notamment 
présenter une entrevue exclu­
sive avec le premier ministre

DÉCÈS
______

i«É§a

DEMERS a Thetford Mines le 1er 
novembre 1967 à l'âge de 81 ans, 
est decede, J Leonard Demers fon 
dateur de la Ferronnerie J L Demers 
de levis et de Thetford Mines Époux 
de Therese Constantmeau. Les fune 
railles auront lieu samedi le 4 novem 
bre Le convoi funèbre partira de sa 
résidence no 543 rue Notre-Dame 
nord 6 2 heures 30. pour se rendre 
à l'eglise St Alphonse de Thetford 
Mines ou le service sera célébré a 
3.00 heures Et de la au cimetiere du 
même endroit lieu de sepulture Pa 
rents et amis sont priés d'y assister 
sons outre invitation Heures de visi 
tes 1 a 5 p m et de 7 a 10 pm 
Direction Jos Lavallière et Fils, Thet 
ford Mines.

FORTIN à Montreal, le 2 novembre 
1967 6 l’àge de 59 am, est décédé 
René Fortin, mgenteur professionnel 
epoux de Gabnel Marcotte, père de 
Penyse (Mme Yves Coron) Marthe, 
Poul René, lui survivent un gendre 
Yves Coron et deux petits enfants. 
Philippe et Dominique, frère de 
Bechmans Jeannine. Bernard et Char­
les de la compagnie Fortin & Freres, 
et de Verdun Anodising, de Joliette, 
Louis et Fernande Fortin. Les funérail­
les auront lieu lundi le 6 novembre 
Le convoi funèbre partira du Salon 
Urgel Bourgie Limitée angle boul. De- 
carie et ave Notre-Dame de Grâce 
à 8 heures 50 pour se rendre 0 l'é­
glise Notre-Dame de Grâce où le ser 
vice sera célébré à 9.00 heures. Et 
de là au cimetière de Côte des Neiges 
lieu de sépulture. Parents et amis sont, 
priés d'y assister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de fleurs. 
Dons â la Basilique St-Joseph du 
Mont-Royal.

Johnson, entrevue filmée mer­
credi soir à Québec.

El direction du service des 
nouvelles a confirmé sa déci­
sion d’autoriser la production 
de l’émission qui portera, non 
seulement sur les seules rela­
tions France-Québec comme 
il avait été prévu à l’origjne, 
mais aussi sur les relations 
culturelles France-Canada, 
les accords franco-québécois 
s’inscrivant dans un accord- 
cadre Ottawa-Paris.

D’autre part, la direction de 
Radio-Canada a adressé à tous 
les services de la Société une 
note qui invite les employés à 
poursuivre leur travail nor­
malement sans égard aux dif­
ficultés qui se présentent La 
position adoptée par le minis­
tre-tuteur (Mme La Marsh), y 
lit-on. ne doit d'aucune façon 
modifier la responsabilité 
qu'assument la Société et son 
personnel d’assurer le servi­
ce de diffusion des nouvelles 
sur le plan national. En accom- 
plissant votre travail conscien­
cieusement , bous obtenez l'ap­
pui et la confiance de la direc­
tion En retour, la direction se 
réjouit d’avoir la confiance et 
l'appui du bureau exécutif. ' 
Cette note est signée par le pré­
sident de Radio-Canada. M. J 
Alphonse Ouimet

M. Michel Coggei^ 
adjoint au directeur 
du parti tory

OTTAWA (PC) U chef na 
tional (tu parti progressiste con­
servateur, M Robert Stanfield, a 
annoncé la nomination de M. Mi­
chel Cogger, 28 ans, de Québec, 
au poste de directeur national as­
socié du parti.

M. Cogger, en tant qu’officier 
supérieur au bureau-chef du par­
ti, s'occupera de planification gé­
nérale, de communications inter­
nes et de l’organisation du parti à 
l’échelle nationale, tout en ayant 
comme responsabilité particuliè­
re les comtés dont une partie im­
portante de la population est de 
langue française.

M. Cogger a fait ses études au 
Petit séminaire de Québec et à l'u­
niversité McGill II fut admis au 
Barreau du Québec en 1964.

A l'université Laval, M. Cog­
ger fut président des étudiants de 
la faculté des la-ttres. directeur 
du journal Ije Carabin et vice-pré­
sident du premier congrès des Af- 
laircs canadiennes en 1961

De novembre 1966 à septembre 
1967, il tut adjoint exécutif de M. 
Davie Fulton, ancien ministre con­
servateur de la Justice et député 
de Kamloops aux Communes.

Jean-Noël Tremblay à iACFAS

Aucune force ne pourra 
arrêter la volonté de 
ce Québec qui se décide

SHERBROOKE Nous su­
bissons et subirons encore des 
pressions qui ont pour but 
de ralentir notre développe­
ment économique et social; 
mais aucune raison, aucune 
force ne pourra arrêter la

Le studio 43, 
une grange, dit 
Réal Caouette

OTTAWA (PCi Selon le 
chef du Ralliement créditiste. 
le studio 43 de la société Ra­
dio-Canada à Montréal res­
semble à une grange délaissée 
et constitue un danger public 
depuis trois ans.

M Réal Caouette a demandé 
aux Communes au secrétaire 
d’Etat. Mlle Judy La Marsh, si 
elle avait reçu des plaintes à 
ce sujet

Le président de la Chambre, 
M Lucien Lamoureux. a jugé 
que la question n était pas ur­
gente et l’a rejetée

"Je veux tout de même que 
le public sache que le studio 43 
ressemble à une grange dé­
laissée et constitue un danger 
public depuis trois ans”, a re­
pris M Caoutette.

volonté de ce Québec qui se 
decide, ce Québec qui prend 
conscience de son potentiel, 
de ce Québec qui devient 
maître de lui"

Le ministre des affaires 
culturelles. M. Jean-Noël 
Tremblay a fait cette prédic­
tion hier soir alors qu'il s'a­
dressait au congrès de l'Asso­
ciation canadienne-française 
pour l’avancement des scien­
ces (ACF AS)

M Tremblay a insisté sur 
l'importance de la science et 
des scientifiques dans l'ave­
nir de la nation canadienne- 
française. Il a reconnu que 
l'exode de nos scientifiques 
hors des frontières du Québec 
avait été préjudiciable à notre 
avenir et a admis que l'Etat 
avait eu à cet égard sa large 
part de responsabilité

Mais ce temps est révolu, 
a-t-il ajouté: "Aujourd'hui, 
nous sommes plus en mesure 
de connaître nos besoins et 
de réclamer ce qui nous re­
vient de droit sans qu'il soit 
question comme jadis de sur­
vivance mais bien d évolution 
et d'épanouissement. Le temps 
est révolu où nous devions 
quémander timidement le 
moindre de nos droits.”

Le RIN invite Québec 
à nationaliser les 
services québécois 
de Radio-Canada

"Devant la menace d'Ot­
tawa de transformer la socié­
té Radio-Canada en un vaste 
instrument de propagande fé­
déraliste, et de bâillonner l’o­
pinion publique québécoise, le 
gouvernement du Québec se 
doit de réagir rapidement et 
avec vigueur. M Johnson n'a 
pas d'autre choix que de ’na­
tionaliser” les services qué­
bécois de Radio-Canada pour 
les transformer en une Radio- 
Québec indépendante des pres­
sions inacceptables d’Otta­
wa

C’est ce que déclarait hier 
M Pierre Bourgault. prési­
dent national du RIN

D’autre part, il s'en est pris 
violemment à Mlle Judy La- 
Marsh qui, a-t-ll dit, salit 
la réputation de milliers 
d'employés de Radio-Canada 
sans avoir la décence de 
nommer ceux qu elle atta­
que".

Il ajoutait:
“Il se peut qu'il y ait mau­

vaise administration à Radio- 
Canada Mais seule une en­
quête sérieuse pourrait le 
prouver Les calomnies ou les 
médisances de Mlle LaMarsh 
sont d’une bassesse indigne 
d’un ministre responsable

■ Que d'autres ministres ou 
députés, notamment MM 
Pearson. Marchand. Trudeau 
et Pelletier approuvent publi­
quement une telle attitude ou 
qu'ils se taisent devant une 
telle injustice, voilà qui juge

la qualité de ce gouvernement 
arrogant et méprisant

‘Quant aux accusations de 
noyautage par les indépendan­
tistes, elles sont risibles. 
N'importe quel enquêteur sé­
rieux pourrait prouver au­
jourd'hui comme cela fut fait 
dans le passé - que la part 
faite aux indépendantistes à 
Radio-Canada est dérisoire.

“Cette chasse aux sorciè­
res qui nous rappelle les plus 
beaux jours du duplessisme 
est condamnable à tous les 
points de vue.

Quant à nous, nous som­
mes bien déterminés à ne 
nous laisser bâillonner d'au­
cune façon

"Si Radio-Canada devait 
donner suite aux voeux du gou­
vernement d'Ottawa de faus­
ser ou de couper la nouvelle 
ou d'empêcher les indépen­
dantistes d'exprimer leur 
point de vue, nous prendrons 
alors tous les moyens néces­
saires pour empêcher les fé­
déralistes de parler sur les 
ondes de la Radio d’Etat.
“Nous engageons dès main­

tenant tous les employés de 
Radio-Canada à se tenir prêts 
à boycotter de l’intérieur, si 
nécessaire, la société qui veut 
faire d eux des valets à la 
solde d’un régime.”

M. Bourgault termine en 
réaffirmant la nécessité de la 
fondation immédiate de Radio- 
Québec.

"Que M Daniel Johnson 
prenne ses responsabilités.”

Les journalistes du 
réseau français 
protestent contre les 
propos de Mme LaMarsh

Le syndicat des journalistes de Radio-Canada, dans une 
résolution adoptée hier soir, proteste vigoureusement con­
tre les accusations portées contre la Société par le secrétai­
re d’Etat, Mlle Judy LaMarsh Les cotisants de l'American 
Newpaper Guild (CTC) qui groupe 46 journalistes francopho­
nes et 26 journalistes anglophones, à la radio et à la télé­
vision du réseau français, demandent à Radio-Canada d adop­
ter dans ses rapports avec eux deux principes:

1) le recrutement des journalistes doit s'opérer sans 
distinctions de races, de religions et de convictions per­
sonnelles et ne reposer que sur la compétence profession­
nelle;

2) l'exercice du métier de journaliste ne saurait être 
conditionné au départ par l une quelconque des options ou 
idéologies qui font l’objet de débats publics au Canada

Voici le texte de la résolution votée hier soir par le 
syndicat des journalistes de Radio-Canada (American News­
paper Guild, affiliée au Congrès du Travail du Canada) :

D Attendu que le secrétaire d'Etat du Canada, Mlle 
Judy LaMarsh, responsable devant le Parlement des crédits 
de la Société Radio-Canada, a tenu des propos inadmissi­
bles à l'endroit des employés de la Société et, plus préci­
sément, à l'endroit de ceux qui y travaillent dans l'infor­
mation;

2) Attendu que ces propos viennent à la suite de propos 
semblables répétés depuis plusieurs mois par des hommes 
politiques, le tout pouvant conduire facilement à instaurer 
le dirigisme dans l'information, restreindre le droit à l’in­
formation complète du public et mer aux journalistes le li­
bre exercice de leur métier,

3) Attendu que les citoyens, par leurs impôts, paie­
raient ainsi pour une information à sens unique ne reflétant 
pas la réalité politique ou sociale de leur milieu mais vi­
sant ouvertement à entraîner l’opinion publique dans un 
sens prédéterminé;

4) Attendu que le métier de journaliste, que ce soit 
dans des organisme publics ou privés, n'a pas à s’inspirer 
au départ de l'une ou l'autre des options ou idéologies qui 
font précisément l’objet de débats publics;

5) Attendu que le choix des journalistes qui rédigent 
des informations ou préparent des émissions d'information 
doit être exempt de discriminations raciales, religieuses 
ou portant sur leurs convictions personnelles, mais reposer 
seulement sur les services professionnels qu’ils peuvent 
rendre conformément aux critères connus du métier de jour­
nalisme;

Il est résolu que le Conseil national de la Canadian 
Wire Guild (ANG-CTC) soit mandaté par son unité de Mont­
réal pour protester avec toute la vigueur possible contre 
les propos du secrétaire d’Etat et qu’il prenne tous les 
moyens qui s'imposent pour faire adopter par la Société 
Radio-Canada, sans pressions extérieures, les principes 
contenus dans les attendus 4 et 5.

r-v-y

Le président de la Banque Canadienne Nationale, M. Louis 
Hebert, remet officiellement au président de la Commission 
de transport de Montréal, M. Lucien L’Allier, la centrale 
horaire électronique de l’Expo 67. Cette centrale distribuera 
l’heure à chacune des 128 horloges du métro de Montréal 
avec une variation maximale ne dépassant pas une seconde 
par année.

Le métro à l'heure de 
la Terre des Hommes
La Centrale horaire élec­

tronique. qui du Pavillon suis­
se a donné l'heure officielle à 
la "Terre des Hommes” pen­
dant toute la durée de l’Expo 
67, est devenue la propriété de 
la Commission de transport de 
Montréal. Ce remarquable ins­
trument de mesure qui a été 
admiré par des millions de vi­
siteurs a été donné à la CTM 
par la Banque Canadienne Na­
tionale qui en avait auparavant 
fait l’acquisition de la société 
Patek Philippe, de Suisse, par 
l'intermédiaire de Precision 
Instrument Inc

Le président de la Banque 
Canadienne Nationale. M 
Louis Hébert, a fait don à la 
CTM de la précieuse centrale 
en disant que la Banque com­
plète ainsi la participation 
qu elle avait déjà prise au dé­
veloppement des services pu­
blics de la métropole En ef­
fet, après avoir donné l’heure 
au métro par l'installation

d'horloges à lecture directe, 
elle couronne cette collabora­
tion en offrant à la CTM cette 
centrale horaire qui permet­
tra non seulement de synchro­
niser toutes les horloges du 
métro mais aussi celles de la 

Terre des Hommes” si les 
projets du maire Drapeau sont 
menés à bonne fin 

Le président de la BCN a 
aussi indiqué que par permis­
sion spéciale, à cause du rôle 
tenu par la Banque dans l'ac­
quisition de cette centrale, 
l’horloge qui sera installée 
dans le hall du nouveau siège 
social de la Banque. Place 
d Armes, sera directement re­
liée à cette centrale 

La centrale offerte à la 
CTM est presque identique à 
celle qui vient d’être Installée 
au Vatican et qui servira non 
seulement à la synchronisation 
des horloges de la cité Sainte 
mais aussi à donner le signal 
horaire officiel de la radio va- 
ticane

Critères de subventions aux programmes 
d'éducation des adultes du secteur privé

QUEBEC Le directeur de 
l’éducation permanente au mi­
nistère de l’éducation. M 
Fernand Jolicoeur. rend pu­
blics les critères sur lesquels 
le ministère s’appuiera doré­
navant dans l'attribution de 
subventions aux associations 
privées d’éducation des adul­
tes.

Ces critères ont été établis 
à la suite de recommandations 
du comité de planification de 
l’éducation des adultes dans 
le but de permettre au minis­
tère d’utiliser plus efficace­
ment les sommes prévues à 
son budget 1967-1968 pour les 
associations privées d'éduca­
tion des adultes. Ces règles 
devraient aussi permettre aux 
associations d'accroître la 
qualité de leurs programmes 
de promotion sociale et cultu­
relle à l'intention de leurs 
membres et de la population 
en général. La direction gé­
nérale de l'éducation perma­
nente au ministère de l'édu­
cation s'inspirera donc des 
règles suivantes dans l’attri­
bution des subventions de cet­
te nature

1- Les associations pri­
vées désireuses de recevoir 
une subvention de la direction 
générale de l’éducation per­
manente pour le tenue de ses­
sions d'études doivent rem­
plir les conditions suivantes:

a) Etre des organismes sans 
but lucratif poursuivant des 
objectifs socio-économiques 
ou culturels;

b) Avoir juridiction provin­
ciale ou être dotées d une 
structure qui leur permette 
d'avoir un rayonnement d'en­
vergure provinciale:

c) Posséder un statut léga­
lement reconnu:

d) Soumettre leurs projets 
à la direction générale de l'é­
ducation permanente en les 
faisant accompagner des in­
formations suivantes;
• Le programme par sujet 

d'études et le nombre d'heures 
consacrées à chacun, de même 
qu'une description des métho­
des et techniques de formation 
et d évaluation des résultats 
auxquelles on aura recours :
• Les noms et qualifications 

des responsables, animateurs 
et professeurs dont les servi­
ces ont été retenus pour la 
session d'études:
• L’endroit où se tiendra 

la session d'études:
• Le budget et le mode de 

financement du projet.
2- Les programmes de for­

mation admissibles pour fins 
de subventions doivent être 
conformes aux critères géné­
raux suivants;

a) Avoir comme objectif la 
promotion individuelle et col­
lective par la formation socia­
le et culturelle (il n’est ce­
pendant pas accordé de sub­
vention pour des programmes

Le SFPQ réclame 
un quotidien 
des travailleurs

QUEBEC ( PC) A son con­
grès annuel, le syndicat des 
fonctionnaires provinciaux du 
Québec a adopté à T unanimité 
une résolution demandant la 
création, avant la fin de l’an­
née, d’un quotidien “à grand 
tirage” qui appartiendrait et 
serait contrôlé par les tra­
vailleurs

Le syndicat, affilié à la Con­
fédération des syndicats natio­
naux qui compte 200,000 mem­
bres. demande aux autres cen­
trales syndicales du Québec 
d’appuyer le projet. Cepen­
dant, dit la résolution, si un 
tel appui n’est pas accordé, 
le journal devrait être lancé 
par le comité central d’action 
politique de la CSN.

La résolution fait allusion 
à ce qu’elle qualifie de “crise 
actuelle de l’information dans 
notre société'’ et à “l’attitu­
de plus ou moins honnête” des 
forgerons de l’opinion publi­
que - les éditorialistes, les 
propriétaires de journaux et 
autres financiers.

de formation à l’idéologie ou 
aux techniques particulières à 
l’association);

b) Avpir une durée minimum 
de 20 heures de cours ou 
d'exercices échelonnés sur une 
période ne dépassant pas une 
année, ou de 12 heures en 
session intensive continue:

c) S’adresser à un nombre 
minimum de 15 participants:

d) Prévoir une méthodolo­
gie d'exécution et une techni­
que d’évaluation des résultats 
qui en garantissent l’efficaci­
té.

3- Afin de recevoir la sub­
vention accordée pour chaque 
projet accepté, l'association 
doit remettre à la direction 
générale de l’éducation per­
manente. sous la signature 
d'un représentant autorisé, un 
rapport pédagogique et finan­
cier de la session subvention­
née, comprenant des rensei­
gnements précis sur chacun 
des points mentionnés à l’ar­
ticle précédent, au plus tard 
30 jours après la fin de la­
dite session

4- Les projets doivent être 
soumis sous la forme et à 
la date déterminée par la di­
rection générale de l'éduca­
tion permanente. Ils seront 
étudiés par un jury constitué

à cet effet. S'ils sont accep­
tés, ils seront financés selon 
les barèmes fixés, chaque an­
née, par la direction générale 
de l’éducation permanente, 
après consultation du comité 
de planification de l’éducation 
des adultes du ministère de 
l'éducation

5- Pour fins de la présente 
réglementation, est considé­
rée comme adulte toute per­
sonne âgée de 16 ans et plus, 
résidant au Québec, ne pour­
suivant pas d eludes réguliè­
res dans une institution pri­

vée ou publique d’enseigne­
ment

6- Il va de soi que le fait 
de se conformer aux règles 
ci-dessus ne garantit à aucun 
projet particulier le bénéfice 
d une subvention. Ces règles 
ne définissent effectivement 
que les conditions d'admissi­
bilité à une subvention. L’oc­
troi d’une subvention demeure 
soumis à l'approbation des 
organismes compétents de 
l’administration gouverne­
mentale, compte tenu des dis­
ponibilités budgétaires.

Paul Gérin-Lajoie 
chez A. Peyrefitte

PARIS (AFP) - L’ancien ministre de l’Education du Québec, 
M. Paul Gérin-Lajoie, est arrivé depuis quelques jours en Fran­
ce.

Il a eu des entretiens avec un certain nombre de personnali­
tés dont le ministre de l'intérieur et ancien ministre de l'éduca­
tion. M. C. Fouchet, le directeur du département des affaires cul­
turelles au Quai d'Orsay, M. Jean Basdevani. divers parlementai­
res et hauts fonctionnaires.

M. Gérin-Lajoie s'est également rendu en province. A 
Amiens, il a visité la maison de la culture. U est aujourd’hui à 
Angers, l'hôte de l'ancien ministre de l'équipement. M. E. Pi- 
sam, s'intéressant au plan d’aménagement agricole élaboré par 
celui-ei dans son départemenl.

Lundi, le visiteur québécois sera reçu par le ministre de 
l'éducation. M. Alain Peyrefitte.

L’EXPOSITION CANADIENNE 
D’EQUIPEMENT DE BUREAU’67

QOO

Véritable foire aux idées d'avant-garde
Un marché sensationnel qui vous inspirera des idées originales 
pour moderniser le fonctionnement de votre bureau. Vous 
pourrez y admirer et voir fonctionner l'équipement de bureau 
le plus perfectionné: machines électroniques, appareils de 
communication et autres, ainsi que des meubles de bureau. 
Visitez sans faute cette exposition. Allez-y pour vos 
affaires et pour votre agrément.

6,7,8,9 NOV.
Place Bonaventure, Montréal
Lun., mar. et mer. de midi à 10h p.m. et jeu. de midi à 6h p.m.

\ «',i,s f"t

Admission par inscription. 
Tous les gens d'affaires 
sont les bienvenus.

Présenté par l’Association canadienne des 
manufacturiers d’équipement commercial.

Les Andrews Sisters

-St

“Don’t Fence (Vie In” et la version anglaise d’“Un Homme et Une Femme”, 
ca vous rappelle quelque chose? Quelqu’un? Certaines... Les Andrews 
Sisters par exemple. Les Andrews Sisters seront à La Salle Bonaventure du 
6 au 18 novembre. Toujours au programme, Nick Martin et son orchestre. 
Pour réservation, composez 861-3511.

La Salle Bonaventure 
du Reine Elizabeth

Commençant le 20 novembre, Anna Maria Alberghetti



ARTS UTTRES
l'Hyd ro-Quebec 

Rend hommage au\ 1 auréals des 
Prix Littéraires de la province

"Au Canada, il e$t elegant 
d'avoir froid" ("Pensées 
profondes" par Bertrand
Vac).

_

01 EN EST LA LITTERATURE SOVIETIQUE 
Un poète doit présenter "l'i­

mage sans cesse renouvelée 
de la liberté" il porte la res­
ponsabilité de "l’autorité mo­
rale ", a déclaré l’écrivain 
André Frénaud lors des Bien­
nales de la Poésie à Montréal

Le Canadien Irwing Layton, 
allant plus loin, rappela ce 
qu’il en coûte de pratiquer la 
liberté d expression en U R ­
SS. et demanda aux poètes 
présents de se prononcer sur 
les problèmes de l’heure.

47 poètes, dont 26 Canadiens, 
ont men signe une declaration 
de solidarité avec les écri­
vains tchèques réclamant cet­
te liberté, mais, soit prudence, 
soit manque d'information, il 
semble que le sort des écri­
vains soviétiques ne fût pas 
évoqué

Daniel et Siniavsky, pour­
tant, sont toujours détenus 
dans un camp de travail. Un 
Livre Blanc à leur sujet fait 
grand bmit en Europe: son au­
teur Alexandre Guinzbourg 
est en prison Trois jeunes 
poètes-etudiants ont subi leur 
procès et sont condamnés. 
Soljenitzine se compromet, 
Voznessensky se révolte; Svet­
lana la fille de Staline, écrit 
une lettre admirable A Boris 
Pasternak, dont nous reparle­
rons

Derrière 
les barbelés

Dans un de ses livres les 
plus poignants: Souvenirs de 
la Maison des Morts, Dos­
toievsky avait décrit sa vie de 
bagnard en Sibérie. Soljenitzi­
ne se rendit célèbre par sa 
Journée d'Ivan Denissovitch. 
Tarsis raconte (La Salle No 7) 
comment on soignait les "dé­
viationnistes politiques" dans 
les asiles d'aliénés au temps 
de M.K Or, dix ans après la 
déstalinisation, nous appre­
nons avec stupeur, que, rien 
qu'à Potma, en Mordavie. 36 
camps de travail forcé renfer­
ment environ 100.000 condam­
nés.

C’est dans le camp No 385 
que se trouvent Siniavsky et 
Daniel “L’expérience du ba­
gne ne peut qu’approfondir 
leurs dons littéraires préten­
dent certains. Modifiant l’ada­
ge, on pourrait rétorquer "la 
prison mène à tout, à condition 
d’en sortir! ”

Il est vrai que le régime du 
camp 385 est d’une clémence 
relative une écuelle de brouet 
le matin, une écuelle de brouet 
à midi avec une livre de cacha; 
une écuelle de brouet le soir; 
la ration quotidienne de pain 
est d’environ deux livres. Les 
prisonniers ont, en outre, 
droit à un colis de 12 livres 
tous les cinq mois, ils peuvent 
aussi recevoir ou écrire des 
lettres dûment censurées.

Le sort de ces deux littéra­
teurs. traités sur un pied d’é­
galité avec les prisonniers de 
droit commun, continue, de­
puis deux ans bientôt, à agiter 
l’opinion publique. On ne 
compte plus le nombre de let­
tres collectives et de pétitions 
signées de noms les plus pres­
tigieux du monde des lettres, 
des sciences et des arts, dans 
tous les pays occidentaux et 
même de Russie.

Seront-ils amnistiés en 
l’honneur du cinquantenaire de 
la révolution d’octobre? Telle 
est la question que tout le 
monde se pose.

/-----V
Les dangers du 
conservatismes y

Le Livre Blanc de l’Affaire 
Siniavsky-Daniel, édité par 
La Table Ronde (février 1967) 
relate tout ce qu’il a été possi­
ble de réunir sur le procès et 
la condamnation des deux écri­
vains.

"Autant vaut parler franche­
ment, écrit le Père Bruckber- 
ger dans sa préface, à la pre­
mière impression, à feuilleter 
le dossier du procès, on sem­
ble entrer dans un maquis de 
procédure et de basse scolas­
tique, pire encore, dans une 
casuistique à la portée d'anal­
phabètes. Il est certes révéla­
teur des personnalités de Si­
niavsky et de Daniel, il est 
surtout révélateur d'un cer­
tain état prodigieusement pri­
maire de la culture russe ac­
tuelle. J'écris cela sans aucun 
mépris. Ces gens-là en sont à 
Charlemagne, on ne méprise 
pas Charlemagne, il faut un 
commencement à tout ”...

Le Père Bruckberger s’é­
tonne de la "candeur’’ des 
deux accusés qui proclament 
leur admiration pour Shakes­
peare et tentent d'expliquer à 
leurs juges "la motivation et 
la cohérence psychologique de 
leurs personnages"

Il stigmatise sans pitié les 
intellectuels, "nos Trissotins 
et nos femmes savantes" qui. 
dit-il. ne se sont pas du tout 
reconnus en Siniavsky et Da­
niel, mais, "après avoir flai­
ré ce procès" ont senti que 
"les juges moscovites et eux 
sont chiots de la même por­
tée "

Les juges moscovites, pour­
tant. ne forment pas un groupe 
isolé. Ils sont partie intégran­
te de ce bloc cimenté il y a un 
demi-siècle et contre lequel 
viennent se briser les "nou­
velles vagues" successives

Les vagues, sans doute, 
n’ont pas toujours raison d’un 
rocher, mais il arrive que la 
mer se retire de lui et qu’il 
reste isolé, seul au milieu des 
bancs de sable aride. Ainsi en 
est-il, actuellement, de la jeu­
nesse russe vis-à-vis de la 
génération qui l’a précédée.

J ~~V
Nous vieillissons 

petits pères

\__y
Au quatrième et dernier 

Congrès des Ecrivains So­
viétiques. c'est le Prix Nobel, 
Cholokhov en personne, qui a 
poussé ce cri d’alarme:

"Nous vieillissons, mes pe­
tits-frères écrivains! Le 
temps ne serait-il pas venu de 
penser à attirer plus hardi­
ment les jeunes, tant dans les 
Congrès que dans les diffé­
rents secteurs des sphères di­
rigeantes et dans les Unions 
des Ecrivains? On dirait que 
nous suivons les règlements 
militaires où l'avancement est 
si pénible que lorsque tu arri­
ves au grade du général, tu as 
l’air d'avoir été rongé par les 
mites. N'est-il pas un peu 
triste l’aspect de notre as­
semblée de ce jour où l’âge 
moyen des délégués frise la 
soixantaine?"

Le conservatisme sclérosé 
des vétérans, va-t-il faire pé­
rir la culture russe0

Nous sommes, sans aucun 
doute, béats d’admiration de­
vant la splendeur des réalisa­
tions artistiques soviétiques, 
danses, costumes, décors de 
théâtre où chaque détail est 
porté au sommet de la perfec­
tion. Mais tout aussitôt une 
question se pose: quel est l’ap­
port des générations post-ré­
volutionnaires à l’art slave? 
Si l’on interdit Chagall, si l’on 
bâillonne les poètes, si l’hu­
mour satirique d’un Siniavsky 
ou d’un Daniel est considéré 
comme un crime politique, 
qu’adviendra-t-il de la culture 
nationale dans les années à ve­
nir? Car, en fin de compte, 
l'immense succès de tout ce 
qui nous vient de l’U.R.S.S. 
porte l’empreinte du régime 
tzariste extirpé des musées de 
l'histoire. C’est, toutes pro­
portions gardées, comme si 
nous ne consentions à créer 
que sous l’influence artistique 
du Grand Siècle, nous accro­
chant désespéremment et ex­
clusivement aux traditions im­
muables du classicisme.

Car, lorsqu’une nation forte 
et puissante prône la paix et la

L'URSS célèbre, cette année, le Cinquantenaire de la Révolution 
d'octobre. De nombreux livres sont publiés en français sur ce sujet. On 
trouvera notamment trois ouvrages d'intérêt général dans notre rubrique 
"L'Oeil sur les poches". Deux ouvrages viennent également de paraître 
chez Grasset, tous deux remarquables. D'une part un "Kroutchev" par 
l'écrivain anglais Edward Crankshaw, livre étonnant sur la vie étonnante 
de celui qui fut le successeur de Staline; d'autre part une "Histoire du 
bolchevisme" par Arthur Rosenberg. Ce dernier livre est un "Classique" ; 
écrit par un marxiste indépendant il retrace le développement de la 
doctrine bolchevique depuis Marx jusqu'aux années du stalinisme 
de 30.

Au chapitre de la création littéraire, on sait que de profonds 
remous font actuellement surface sur le conformisme littéraire soviétique. 
Qui n'a pas entendu parler de Daniel et de Siniavsky et, tout récemment, 
de la fille de Staline qui publie en Occident capitaliste des "Lettres" qui 
provoquent le scandale que l’on imagine ?

Ces remous ne sont pas nés de rien et leur signification est d'im­
portance. Nous avons demandé à Merry Devergnas d'en tracer l’histoire 
pour nos lecteurs.

Sur notre document, on voit l'écrivain soviétique Daniel, photo­
graphié à Potma en juillet 1966.
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liberté universelles, grand est 
le scandale de la voir jeter l’a­
nathème sur des auteurs de ta­
lent dont le seul crune consis­
te à s’être égarés hors des 
sentiers du conformisme. “Je 
ne vois aucun autre pays au 
monde, la Chine excepté, où un 
tel procès eût été possible", 
déclara récemment un littéra­
teur canadien.

La jeunesse 
se révolte

Nous ne vivons plus aux 
temps staliniens. Pourtant le 
K G B. (Police Secrète) cons­
titue encore de nos jours un 
frein redoutable, qui empêche 
le développement de la vie so­
ciale

“Je crois de mon droit et de 
mon devoir de vous parler de 
toutes ces questions; je suppo­
se que cela me fera encore ta­
xer d’anti-soviétisme ”... écrit 
l’auteur du Livre Blanc, Ale­
xandre Guinzbourg à M. Kos- 
syguine. et il ajoute qu’on peut 
encore l’inculper " pour avoir 
écouté les radios occidentales, 
pour avoir lu les ouvrages des 
deux auteurs condamnés, pour 
avoir participé à une manifes­
tation sur la voie publique, 
pour avoir parlé, à des tiers 
des sujets exposés dans cette 
lettre..."

Guinzbourg, comme il s’y at­
tendait. a été arrêté en janvier 
1967 en même temps que Vla­
dimir Boukovsky, ex-étudiant 
en biologie, Y Galanskov. A 
Dobrovolsky. V Delaunay et E. 
Kouehev

A la suite du procès, qui 
s’est déroulé à huis clos à Mos­
cou, (Reuter. UPI-AFP) Bou­
kovsky a été condamné à trois 
ans de détention. Delaunay et 
Kouehev à un an avec sursis. 
Au cours de ce procès, deux 
autres étudiants, dont "un poè­
te barbu . furent, à leur tour, 
arrêtés pour avoir communi­
qué quelques renseignements à 
des journalistes étrangers

Alexandre Guinzbourg. Ga­
lanskov, Dobrovolsky et plu­
sieurs autres jeunes poètes et 
écrivains, sont toujours incar­
cérés .

Après de longues années 
d’indifférence, il doit être as­
sez consolant pour ces jeunes 
défenseurs de la liberté d’ex­
pression et de la liberté tout 
court de constater l’intérêt 
grandissant de l’Occident, de
I Europe surtout, à leur égard
II n'est plus guère de grands 
journaux ou de périodiques 
(Figaro Littéraire, Daily Tele­
graph, Frankfurter Allgemeine 
Zeitung et autres) qui ne con­
sacrent quelque article de 
fond à cette question, articles 
qui se terminent le plus sou­
vent par cette phrase de Ga­
lanskov: "Vous pouvez gagner 
cette bataille, de toute façon 
vous perdrez cette guerre: la 
guerre pour la démocratie et 
pour la Russie”.

Ce qui compte pour nous, 
avant tout, c’est la liberté 
et la justice proclame la nou­
velle génération russe.

C'est à la lumière de cette 
déclaration que nous devons 
considérer les événements 
suiprenants qui défraient de­
puis quelques mois la presse 
occidentale.

La lettre de 
Soljenitzine

Par sa Lettre au Congrès 
des Ecrivains Soviétiques, 
Soljenitzine, le premier, a mis 
le feu aux poudres.

Le Congrès se garda bien de 
diffuser ce document, mais dé­
jà largement connu en Europe 
- Le Monde le publia dès le 
31 mai 1967 - il a fini par at­
teindre et agiter un nombre de

plus en plus grand d’hommes 
épris de liberté, tant à l’Ouest 
qu’à l’Est.

Il a fallu que ce grand et au­
thentique écrivain ait été pous­
sé à bout pour sortir de sa ré­
serve et s'exprimer avec une 
franchise aussi inhabituelle 
que dangereuse dans un pays 
au régime totalitaire.

Soljenitzine dénonce "l’in­
soutenable persécution que, 
de décennie en décennie, la 
censure exerce sur la littéra­
ture russe. Non admise par la 
constitution, illégale, elle don­
ne néanmoins à des analphabè- 
tes-en-littérature le droit ar­
bitraire de juger les oeuvres 
des écrivains. D’excellents ma­
nuscrits sont renvoyés aux 
jeunes auteurs aux noms enco­
re inconnus, avec la mention 
“ne passera pas "! L'obliga­
tion est faite aux romanciers 
de retravailler, d’altérer irré­
médiablement leurs oeuvres 
s’ils veulent les publier. ”

Pendant longtemps, dit enco­
re Soljenitzine, Dostoievsky 
était à l’index, (il l’est encore 
en partie); Essenine - "con­
tre - révolutionnaire”; Màia- 
kovsky - “voyou-anarchiste’’; 
Anna Akhmatova - "anti-so­
viétique". Même des poètes 
illustres comme Mandels-

tamm ou Goumitev, disparus 
depuis 20 ou 30 ans, attendent 
encore d'être réhabilités. Ain­
si se réalisent les paroles de 
Pouchkine:
"Ils n'aiment que les 
morts’’...

"A cause de cette contrainte, 
la littérature russe perd dans 
le contexte universel la place 
prépondérante qu’elle occu­
pait à la fin du siècle dernier 
et au début de celui-ci . Elle 
apparaît infiniment plus plate, 
plus pauvre et bien au-dessous 
de ce qu’elle est en réalité ’’ 
..."L’une des principales 
préoccupations de l’Union des 
Ecrivains devrait être la pro­
tection de ses membres. Or, à 
l’époque stalinienne les diri­
geants de l'Union ont non seu­
lement abandonné les écri­
vains traqués, mais se sont au 
contraire trouvés au premier 
rang des persécuteurs Plus 
de six cents écrivains et poè­
tes disparurent dans le gouffre 
des camps de concentration et 
de nos jours, la persécution 
continue...”

Comme preuve à l’appui, le 
pere du célèbre Ivan Denisso­
vitch, expose son propre cas: 
ses romans, nouvelles, pièces 
de théâtre ne lui sont pas ren­
voyés, après refus non motive

de publication, mais circulent 
en cachette dans "certains mi­
lieux" où ils sont pubüés. pla­
giés. calomniés. Ses précieu­
ses archives et documents 
amassés pendant, 15 ou 20 ans, 
confisqués au début novembre 
1965. ne lui ont jamais été ren­
dus. Pis encore, on propage 
des bruits sur sa prétendue 
condamnation de droit com­
mun, sa capitulation, sa trahi­
son pendant la guerre, alors 
qu'on sait que le malheureuv 
homme de lettres avait été ar­
rêté et envoyé au bagne à cau­
se de sa "grande naïveté”. 
N'avait-il pas osé mettre en 
doute l'excellence des métho­
des de Staline, sans même le 
nommer, dans ses lettres 
adressées à un ami?...

Continuant d’exposer son 
cas, Soljenitzine révèle en­
core le refus de tout contact 
avec les lecteurs les audi­
teurs de la radio et le public en 
général Mais, ajoute-t-il. "je 
suis tranquille, j’accomplirai, 
coûte que coûte, ma mission 
d’écrivain et peut-être avec 
plus de force par-delà ma tom­
be que de mon vivant. Person­
ne ne peut barrer la route à la 
vérité et pour sa marche en 
avant, je suis prêt à accepter 
la mort ”

Pour se rendre compte de la 
véritable jwrtée de ce messa­
ge. il n'est peut-être pas inuti­
le de rappeler qui est Soljenit­
zine

Ne en 1918, Alexandre Sol­
jenitzine passe son enfance à 
Rostov-sur-Don II termine 
ses études universitaires 
physique-mathématiques his­
toire, philosophie et littératu­
re lorsque la guerre éclaté

C’est en 1945, en Prusse 
orientale, que le capitaine 
Soljenitzine est dégradé, ar­
rêté et condamné sans procès 
à huit aas de bagne Jamais, 
dit-il. je n’en serais sorti vi­
vant si on ne m'avait mis "au 
travail de mathématicien" dans 
ma cellule Quatre ans durant 
Il passe ensuite trois ans dans 
un camp de Kazakhstan où il 
apprend le métier de maçon 
et écrit “Une Journée de Ivan 
Denissovitch." Après la mort 
de Staline on veut lui faire 
signer un papier de détention 
"perpétuelle" 11 refuse En 
1956, toujours en exil, il com­
pose "La cour de Matrenà".

Entre-temps, souffrant atro­
cement il a été opéré du can 
eer dans le camp, mais l’igno­
rait, à demi-mourant, il se 
traîne jusqu'à Tachkent ou, 
après de longs soins, il guérit, 
miraculeusement Soljenitzine 
n'est pas ce qu’on pourrait ap­
peler "un croyant. "Ma tu­
meur est toujours là, dit-il, 
mais elle a changé de nature". 
(Interview de Kulturny Jivot, 
journal tchèque, 31.3.67)

Ce n’est qu’après le XXe 
Congrès où M K. dénonça les 
crimes de Staline, que Solje­
nitzine, réhabilité, peut enfin 
revenir à la vie normale et 
réaliser son rêve de toujours: 
écrire!

Oh, si la nuit’détruisait ma 
raison?

Ne pas mourir ici, non!
Là bas, nimporte où!

Mon Dieu, mon Dieu, ne 
pas devenir fou! 
note Soljenitzine au cours de 
ses onze ans de détention .

D’autres poètes, d’autres 
écrivains ont connu l’enfer des 
camps staliniens: le travail 
souterrain, le froid par -6<H> 
C, les coups de bottes au vi­
sage lorsque l’épuisement les 
jetait à terre, lorsqu’ils n’as­
piraient qu’au repos éternel.

Mais Soljenitzine a survécu 
il devait porter témoignage 

,! faut Ure et relire Une Jour­
née d'Ivan Denissovitch pour 
comprendre l’espèce de dé­
charge électrique qui secoua 
l’apathie de la masse. Volé 
feuille après feuille, au cours 
de l’impression, il se copie, 
se propage, soulève l’enthou­
siasme bien avant sa parution 
officielle. Des milliers de let­
tres apportent à l’écrivain la 
preuve d’autres souffrances, 
d’autres désespoirs, d'autres 
résurrections, mais aussi, hé­
las, d’autres irréductibles hai­
nes.

Voznessensky 
se fâche

Suivant l’exemple de Solje­
nitzine, près de quatre-vingts 
écrivains soviétiques, dont Pa- 
oustovsky (75 ans), feu Ilya 
Ehrenbourg et Evtouchenko, 
ont, à leur tour, signé une let­
tre collective adressée au Con­
grès des Ecrivains Soviétiques 
et réclamant la suppression pu­
re et simple de la censure. 
Voznessensky, lui, refuse de 
signer II estime que lorsqu’il 
s'agit de domaines militaires 
ou économiques, la censure a 
sa raison d’être Seule, celle 
de la littérature est inutile et 
malfaisante. Il envoie au Con­
grès une lettre dans ce sens, 
lettre dans laquelle il expri­
me en outre son opinion sur 
les oeuvres de Soljenitzine re­
tenues par la toute-puissante 
censure “Lorsqu’on refuse à 
un écrivain le droit de publier 
ses livres, on devrait au moins 
lui en signifier lès raisons, 
dit-il.

Ce message, reçu au secré­

tariat du Congrès avec l'ani- 
mosité que l’on devine, a fait 
l’effet d’une pierre dans la 
mare aux grenouilles.

Les vieux crabes

"Attaqué par les "vieux cra­
bes" qui lui reprochaient de 
ne pas avoir fait oeuvre de 
propagandiste politique aux 
Etats-Unis, Voznessensky ré 
pondit à sa manière, c'est-à- 
dire en soutenant Soljenitzine 
de toutes ses forces ”, La sanc­
tion ne se fit pas attendre. 
"Trois jours avant son départ 
pour New-York, la permission 
de quitter l'Union Soviétique 
lui était refusé*, sous prétex­
te de santé”! (Michel Droit, 
Fig Litt. 21-27 août).

Ce refus, ces mensonges ont 
pour effet de mettre Voznes­
sensky en colère, loup sur 
coup, il é’rit sa fameuse let­
tre à la Pravda, dans laquel­
le il ne mâche pas ses mots 

“Je suis un é-rivain sovié 
tique, je suis un être humain 
vivant de chair et de sang, 
et non pas une marionnette 
que l’on tire avec une ficel­
le
Il s'agit de moi, il s'agit du 
sort de la littérature sovié 
tique, de son honneur, de son 

prestige mondial. Jusqu’à 
quand allons-nous nous arro­
ser nous-mêmes d’ordu­
res?...
J'ai honte de faire partie de 
la même Union (des Ecri­
vains) que ces gens-là"
Si le journal n’a fait aucun 

cas de cette missive, emportée 
par le vent de la révolte, elle 
fit le tour des redactions oc­
cidentales Mais le poète en 
colère ne s’en tint pas là En 
plein théâtre où on donnait 
la 200e représentation de son 
Anti-mondes retravaillé pour 
la scène, Voznessensky lut son 
poème la Honte, rendu public 
par La Pensé* Russe (Paris).

Andréi Voznessensky, bien 
connu du public parisien, est 
diplômé de ITastitut moscovite 
d’architecture. C’est à cause de 
cette formation sans doute, 
qu’il jongle, avec un art qui 
n’appartient qu’à lui. avec des 
formes géométriques et cons­
truit ses poèmes avec la ri­
gueur et le souci très archi­
tectural en même temps qu'a- 
vant-gardiste. Paraboles, Mo­
saïque (1960) sont suivis de 
Poire triangulaire où le poète 
dérit les aérodromes, les 
gratte-ciel, les cabarets et 
toute la vie nocturne d’un New- 
York gigantesque et barbare 
qui semble l’effrayer et le fas­
ciner en même temps. "La 
poésie, dit Voznessensky, est 
toujours synonyme de révolu­
tion... mais elle est avant tout 
miracle, miracle du sentiment, 
miracle du son et de ce "quel­
que chose” saas quoi l’art est 
impensable".

Mais l’art peut-il cohabiter 
avec l’humanisme scientifique 
de l’URSS? Il semble bien que 
oui, puisque des millions de 
jeunes intellectuels "recher­
chent une nouvelle plate-for­
me de pensé et préparent 
consciemment ou non ce qu’on 
pourrait appeler une véritable 
révolution culturelle, morale et 
esthétique.” (J Marabibi). 
(Fig. Litt. 12.6)

Que va-t-il se passer? In­
quiet, le monde des lettres 
suit avec la passion que l’on 
devine, les phases de cette ré 
volte de l’élite soviétique pour 
la liberté d’expression et con­
tre "la survivance de cette 
institution moyenâgeuse de 
Mathusalem qui se poursuit 
jusqu'au seuil du XXIe siècle”: 
laceasure. (Soljenitzine) 

Dénoncer, parler, porter le 
débat sur la scène internatio­
nale, tel semble être désor­
mais le mot d’ordre de ces 
jeunes gens qui, à tout prix, 
au péril même de leur vie, 
voudraient éviter le retour aux 
temps apocalyptiques où, selon 
Anna Akhmatova: “.. Seul sa­
vait sourire - un mort, heu­
reux de son trépas...”

I
i I t.
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LE JARDIN 
DES LETTRES,

LE PRIX Dl CERCLE DL' 
LIVRE DE FRANCE sera dé 
cerné lundi le 13 novembre au 
restaurant CHEZ SON PERE 
dans l'après-midi le lauréat 
du pris sera te dix-neuvième.

•
L’ANCIEN EDITEUR Albert 

Lévesque prépare plusieurs ou­
vrages dont l'un est consacré à 
la santé, au problème de la san­
té, qu'il a tout particulièrement 
approlondi ces dernières années. 
Il s’intéresse aussi à la crise 
canadienne.

•
EN ANGLAIS, mais sans doute 

la seule contribution de l'édition 
canadienne aux célébrations du 
cinquentenaire de la Révolution 
d’octobre, notons la parution de 
"Canada and the Russian Revolu­
tion" par Tim Buck, publié par 
Progress Books. Toronto.

LE MINISTRE des Affaires 
culturelles du Québec a annon-

ACHETE
LIVRES
Fonds de SibWotKeqo* 

Collection Ai Périodiques

Librairie Ancienne
Comille Lavallée 

74S0-Deum*eme Ave 
Montreal 3# Tel 728-9023

ANTHOLOGIES
(Par poste: $11.50 chacun)

c&j ckeb-domtte/
DE L AMOUR SENSUEL 
DE LA BANDE ILLUSTRÉE 
DU CRIME 
DE L ÉPOUVANTE 
DE L ÉROTISME 
DU FANTASTIQUE 
DU RIRE 
DU SOURIRE

TRANQUILLE
67, Ste*Catherine ouest

ÉDITIONS

844-6571

La semaine littéraire

ré que son ministère participe­
rait au Salon du Livre de Ri- 
mouski qui se tiendra du 9 au 1Z 
novembre prochain. En plus d’un 
nombre important de volumes, 
le ministère présentera des pho­
tographies d'auteurs canadiens 
et des vitrines de livres et de 
documents anciens.

•
LA REVUE "ETUDES FRAN­

ÇAISES”, publiée par les Pres­
ses de l’Université de Montréal, 
et qui parail désormais quatre 
fois l'an, veut donner dans cha­
cun de ses numéros un panora 
ma critique de la vie littéraire 
au Canada français. Dans le nu­
méro de novembre, la section 
des comptes rendus est particu­
lièrement développée, et porte 
exclusivement sur des ouvrages 
québécois. Jean Ethier-Blais 
rend compte de l'important ou­
vrage de Rêne de Chantal: "Mar­
cel Proust, critique littéraire"

•
DEUX RECUEILS DE POE­

MES viennent de paraître cher 
Gameau. MES RACINES SONT 
LA. de Reine Malouin. et MOR­
TES SAISONS, de Georgette la 
croix. Le père Henri Samson, 
s.j., nous présente son Irère tel 
qu'il la connu Ce frère n est 
nul autre que le docteur Edouard 
Samson; aux Editions Bellarmin 

•
PHOTOS du Canada en cette 

année du Centenaire, deux albums 
de photos magnifiquement réa­
lisés illustrent le Canada L’un. 
PORTRAIT OF A PERIOD, sort 
des presses de l'Université Mc­
Gill. L'autre album. BONJOUR 
QUEBEC, est un recueil de pho­
tographies prises par Mia et 
KJaus. chez Mcdelland and Ste­
wart.

“Menaud” et Nelligan 
en habit de velour

Cette semaine. Fides a lan­
cé deux ouvrages de grand 
luxe: les poésies de Nelligan 
et MENAUD MAITRE-DRA- 
VEUR. de F-A. Savard C’é­
tait un lancement exceptionnel 
du seul fait qu’il est assez 
rare de voir les éditeurs qué­
bécois publier des ouvrages 
de cette qualité.

D y a deux éditions de ME­
NAUD. illustrées par Michelle 
Thériault: la première, tirée 
à 100 exemplaires de grand 
luxe imprimés en deux cou­
leurs sur papier fait main et 
numérotés, avec la signature 
autographe de l'auteur, réliés 
en suédine sous jaquette rho- 
dtiid dans un étui également 
en suédine, chaque exemplaire 
se vendant $75 : l’autre édition 
de 1,200 exemplaires de luxe 
imprimés en deux couleurs, 
reliés et titrés or, sous étui 
chaque exemplaire se vendant 
$15.

Quant aux poésies de Nelli­
gan. illustrées d eux-fortes de 
Claude Dulude, on compte 
d'abord quarante-cinq exem­
plaires de très grand luxe im­
primés en deux couleurs sur 
papier fait main, reliés en 
velours sous jaquette rhoddid. 
dans un étui également en ve- L 
lours (les eaux-fortes ont été 
tirées par l'artiste sur sa pres­
se à bras, elles sont numéro­
tées et signées de sa main. Québec. Jean-Noël Tremblay, 
ctiaque exemplaire se vendant ie Père Paul Martin, direc- 
$150.; ensuite, 55 exemplaires teur général de Fides, a pro- 
de grand luxe imprimés en nonce une allocution dont nous 
deux couleurs sur papier fait reproduisons quelques extraits 
main, numérotés, reliés en ye- Selon lui, ce lancement per- 
lours sous jaquette rhoddid, mettait "d’honorer publique- 
dans un étui également en ve- ment deux écrivains de classe 
lours, $75.; et 1,200 exemptai- en qui le Canada français re­
res du luxe imprimés en deux connaît deux très grands poètes 
couleurs, numérotés, reliés et et ajme se reconnaître, ce qui 
titrés en or. sous étui. $15. eS{ encore mieux ”. Pourquoi

avoir choisi ces deux titres
Menaud: un symbole

A l’occasion de ce iance-

pour lancer cette collection 
luxueuse? ‘ Mais notre choix 
d une oeuvre de Mgr Savard

ment, présidé par le Ministre et des Poèmes de Nelligan ne 
des Affaires culturelles du s’explique pas uniquement par

la qualité des livres en ques­
tion. Il s’inspire également 
d’une volonté bien arrêtée de 
présenter aux nôtres et aux 
étrangers des oeuvres typique­
ment canadiennes-françaises, 
c’est-à-dire porteuses de ce 
que nous avons de plus person­
nel et de plus vrai, de plus 
nourri de notre propre sub­
stance".

D a profité de l’occasion 
pour rappeler que 1967 mar­
quait le trentième anniversaire 
de la parution de MENAUD: 
"L'épreuve du temps, loin 
d'altérer cette oeuvre, Ta ser­
vie. Jamais le cri de Menaud

vers la liberté n’a trouvé plus 
d'écho dans le coeur de notre 
race Le personnage est devenu 
un symbole".

Le maître et Télève

F.-A. Savard, ému et comme 
embarrassé d’avoir à parler 
de son Menaud qui porte, ainsi 
qu'il Ta dit, des "culottes de 
velours", s'est contenté de re­
mercier les uns et les autres. 
Ses quelques mots disaient à 
quel point une telle manifesta­
tion le touchait. Prenant, après 
lui, la parole. Jean-Noël Trem­
blay, qui fut Télève de Savard, 
déclarait ceci: "Mgr Savard a 
été mon maître avant que de 
le devenir, je veux dire que 
j'avais lu son Menaud avant 
d'être son élève et que je le 
considérais comme notre seul 
poème épique. (...) Le cri de 
liberté qu’a lancé Menaud ré­
sonne dans le cœur de tous 
les patriotes qui croient à 
notre avenir. (...) Mgr Savard 
était un professeur d’enthou­
siasme. Il nous donnait le goût 
du beau et du grand, il nous 
communiquait le désir de la 
liberté et de l’affirmation pro­
fonde. authentique de nous-mê­
mes. Menaud est le chef-d’œu- 
vre de notre littérature, et je 
pense que les jeunes, qui sont 
rassis, et peut-être assis, 
devraient prendre- leçon chez 
son auteur. (...) Cette-convic- 
tion que nous représentons quel­
que chose d’original en Améri­
que du Nord, nos œuvres Taf- 
firmeront sur le plan interna­
tional à la condition que nos 
écrivains écrivent en fran­
çais. On ne conçoit pas que le 
cri de Menaud puisse s'expri­
mer autrement qu'en fran­
çais." Puis le ministre a re­
mercié, au nom de son gouver­
nement, la maison Fides qui 
fait un travail remarquable, en 
particulier dans la collection 
du Nénuphar

A.M.

Québec inaugure son Salon du livre 
en présence de Jean-Noël Tremblay

Québec — Le tout Québec lit­
téraire s’était donné rendez-

1029, Beaver Hell, Montréal. UN. 6-62S5

GAUCHIT
GRAMMAIRE STRUCTURALE 

DU FRANÇAIS MODERNE
245 pages, grand format, 5 3 figures, S4.50

.'ouvrage fondamental 

du célèbre grammairien

vous jeudi soir dernier au Cen­
tre d’achat Sainte-Foy pour 
Touverture officielle du 9e 
Salon du livre, sous la prési­
dence de Monsieur André Gi­
roux.

Pour la Société des librai­
ries de la vieille capitale, 
c’est l’événement littéraire de 
Tannée Pour le grand public, 
l’occasion d’entrer en contact 
avec des auteurs, des édi­
teurs. . . des livres

Au cours de la cérémonie 
qui marquait l’inauguration of­
ficielle. Monsieur Jean-Noël 
Tremblay, ministre des Affai­
res culturelles, déclarait:

"L'œuvre accomplie par les 
animateurs du salon du livre 
est de première importance, 
elle s'inscrit dans la politique 
de diffusion de la culture telle 
que la prône le Québec. Si je 
qualifie d'importante la tenue 
de ces salons du livre, c’est 
qu'ils suscitent Tintérêt de la 
population pour la lecture; une 
lecture qui ne soit pas simple­
ment apparence ou snobisme, 
mais possibilité de parfaire 
ses connaissances. "

De son côté, Monsieur André 
Giroux rendait hommage aux 
écrivains en ces termes. “Ja­
mais je n’aborde un livre sans 
émotion, sans gratitude. Parce 
que toujours, je vois, au-delà 
des pages qui se tendent vers 
moi comme des bras appelants, 
la feuille blanche sous un halo

de lumière avec, incliné sur 
cette feuille, l’univers de dou­
te et de renoncement, de crain­
te et d’ivresse, de scrupules, 
de foi et de vertige délicieuse­
ment douloureux, qu’est Té- 
crivain".

Parmi les invités d'honneur, 
on remarquait également Gé­
rard Martin, directeur des bi­
bliothèques publiques, Mon­
sieur Fernand Bérubé. prési­
dent de la corporation du Salon 
du livre, Monsieur Clément 
Saint-Germain, du ministère 
des Affaires culturelles, mada­
me Antoine Roy, présidente de 
la sœiété d'études et de confé­
rences.

D est intéressant de noter 
l'ambiance littéraire qui règne 
actuellement au Centre d’achat 
Sainte-Foy où plus de 145 mai­
sons d’éditon présentent leurs 
dernières nouveautés dans un 
endroit clair et agréable, au 
milieu d’une foule sans cesse 
redoublée, dans un va-et-vient 
continuel. Si Ton interroge au­
tour de soi, on constate Tinté­
rêt que portent les visiteurs à 
cette vaste manifestation. D’a­
près les propos que nous avons 
recueillis auprès des expo­
sants, il semble que ce 9e sa­
lon du livre (qui a pour thème 
"L’Ecrivain et la Terre des 
hommes") sera, tant par sa 
présentation que par son site, 
un succès inespéré.

Si on en juge par T affluence 
du premier soir, on peut en ef­
fet présumer qu'un vaste public 
visitera les nombreux stands

d'ici le 6 novembre, date de 
fermeture.

Gérard Laurendeau

a ptitfpopuâu/ie4 _marabout
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Adam parle du Canada
Une autre revue étrangère vient de consacrer des 

pages à la littérature carvadienne en cette année 1967, 
et au moment où se termine l'Expo.

ADAM publie donc des poèmes d'auteurs cana­
diens de langue anglaise et langue française (entre 
autres Rina Lasnier, Paul-Marie Lapointe et Gaston 
Miron), des études sur la littérature canadienne- 
anglaise qui (et cela est assez normal si Ton tient 
compte du fait qu'ADAM est publiée en Angleterre) 
occupe les trois quarts du numéro, de même qu'une 
fort intelligente chronique de Jean-René Ostiguy sur 
"Tâge nouveau de la peinture canadienne".

Un numéro intéressant.

ADAM, 28, Emperor’s Gate, Londres, S.W. 7.

Jacques Hébert 
élu trésorier

M. Jacques Hébert, prési­
dent et directeur général des 
Editions du Jour et président 
de l'Association des Editeurs 
Canadiens, a été élu trésorier 
de l’Union Internationale des 
Editeurs de langue française 
lors de l’Assemblée annuelle 
de cet organisme tenue à 
Francfort en Allemagne fédé­
rale.

COMMUNIQUÉ

tes Edi!***, ^ itteeeee 
Montrearçanad-

Ifc P

La participation des Éditeurs canadiens a la FOIRE DE 
FRANCFORT a ete très remarquée cette année. En plus du 
stand collectif on a pu également voir le kiosque 
spécial d'une des plus dynamiques maisons du Québec: 
LES ÉDITIONS DE L’HOMME qui y avaient exposé les 
plus importants ouvrages de son importante collection.

EDITIONS

1029, Beaver Hall, Montréal, UN. 6-6255

LETTRES A SES AMIS
Saint-Denys

A R NIA
Constantes - 500 pages - $5.50Collection

témoignage bouleversant 
un grand poète

Bousilleet les Justes
VIENT DE PARAITRE AUX ÉDITIONS DE L'HOMME

BOUSILLE ET LES JUSTES##

de GRATIEN GÉLINAS (RÉÉDITION)

SANS CONTREDIT UNE DES MEILLEURES PIECES DE THÉÂTRE DE GRATIEN GÉLI­
NAS. PRIX VICTOR - MORIN (1967) DE LA SOCIÉTÉ ST-JEAN-BAPTISTE DE 
MONTREAL.

$|50 En vente partout ou à la LIBRAIRIE DUCHARME 
418 ouest, rue NOTRE-DAME -849-1146

DISTRIBUTEUR : L'AGENCE de
DISTRIBUTION POPULAIRE - 11 30. 
est, Lagauchetière - Mtl. 523-1600
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Poésie

La préhistoire 
de la sincérité

par Jean Klhier-Blai*

L un des premiers poè­
mes de Rimbaud est 
consacré à sa vocation 
de poète. Dans la fo­
rêt. les dieux lui disent, 
en latin: Tu Votes eris. 
Un pays est-il sans pa­

role lorsqu'il produit 
des poètes comme Yves 
Préfontaine, qui, par- 
delà les incantations 
magiques des mots, re­
trouve notre vraie réa­
lité.

Dans son Avertissement 
à Pays sans parole (1) 
(qu'il appelle fort joliment 
"Indice") M. Yves Préfon­
taine souligne le fait que 
le thème du pays est deve­
nu, ces derniers temps, 
une sorte de catalyseur 
poétique au Québec: "en 
un temps, écrit-il, où plu­
sieurs ouvrages ou re­
cueils ont un pays pour 
excuse”. Yves Préfontai­
ne a raison. Il y a quel­
que chose de mesquin à 
utiliser notre histoire et 
les cris étouffés de ce Sa­
turne qui a nom Québec, 
pour se donner les gants 
d’être poète. Cela s'appel­
le de la démagogie. Heu­
reusement, Yves Préfon­
taine, par l'usage qu'il fait 
des mots, des idées, et 
mieux encore, de sa sen­
sibilité, transcende le 
pays; car la poésie est plus 
importante que le pays, 
comme l’esprit est plus 
grand que le corps qu'il 
habite. C'est pourquoi les 
hommes sont entourés d'u­
ne aura; l'âme qui se ni­
che frileusement à l’inté­
rieur de la chair, la dépas­
se et frémit sur ses bords. 
Ainsi, un pays sans poésie 
n'est pas un pays. Il est 
"sans parole”, aphone, la 
bouche ouverte et crie dans 
le silence qu’il ne parvient 
pas è rompre. Mais les 
poètes lui donnent sa clar­
té, qu'ils s'appellent Anne 
Hébert (visiteuse des tom­
bes ancestrales) ou Alain 
Grandbois ou Rina Lanier 
«qui regarde s'enfuir dans 
les airs les lies de nos 
fleuves) ou les deux La- 
pointe (secrets Gémeaux 
de l'arbre perçu et nom­
mé) ou Yves Préfontaine; 
sans la poésie, qui est une 
preuve d’existence, le pays 
n’est qu’une terre aride. 
Et pourtant, malgré la poé­
sie, le nôtre (de pays!) res­
te sec et dur. En est-il de 
plus cruel? Sur le plan des 
symboles, est-il quelque 
chose de plus ironique que 
d'avoir donné à une Expo­
sition universelle, à Mont­
réal, le nom de Terre des 
Hommes? Jamais ne fut 
moins hospitalière. Mais 
nous l’avons rendue pres­
que aimable par nos rires,

nos chants et cette souf­
france profonde que nous 
avons transmuée en grâce. 
Le pays d’Yves Préfontai­
ne est sans parole parce 
qu'il n'a pas besoin de par­
ler. Le désespoir est muet, 
surtout lorsqu'il est enro­
bé de gel. Ceux qui ont 
parlé pour nous, nos nan­
tis, nos "grandes gueu­
les", nos Laurier et autres 
thuriféraires de la mort, 
n’avaient rien à dire. Le 
Français canadien 4coute, 
il ne parle pas. Mais il a 
engrangé le froid. "... et 
neige perpétuée dans nos 
moelles comme un peuple 
de brûlures." Et la crain­
te s’effritera, nous dit le 
poète (qui a nom Vérité) 
sous l'implacable onglée 
venue d'entre nos âmes. 
Nous confondons volontiers 
parole et langage. Les ges­
tes et les regards ont un 
langage; le rôle du poète 
est de les traduire en pa­
roles. Il unit à son verbe 
le langage muet de la bête 
terrorisée par l'enfer et 
les mythes anti-divins. Et 
son verbe "investit la con­
trée."

l-a force de Tâ^e

C’est son accent préhis­
torique de sincérité qui 
donne à la poésie d’Yves 
Préfôntaine sa dynamique. 
Elle est à la fois fruste et 
terriblement agencée, fruit 
d’une volonté immense de 
dépassement et de l'amour 
langoureux des mots. C’est 
une poésie de jeune homme, 
qui a tout à dire, qui se 
sent trahi par l’Histoire, 
qui veut non seulement 
panser ses blessures, mais 
les refermer pour tou­
jours, ces blessures d’où 
coulent "le sang, le poison 
et le verbe”. Mais cette 
même poésie du cri essen­
tiel, Yves Préfontaine l'en­
robe dans des mots qui re­
lèvent d’une esthétique for­
melle alambiquée, mâtinée 
de sociologismes. "La 
pierre brille dans un char­
roi de cristaux avant l’oc­
tobre des forêts où les ri­
vières figent l’élan des se­
mences attardées. Ces

nuages mornes éclatent 
comme gorges de bruits en 
fureur glacée sur les crê­
tes et les hommes. Et pour 
les paumes hibernales, la 
racine chante au plus hu­
mide de l'humus. Or il 
n’est point de cri plus en 
lame que le froid.” On 
voit immédiatement ce que 
je veux dire; la pensée est 
puissante, c’est cette fa­
çon d'être qui appartient 
en propre à la force de l'â­
ge; mais le vocabulaire 
est précieux. On n'est pas 
précieux seulement lors­
qu’on parle de rivières de 
diamants ou de commodi­
tés de la conversation. Il 
y a une préciosité du mus­
cle et de l’incantation. 
Aragon est un poète pré­
cieux, qui chante l’amour, 
la révolution et la guerre, 
alors que Max Jacob, avec 
ses allures de sacristain 
libidineux, est un poète 
tragique et direct. Yves 
Préfontaine aime trop le 
beau langage de la terre et 
les images qui naissent 
d’une sorte de réflexion 
mathématique sur la poé­
sie. "Octobre des forêts”, 
tout comme "paumes hi­
bernales” attirent le re­
gard de l’intelligence par 
leur splendeur construite 
et raisonnable; mais ce 
sont des images qui ne 
font pas vibrer le coeur. 
Ce qui fait tressaillir, dans 
la même strophe, c’est 
quand, soudain, Yves Pré­
fontaine entre d'un pas fer­
me dans le domaine poéti­
que de l'allitération. Il 
écrit: "Et pour les paumes 
hibernales, la racine chan­
te au plus humide de l'hu­
mus.” Hibernales, humi­
de, humus: les mots s’en­
chaînent naturellement les 
uns aux autres, sans se 
poser de question d’ordre 
moral ou historique, ou 
grammatical. Le lien est 
sous-jacent et appartient 
à l'univers sacré et mys­
térieux du verbe, là où 
les poètes seuls marchent 
d’un pas ferme. On se trou­
ve donc en face d’une poé­
sie surtendue, où les mots 
se bousculent dans une ri­
chesse affolante; il y est 
question de "poutres d'ex­
tase”, de "nuaisons”, de

la "peau des ciels”. Le 
poète est la proie des mé­
canismes verbaux. Il est 
riche, il le sait, il raffine 
sur l’idéal. C’est Gongora 
qui hisse le drapeau rouge.

I n*‘ poésie épique

Mais derrière ces som­
bres afféteries, se cache 
une pensée sauvage. Yves 
Préfontaine écrit: "Le vent 
investit la contrée toui en­
gourdie de paroles sévè­
res.” Il décrit un fait et 
en préfigure un autre. Dans 
sa préface à Boréal (2), 
le poète parle de cette 
"aventure collective, à la 
fois captivante et décevan­
te, que nous vivons depuis 
quelques années." C'est à 
cette aventure qu'est con­

sacré Pays sans parole. 
Le dieu du Froid, dieu sym­
bolique de l'impuissance 
et de la rage au coeur a 
longtemps empêché cette 
aventure de se préciser et 
de devenir changement. 
Yves Préfontaine ne croit 
pas que le poète, ou l’é­
crivain soit à l'origine des 
choses, par l’affirmation 
du verbe. Sans doute a-t-il 
raison; cependant, les oeu­
vres de nos écrivains, si 
elles ne créent pas les si­
tuations, les présagent. El­
les créent le climat qui, 
depuis la protestation, de­
vient épique. Jupiter se 
transformait en nuage; de 
même la poésie se trans­
forme en brume, qui pé­
nètre partout sans qu'on 
le sache. Les voies de 
l’esprit, qui les connaît? 
Nous savons que, sans 
crier gare, il a agi. Les 
résultats sont là, bien tan­
gibles. Mais il est impos­
sible de retracer le che­
minement de l’inspiration. 
Cet "homme de la rue" 
dont parle Yves Préfontai­
ne, vivra dans ce nuage, 
et par lui. Si les peuples 
ne savaient pas, instincti­
vement, sans y penser, 
qu’il existe des créateurs, 
qu’ils côtoient sans le sa­
voir, qui pensent et pleu­

rent à leur place, des 
créateurs qui assument 
(pour reprendre un mot 
bien galvaudé), ils ne pour­
raient pas continuer à exis­
ter. Mais les peuples sa­
vent de science certaine, 
qu’il y a des voix pro­
phétiques qui s'élèveront 
pour les protéger et, sur­
tout, pour les chanter. 
C'est ce que fait, très 
amoureusement, Yves Pré­
fontaine. Poète, il saiT ce 
qu’il fait et connaît l’in­
fini juste de ses actes de 
poète. Son oeuvre se si­
tue à ('intérieur de la dia­
lectique connaissance-ins­
piration. Vision tre, que 
aussi bien qu’épique de no­
tre histoire. Le portrait 
que trace de nous Yves 
Préfontaine est celui de 
l'homme préhistorique en 
lutte. Ses ennemis s'appel­
lent le froid et le vent, 
la neige et la nuit; mais 
il y a ce mot "germe" qui 
revient constamment sous 
la plume d’Yves Préfon­
taine et qui signifie "es­
poir”. De cette terre sè­
che sortira l’idée de liber­
té. Mais l'élément le plus 
cruel, celui qui sans rai­
son, vient s'abattre sur 
l’homme d'ici, c’est l’His­
toire et son cortège d'hum­
bles malheurs. Cet homme 
que décrit Yves Préfontai­
ne, il se terre. "Tu souil­
les le pain la terre tu pour­
ris. Et ton verbe s'effrite 
comme un sable trop sec”. 
Est-ce un homme? Il suf­
fit qu’il ne meure pas. C’est 
sur cette lumière trouble 
(mais non désespérée) que 
se termine Pays sans pa­
role Le poète croit que 
tout n’est pas perdu; ses 
derniers mots, il les con­
sacre, sous le signe du 
verbe "croître”, à la san­
té qui crie dans les veines. 
Le gel américain ne fera 
pas mourir l’homme venu 
du petit Liré; est-ce là 
la signification secrète du 
chiffre noir?

(1) Yves Préfontaine. Pays sans 
parole. Editions de l'Hexagone, 
Montréal 1967

(2) Boréal: Editions de l'Estérel, 
1967

Bertrand Vac publie

ses pensées profondes

r
En marge de la publication 
d’une pièce de théâtre

Bertrand Vac conduit sa carrière d'écrivain avec des 
virevoltes peu attendues! Romancier de ‘Louise Genest". 
il se lance dans le livre historique avec "La Favorite et 
le conquérant" pour revenir aux nouvelles avec “Histoires 
galantes". Entre-temps il écrit du théâtre que l’on joue 
(“Appelez-moi Amédée", au théâtre de l'Escale).

Voici qu'il publie, au Cercle du livre de France, des 
pensées "profondes"; les guillemets sont de lui et indiquent 
assez que l'auteur n'aime pas se prendre au sérieux.

Il s'agit d'un recueil charmant, tout juste ce qu’il faut 
corrosif pour vous faire dresser l'oreille.

Comme toujours dans ce genre d’ouvrage, il y en a 
pour tous les goûts. Le Québec et ses habitants y trouvent 
leur compte, puis la nature humaine en général

Ce qui frappe dans les meilleurs de ces aphorismes, 
c’est un côté surréaliste assez curieux chez Bertrand Vac 
à qui l’on ne connaissait pas encore ce côté farfelu 

Le mieux est encore de donner quelques exemples.

On ne prouve pas son patriotisme en détestant le 
pays des autres.

Pleurer n’est pas une mauvaise chose; c’est le 
motif qui parfois l’est.

Ce n’est pas toujours drôle d’avoir raison.

A New York, bad se prononce bed.

Un bon éditeur est d’abord une grosse caisse.
•

Mais il en est beaucoup d'autres où l'on parle de 
l’amour, de la femme, de la médecine.' de Ip religion, etc...
* Tout y passe avec flegme et désinvolture, au long des 

125 pages d'un volume fort joliment présenté.

“Mes Pensées profondes” par Bertrand Vac, au Cercle du 
livre de France.

Au moment même où le 
TNM inaugure sa nouvelle sai­
son avec une pièce canadien­
ne de Jean-Louis Roux. “Bois 
Brûlés”, les Editions de 
l’Homme publient une des 
meilleures (sinon la meilleu­
re) pièces de Gratien Gélinas, 
"Bousille et les justes".

L'objet de ce court article 
n'est pas d'analyser l’oeuvre 
du dramaturge mais de signa­
ler la publication, en LIVRE, 
d une oeuvre faite pour la scè­
ne. Les Editions de l'Homme 
amorcent là une politique mé­
ritoire.

Peu rentable

On sait, dans le monde de 
l'édition sinon ailleurs, que 
l'édition en volume de pièce 
de théâtre n'est pas rentable. 
Par un phénomène bien con­
nu. bien que peu analysé, on 
constate en effet que les lec­
teurs n'achètent pas de théâ­
tre. De théâtre contemporain 
s'entend. Le marché du théâ­
tre classique est évidemment 
important par la diffusion qu'il 
a dans le domaine scolaire. 
Même les plus connus se ven­
dent mal Ni Ionesco, ni Brecht, 
ni Pirandello n’échappent à 
cette règle.

En règle général, l'éditeur 
attend donc que le succès de 
la pièce soit d'abord confirmé 
sur scène avant de se lancer 
dans la publication, qui reste 
malgré tout déficitaire.

Au Québec
Les éditeurs québécois con­

naissent fort bien tous ses in­
convénients et hésitent toujours 
à publier du théâtre.

B le font cependant. Par ex­
emple. HMH a publié les oeu­
vres théâtrales d'Anne Hébert 
et le Cercle du livre de France 
Paul Toupin et Françoise Lo- 
ranger. etc.

Aucune collection cependant 
n’est faite exclusivement pour 
le théâtre.

D y a quelque temps, on a 
bien vu paraître une revue, 
“Théâtre vivant" dont l’ambi­
tion était de publier des textes 
dramatiques de jeunes auteurs; 
il semble actuellement que cette 
initiative soit en veilleuse, 
n'ayant rencontré ni l'adhésion 
du public acheteur, ni celui 
plus restraint mais important, 
des spécialistes.

Une carence
On assiste actuellement à 

une sorte d'effervescence; après

le déblocage de la poésie et 
du roman, le théâtre canadien- 
français commence une vie dont 
la continuité parait presque 
assurée désormais

Il serait souhaitable que les 
éditeurs puissent appuyer une 
telle politique, de telle sorte 
que les pièces créées dans 
l'année soit facilement acces­
sibles à quiconque sous forme 
d'un livre.

Pour faciliter une telle cho­
se, on se demande si le Centre 
du théâtre canadien, organis­
me bilingue installé à Toronto, 
ne pourrait pas se charger 
d'établir un projet dans ce 
sens. Présenté aux Conseils 
des arts, il se verrait très cer­
tainement appuyé par les au­
teurs. les directeurs de trou­
pe, les critiques, les univer­
sitaires, etc.

Ainsi se constituerait len­
tement mais sûrement un ré­
pertoire qui pourrait aussi 
bien englober oeuvres récen­
tes et oeuvres plus anciennes 
restées inédites, oeuvres dé­
jà jouées et oeuvres demeurées 
a l'état de texte. Cela dans les 
deux langues, pour le bien de 
tous.

NOUVEAUTÉ

COLLECTION CL
COURS DE LATIN

de O'Brien S.J., et Twombly SJ.
Traduit par G. Bibeau, G.-E. Brunelle, A.
Daigneault, R. Gauthier, et H. Jean

Version française de la méthode structurale O’Brien-Twombly
Cette nouvelle méthode repose sur une description dite structurale 

du latin classique et fait appel aux techniques audio-orales.
Méthode mise au point au departement de linguistique de l'Universite 

Georgetown (Washington), et experimentee pendant plusieurs années dans 
les colleges et même au cours élémentaire

les auteurs mettent a profit les données modernes de l’ensei­
gnement actif et utilisent les techniques pedagogiques éprouvées avec
succès dans l'enseignement d'autres matières Ils offrent un enseigne­
ment oral et vivant, en insistant plus sur l'usage que sur les regies de 
grammaire, grâce aux exercices oraux en classe ou au laboratoire de 
langues.

La méthode CL conduit a la lecture rapide et courante du la­
tin. Ainsi, a la fin de la 2e année, les textes de Cesar, la correspondance 
de Cicéron, de larges extraits de Salluste

la collection couvrira tout le programme du latin. Pour chaque 
degré, un manuel de l'elève, un livre du maitre, un cahier d'exercices, 
des rubans sonores et des diapositives.

Parus : CLI5 - Manuel
Livre du maitre

_ . Cahiers d'exercices : les structures
Editions ies institutions

C.P.P. • DISTRIBUTEUR.

la centrale du livre, inc.
260 ouest, rue Paillon, Montréal ( 10e) • Tél ; 270-2121

l’Agence du livre français
NOUVEAUTÉS

BASTA: Chants de témoignage et de révolte de l'Amérique Latine.
Franco-Lao $ 8.4-0

LES MAÎTRES DE VÉRITÉ DANS LA GRÈCE ARCHAÏQUE
Marcel Detienne $ 4.20

LE POUVOIR EN URSS: De Khrouchtchev à la direction collective
Michel Tatu S 10.90

LE DERNIER COMBAT DE LÉNINE
M. Lewin $ 3.85

DE LENINE A STALINE, Histoire du parti communiste de l'Union
soviétique

Leonard Schapiro $10.90
Maintenant disponible dans la petite collection Maspero.
HISTOIRE DU MOUVEMENT OUVRIER EN EUROPE

W. Abendroth $ 1.70
LES CHIENS DE GARDE

Paul Nizan $ 1 .70
PLANIFICATION ET CROISSANCE ACCÉLÉRÉE

Charles Bettelheim $ 1.70
LE PILLAGE DU TIERS MONDE

Pierre Jalée $ 1 .70
GUERRE DU PEUPLE, ARMÉE DU PEUPLE

Général V.N. Giap $ 1.70

1249 ouest, rue Bernard 271 -6888
NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU
• •
^ COLLECTION: TRAVAUX DE PSYCHOLOGIE, PÉDAGOGIE 

ET ORTHOPÉDAGOGIE.
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Collection éditée sous la direction des professeurs Laure Dupraz et 
Edouard Montalta, de l'Université de Fribourg (Suisse).

"LES CORRELATIONS EN PÉDAGOGIE ET EN PSYCHOLOGIE"

IRAVAVX DI PSYCHO 
LOO II riDAGOt.il 
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274 pages $8.50

• Concept fondamental
• Origine de l'estimation numérique de la 

corrélation
• I imites de la corrélation et de son coef­

ficient.
• Mouvements autour du coefficient de 

Pearson
• Une expansion par l’intérieur
• Tableau général des coefficients de cor­

rélation utilisés en pédagogie et en psy­
chologie.

• Formules et feuilles-guides
• Abaques
• Tables
• Pourquoi un nouveau coefficient ?
• Le coefficient de concomitance.

Une co-édifion Editions Universitaires, Fribourg (Suisse) 
Lidec Inc. Montréal

En vente chez tous les libraires 
et chez

LIDEC

LIDEC Inc.
1083, avenue Van Home 

Montréal 8, P.Q.
Tél. 274-6521
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LE JARDIN 
DES LETTRES

LE PRIX DU CERCLE DU 
LIVRE DE FRANCE sera dé 
cerné lundi le 13 novembre au 
restaurant CHEZ SON PERE 
dans l'après-midi, l-e lauréat 
du pris sera !e dix-neuvième.

•
L’ANCIEN EDITEUR Albert 

Lévesque prépare plusieurs ou­
vrages dont l'un est consacré à 
ta santé, au problème de la san­
té. qu'il a tout particulièrement 
approtondi ces dernières années. 
Il s'intéresse aussi à la crise 
canadienne.

•
EN ANGLAIS, mais saas doute 

la seule contribution de l'édition 
canadienne aux célébrations du 
cinquentenaire de la Révolution 
d’octobre, notons la parution de 
“Canada and the Russian Revolu­
tion' par Tim Buck, publié par 
Progress Books. Toronto.

•
LE MINISTRE des AHaires 

culturelles du Québec a annon-

ACHETE
LIVRES
f ondt 6m Bibliothèque 

Collection & Pè no clique»

Librairie Ancienne
Camille Lavallée 

TASO-Deuxiemc Ave 
Montréal 38. Tél. 728-9023

ANTHOLOGIES
(Par poste: $11.50 chacun)

©&J cke^-cl/Qmrtje/
DE L AMOUR SENSUEL 
DE LA BANDE ILLUSTRÉE 
DU CRIME 
DEL ÉPOUVANTE 
DE L ÉROTISME 
DU FANTASTIQUE

• DU RIRE
• DU SOURIRE

TRANQUILLE
j 67. Ste-Cotherine ouest 844-6571

ÉDITIONS

HMH|/______ I / O

La semaine littéraire

eé que son ministère participe­
rait au Salon du Livre de Ri- 
mouski qui se tiendra du 9 au 12 
novembre prochain. En plus d’un 
nombre important de volumes, 
le ministère présentera des pho­
tographies d’auteurs canadiens 
et des vitrines de livres et de 
documents anciens.

•
LA REVUE "ETUDES FRAN­

ÇAISES", publiée par les Pres­
ses de l’Université de Montréal, 
et qui parait désormais quatre 
fois l’an, veut donner dans cha­
cun de ses numéros un panora 
ma critique de la vie littéraire 
au Canada français. Dans le nu­
méro de novembre, la section 
des comptes rendus est particu­
lièrement développée, et porte 
exclusivement sur des ouvrages 
québécois. Jean Kthier-Blais 
rend compte de l'important ou­
vrage de Rêne de Chantal: “Mar­
cel Proust, critique littéraire.”

•
DEUX RECUEILS DE POE­

MES viennent de paraître cher 
Gameau, MES RACINES SONT 
LA. de Reine Malouin. et MOR­
TES SAISONS, de Georgette La 
croix. Le père Henri Samson, 
s.j., nous présente son frère tel 
qu’il la connu. Ce frère n'est 
nul autre que le docteur Edouard 
Samson: aux Eiditions Bellarmin.

•
PHOTOS du Canada en cette 

année du Centenaire: deux albums 
de photos magnifiquement réa­
lisés illustrent le Canada L'un. 
PORTRAIT OF A PERIOD, sort 
des presses de l’Université Mc­
Gill L’autre album, BONJOUR 
QUEBEC, est un recueil de pho­
tographies piises par Mia et 
Klaus, chez McClelland and Ste­
wart.

“Menaud” et Nelligan 
en habit de velour

Cette semaine, Fides a lan­
cé deux ouvrages de grand 
luxe: les poésies de Nelligan 
et MENAUD MAITRE-DRA- 
VEUR. de F -A. Savard C’é­
tait un lancement exceptionnel 
du seul fait qu’il est assez 
rare de voir les éditeurs qué­
bécois publier des ouvrages 
de cette qualité.

D y a deux éditions de ME­
NAUD. illustrées par Michelle 
Thériault. la première, tirée 
à 100 exemplaires de grand 
luxe imprimés en deux cou­
leurs sur papier fait main et 
numérotés, avec la signature 
autographe de l'auteur, réliés 
en suédine sous jaquette rho- 
düid dans un étui également 
en suédine, chaque exemplaire 
se vendant $75 ; l’autre édition 
de 1.200 exemplaires de luxe 
imprimés en deux couleurs, 
reliés et titrés or, sous étui 
chaque exemplaire se vendant 
$15.

Quant aux poésies de Nelli­
gan, illustrées d’eux-fortes de 
Claude Dulude, on compte 
d'abord quarante-cinq exem­
plaires de très grand luxe im­
primés en deux couleurs sur 
p'Æier fait main, reliés en 
velours sous jaquette rhoddid. 
dans un étui également en ve­
lours (les eaux-fortes ont été 
tirées par l’artiste sur sa pres­
se à bras, elles sont numéro­
tées et signées de sa main, 
chaque exemplaire se vendant 
$150 ; ensuite, 55 exemplaires 
de grand luxe imprimés en 
deux couleurs sur papier fait 
main, numérotés, reliés en ve­
lours sous jaquette rhoddid, 
dans un étui également en ve­
lours, $75.; et 1.200 exemplai­
res du luxe imprimes en deux 
couleurs, numérotés, reliés et 
titrés en or. sous étui. $15.

Menaud: un symbole

A l’occasion de ce lance­
ment, présidé par le Ministre 
des Affaires culturelles du

Québec, Jean-Noël Tremblay, 
le Père Paul Martin, direc­
teur général de Fides. a pro­
noncé une allocution dont nous 
reproduisons quelques extraits. 
Selon lui. ce lancement per­
mettait “d’honorer publique­
ment deux écrivains de classe 
en qui le Canada français re­
connaît deux très grands poètes 
et aime se reconnaître, ce qui 
est encore mieux” Pourquoi 
avoir choisi ces deux titres 
pour lancer cette collection 
luxueuse? "Mais notre choix 
d’une oeuvre de Mgr Savard 
et des Poèmes de Nelligan ne 
s'explique pas uniquement par

la qualité des livres en ques­
tion. Il s'inspire également 
d’une volonté bien arrêtée de 
présenter aux nôtres et aux 
étrangers des oeuvres typique­
ment canadiennes-françaises, 
c’est-à-dire porteuses de ce 
que nous avons de plus person­
nel et de plus vrai, de plus 
nourri de notre propre sub­
stance”.

D a profité de l’occasion 
pour rappeler que 1967 mar­
quait le trentième anniversaire 
de la parution de MENAUD: 
“L’épreuve du temps, loin 
d’altérer cette oeuvre, l’a ser­
vie. Jamais le cri de Menaud

vers la liberté n’a trouvé plus 
d’écho dans le coeur de notre 
race. Le personnage est devenu 
un symbole”.

Le maître et l’élève

F -A. Savard, ému et comme 
embarrassé d’avoir à parler 
de son Menaud qui porte, ainsi 
qu’il l'a dit, des "culottes de 
velours", s’est contenté de re­
mercier les uns et les autres. 
Ses quelques mots disaient à 
quel point une telle manifesta­
tion le touchait. Prenant, après 
lui. la parole, Jean-Noël Trem­
blay. qui fut l'élève de Savard, 
déclarait ceci: "Mgr Savard a 
été mon maître avant que de 
le devenir, je veux dire que 
j'avais lu son Menaud avant 
d'être son élève et que je le 
considérais comme notre seul 
poème épique (...) Le cri de 
liberté qu’a lancé Menaud ré­
sonne dans le coeur de tous 
les patriotes qui croient à 
notre avenir. (...) Mgr Savard 
était un professeur d’enthou­
siasme. Il nous donnait le goût 
du beau et du grand, il nous 
communiquait le désir de la 
liberté et de l’affirmation pro­
fonde, authentique de nous-mê­
mes Menaud est le chef-d'œu­
vre de notre littérature, et je 
pense que les jeunes, qui sont 
rassis, et peut-être assis, 
devraient prendre- leçon chez 
son auteur. (...) Cette convic­
tion que nous représentons quel­
que chose d’original en Améri­
que du Nord, nos oeuvres l’af­
firmeront sur le plan interna­
tional à la condition que nos 
écrivains écrivent en fran­
çais On ne conçoit pas que le 
cri de Menaud puisse s’expri­
mer autrement qu’en fran­
çais." Puis le ministre a re­
mercié. au nom de son gouver­
nement, la maison Fides qui 
fait un travail remarquable, en 
particulier dans la collection 
du Nénuphar

AM.
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Adam parle du Canada
Une autre revue étrangère vient de consacrer des 

pages à la littérature canadienne en cette année 1967, 
et au moment où se termine l’Expo.

ADAM publie donc des poèmes d’auteurs cana­
diens de langue anglaise et langue française (entre 
autres Rina Lasnier, Paul-Marie Lapointe et Gaston 
Miron), des études sur la littérature canadienne- 
angiaise qui (et cela est assez normal si l’on tient 
compte du fait qu’ADAM est publiée en Angleterre) 
occupe les trois quarts du numéro, de même qu’une 
fort intelligente chronique de Jean-René Ostiguy sur 
'Tâge nouveau de la peinture canadienne .

Un numéro intéressant.

ADAM, 28, Emperor's Gate, Londres, S.W. 7.

Jacques Hébert 
élu trésorier

M. Jacques Hébert, prési­
dent et directeur général des 
Editions du Jour et président 
de l'Association des Editeurs 
Canadiens, a été élu trésorier 
de l’Union Internationale des 
Editeurs de langue française 
lors de l’Assemblée annuelle 
de cet organisme tenue à 
Francfort en Allemagne fédé­
rale.

Québec inaugure son Salon du livre 
en présence de Jean-Noël Tremblay

Québec Le tout Québec lit­
téraire s’était donné rendez-

1029, Beaver Hall. Montréal, UN. 6-6255

GALICHET
GRAMMAIRE STRUCTURALE 

DU FRANÇAIS MODERNE
245 pages, grand format, 53 figures. $4,50

/ouvrage fondamental 

du célèbre grammairien

vous jeudi soir dernier au Cen­
tre d'achat Sainte-Foy pour 
l'ouverture officielle du 9e 
Salon du livre, sous la prési­
dence de Monsieur André Gi­
roux.

Pour la Société des librai­
ries de la vieille capitale, 
c’est l'événement littéraire de 
l’année. Pour le grand public, 
l'occasion d’entrer en contact 
avec des auteurs, des édi­
teurs. . des livres.

Au cours de la cérémonie 
qui marquait l'inauguration of­
ficielle, Monsieur Jean-Noël 
Tremblay, ministre des Affai­
res culturelles. déclarait:

“L’œuvre accomplie par les 
animateurs du salon du livre 
est de première importance; 
elle s'inscrit dans la politique 
de diffusion de la culture telle 
que la prône le Québec. Si je 
qualifie d’importante la tenue 
de ces salons du livre, c’est 
qu’ils suscitent l’intérêt de la 
population pour la lecture; une 
lecture qui ne soit pas simple­
ment apparence ou snobisme, 
mais possibilité de parfaire 
ses connaissances.

De son côté. Monsieur André 
Giroux rendait hommage aux 
écrivains en ces termes: "Ja­
mais je n’aborde un livre sans 
émotion, sans gratitude. Parce 
que toujours, je vois, au-delà 
des pages qui se tendent vers 
moi comme des bras appelants, 
la feuille blanche sous un halo

de lumière avec, incliné sur 
cette feuille, l'univers de dou­
te et de renoncement, de crain­
te et d’ivresse, de scrupules, 
de foi et de vertige délicieuse­
ment douloureux, qu’est l’é­
crivain”.

Parmi les invités d honneur, 
on remarquait également Gé­
rard Martin, directeur des bi­
bliothèques publiques. Mon­
sieur Fernand Bérubé, prési­
dent de la corporation du Salon 
du livre, Monsieur Clément 
Saint-Germain, du ministère 
des Affaires culturelles, mada­
me Antoine Roy, présidente de 
la société d’études et de confé­
rences.

D est intéressant de noter 
l’ambiance littéraire qui règne 
actuellement au Centre d’achat 
Sainte-Foy où plus de 145 mai­
sons d’éditon présentent leurs 
dernières nouveautés dans un 
endroit clair et agréable, au 
milieu d’une foule sans cesse 
redoublée, dans un va-et-vient 
continuel. Si l’on interroge au­
tour de soi, on constate l’inté­
rêt que portent les visiteurs à 
cette vaste manifestation. D’a­
près les propos que nous avons 
recueillis auprès des expo­
sants, il semble que ce 9e sa­
lon du livre (qui a pour thème 
“L’Ecrivain et la Terre des 
hommes ") sera, tant par sa 
présentation que par son site, 
un succès inespéré.

Si on en juge par l’affluence 
du premier soir, on peut en ef­
fet présumer qu’un vaste public 
visitera les nombreux stands

d’ici le 6 novembre, date de 
fermeture.

Gérard Laurendeau

COMMUNIQUÉ

Editions de ittomn» 
Montreal ;Canada

V

la participation des Éditeurs canadiens a la FOIRE DE 
FRANCFORT a été très remarquée cette année. En plus du 
stand collectif on a pu également voir le kiosque 
special d'une des plus dynamiques maisons du Québec: 
LES ÉDITIONS DE L'HOMME qui y avaient exposé les 
plus importants ouvrages de son importante collection.

EDITIONS

H M S
1029, Beaver Hall, Montréal, UN. 6>6255

LETTRES A SES AMIS
Saint-Denys

ARNEA
Constantes’ - 500 pages - $5.50Collection

témoignage bouleversant 
un grand poète

Bousille
et les Justes
Ollier. Gêfm«

$ | 50

VIENT DE PARAITRE AUX ÉDITIONS DE L HOMME

BOUSILLE ET LES JUSTES
de GRATIEN GÉLINAS (RÉÉDITION)

SANS CONTREDIT UNE DES MEILLEURES PIECES DE THEATRE DE GRATIEN GÉLI­
NAS PRIX VICTOR - MORIN (1967) DE LA SOCIÉTÉ ST-JEAN-BAPTISTE DE 
MONTRÉAL.

En vente partout ou à la LIBRAIRIE DUCHARME 
41 8 ouest, rue NOTRE-DAME - 849-1146

DISTRIBUTEUR : L'AGENCE de
DISTRIBUTION POPULAIRE - 11 30. 
est, Lagauchetière - Mtl. 523*1600
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Poésie

La préhistoire 
de la sincérité

par Jean KUtier-Blais

L un des premiers poè­
mes de Rimbaud est 
consacré à sa vocation 
de poète. Dans la fo­
rêt. les dieux fut disent, 
en latin: Tu Votes eris. 
Un pays est-il sans pa­

role lorsqu'il produit 
des poètes comme Yves 
Préfontaine, qui, par- 
delà les incantations 
magiques des mots, re­
trouve notre vraie réa­
lité.

Dans son Avertissement 
à Pays sans parole (1) 
(qu'il appelle fort joliment 
"Indice”) M. Yves Préfon­
taine souligne le fait que 
le thème du pays est deve­
nu, ces derniers temps, 
une sorte de catalyseur 
poétique au Québec: "en 
un temps, écrit-il, où plu­
sieurs ouvrages ou re­
cueils ont un pays pour 
excuse”. Yves Préfontai­
ne a raison. Il y a quel­
que chose de mesquin à 
utiliser notre histoire et 
les cris étouffés de ce Sa­
turne qui a nom Québec, 
pour se donner les gants 
d’être poète. Cela s’appel­
le de la démagogie. Heu­
reusement, Yves Préfon­
taine, par l'usage qu’il fait 
des mots, des idées, et 
mieux encore, de sa sen­
sibilité, transcende le 
pays; car la poésie est plus 
importante que le pays, 
comme l'esprit est plus 
grand que le corps qu'il 
habite. C’est pourquoi les 
hommes sont entourés d'u­
ne aura; l’âme qui se ni­
che frileusement à l’inté­
rieur de la chair, la dépas­
se et frémit sur ses bords. 
Ainsi, un pays sans poésie 
n’est pas un pays. Il est 
"sans parole”, aphone, la 
bouche ouverte et crie dans 
le silence qu'il ne parvient 
pas à rompre. Mais les 
poètes lui donnent sa clar­
té, qu'ils s'appellent Anne 
Hébert (visiteuse des tom­
bes ancestrales) ou Alain 
Grandbois ou Rina Lanier 
iqui regarde s'enfuir dans 
les airs les Iles de nos 
fleuves) ou les deux La- 
pointe (secrets Gémeaux 
de l’arbre perçu et nom­
mé) ou Yves Préfontaine; 
sans la poésie, qui est une 
preuve d'existence, le pays 
n’est qu'une terre aride. 
Et pourtant, malgré la poé­
sie, le nôtre (de pays!) res­
te sec et dur. En est-il de 
plus cruel? Sur le plan des 
symboles, est-il quelque 
chose de plus ironique que 
d'avoir donné à une Expo­
sition universelle, à Mont­
réal, le nom de Terre des 
Hommes? Jamais ne fut 
moins hospitalière. Mais 
nous l’avons rendue pres­
que aimable par nos rires,

nos chants et cette souf­
france profonde que nous 
avons transmuée en grâce. 
Le pays d’Yves Préfontai­
ne est sans parole parce 
qu’il n'a pas besoin de par­
ler. Le désespoir est muet, 
surtout lorsqu'il est enro­
bé de gel. Ceux qui ont 
parlé pour nous, nos nan­
tis, nos "grandes gueu­
les”, nos Laurier et autres 
thuriféraires de la mort, 
n'avaient rien à dire. Le 
Français canadien écoute, 
il ne parle pas. Mais il a 
engrangé le froid. "... et 
neige perpétuée dans nos 
moelles comme un peuple 
de brûlures.” Et la crain­
te s’effritera, nous dit le 
poète (qui a nom Vérité) 
sous l'implacable onglée 
venue d'entre nos âmes. 
Nous confondons volontiers 
parole et langage. Les ges­
tes et les regards ont un 
langage; le rôle du poète 
est de les traduire en pa­
roles. Il unit à son verbe 
le langage muet de la béte 
terrorisée par l'enfer et 
les mythes anti-divins. Et 
son verbe "investit la con­
trée."

La force de l'âge

C'est son accent préhis­
torique de sincérité qui 
donne à la poésie d’Yves 
Préfôntaine sa dynamique. 
Elle est à la fois fruste et 
terriblement agencée, fruit 
d'une volonté immense de 
dépassement et de l’amour 
langoureux des mots. C’est 
une poésie de jeune homme, 
qui a tout à dire, qui se 
sent trahi par l’Histoire, 
qui veut non seulement 
panser ses blessures, mais 
les refermer pour tou­
jours, ces blessures d'où 
coulent "le sang, le poison 
et le verbe". Mais cette 
même poésie du cri essen­
tiel, Yves Préfontaine l’en­
robe dans des mots qui re­
lèvent d'une esthétique for­
melle alambiquée, mâtinée 
de sociologismes. "La 
pierre brille dans un char­
roi de cristaux avant l’oc­
tobre des forêts où les ri­
vières figent l’élan des se­
mences attardées. Ces

nuages mornes éclatent 
comme gorges de bruits en 
fureur glacée sur les crê­
tes et les hommes. Et pour 
les paumes hibernales, la 
racine chante au plus hu­
mide de l’humus. Or il 
n'est point de cri plus en 
lame que le froid.” On 
voit immédiatement ce que 
je veux dire; la pensée est 
puissante, c’est cette fa­
çon d'être qui appartient 
en propre à la force de l’â­
ge; mais le vocabulaire 
est précieux. On n’est pas 
précieux seulement lors­
qu’on parle de rivières de 
diamants ou de commodi­
tés de la conversation. Il 
y a une préciosité du mus­
cle et de l'incantation. 
Aragon est un poète pré­
cieux, qui chante l’amour, 
la révolution et la guerre, 
alors que Max Jacob, avec 
ses allures de sacristain 
libidineux, est un poète 
tragique et direct. Yves 
Préfontaine aime trop le 
beau langage de la terre et 
les images qui naissent 
d'une sorte de réflexion 
mathématique sur la poé­
sie. "Octobre des forêts”, 
tout comme "paumes hi­
bernales” attirent le re­
gard de l’intelligence par 
leur splendeur construite 
et raisonnable; mais ce 
sont des images qui ne 
font pas vibrer le coeur. 
Ce qui fait tressaillir, dans 
la même strophe, c’est 
quand, soudain, Yves Pré­
fontaine entre d’un pas fer­
me dans le domaine poéti­
que de l'allitération. Il 
écrit: "Et pour les paumes 
hibernales, la racine chan­
te au plus humide de l'hu­
mus." Hibernales, humi­
de, humus: les mots s’en­
chaînent naturellement les 
uns aux autres, sans se 
poser de question d'ordre 
moral ou historique, ou 
grammatical. Le lien est 
sous-jacent et appartient 
à l'univers sacré et mys­
térieux du verbe, là où 
les poètes seuls marchent 
d’un pas ferme. On se trou­
ve donc en face d'une poé­
sie surtendue, où les mots 
se bousculent dans une ri­
chesse affolante; il y est 
question de "poutres d'ex­
tase", de "nuaisons”, de

la "peau des ciels”. Le 
poète est la proie des mé­
canismes verbaux. Il est 
riche, il le sait, il raffine 
sur l’idéal. C'est Gongora 
qui hisse le drapeau rouge.

I ne poésie épique

Mais derrière ces som­
bres afféteries, se cache 
une pensée sauvage. Yves 
Préfontaine écrit: "Le vent 
investit la contrée tour en­
gourdie de paroles sévè­
res.” Il décrit un fait et 
en préfigure un autre. Dans 
sa préface à Boréal (2), 
le poète parle de cette 
"aventure collective, à la 
fois captivante et décevan­
te, que nous vivons depuis 
quelques années.” C’est à 
cette aventure qu’est con­

sacré Pays sans parole 
Le dieu du Froid, dieu sym­
bolique de l'impuissance 
et de la rage au coeur a 
longtemps empêché cette 
aventure de se préciser et 
de devenir changement. 
Yves Préfontaine ne croit 
pas que le poète, ou l’é­
crivain soit à l'origine des 
choses, par l’affirmation 
du verbe. Sans doute a-t-il 
raison; cependant, les oeu­
vres de nos écrivains, si 
elles ne créent pas les si­
tuations, les présagent. El­
les créent le climat qui, 
depuis la protestation, de­
vient épique. Jupiter se 
transformait en nuage; de 
même la poésie se trans­
forme en brume, qui pé­
nètre partout sans qu’on 
le sache. Les voies de 
l’esprit, qui les connaît? 
Nous savons que, sans 
crier gare, il a agi. Les 
résultats sont là, bien tan­
gibles. Mais il est impos­
sible de retracer le che­
minement de l’inspiration. 
Cet "homme de la rue" 
dont parle Yves Préfontai­
ne, vivra dans ce nuage, 
et par lui. Si les peuples 
ne savaient pas, instincti­
vement, sans y penser, 
qu'il existe des créateurs, 
qu'ils côtoient sans le sa­
voir, qui pensent et pleu­

rent à leur place, des 
créateurs qui assument 
(pour reprendre un mot 
bien galvaudé), ils ne pour­
raient pas continuer à exis­
ter. Mais les peuples sa­
vent de science certaine, 
qu’il y a des voix pro­
phétiques qui s'élèveront 
pour les protéger et, sur­
tout, pour les chanter. 
C’est ce que fait, très 
amoureusement, Yves Pré­
fontaine. Poète, il sait- ce 
qu'il fait et connaît l'in­
fini juste de ses actes de 
poète. Son oeuvre se si­
tue à l’intérieur de la dia­
lectique connaissance-ins­
piration. Vision tragique 
aussi bien qu’épique de no­
tre histoire. Le portrait 
que trace de nous Yves 
Préfontaine est celui de 
l’homme préhistorique en 
lutte. Ses ennemis s’appel­
lent le froid et le vent, 
la neige et la nuit; mais 
il y a ce mot "germe" qui 
revient constamment sous 
la plume d’Yves Préfon­
taine et qui signifie "es­
poir”. De cette terre sè­
che sortira l’idée de liber­
té. Mais l'élément le plus 
cruel, celui qui sans rai­
son, vient s'abattre sur 
l’homme d’ici, c’est l'His­
toire et son cortège d’hum­
bles malheurs. Cet homme 
que décrit Yves Préfontai­
ne, il se terre. "Tu souil­
les le pain la terre tu pour­
ris. Et ton verbe s'effrite 
comme un sable trop sec”. 
Est-ce un homme? Il suf­
fit qu’il ne meure pas. C'est 
sur cette lumière trouble 
(mais non désespérée) que 
se termine Pays sans pa­
role. Le poète croit que 
tout n’est pas perdu; ses 
derniers mots, il les con­
sacre, sous le signe du 
verbe "croître”, à la san­
té qui crie dans les veines. 
Le gel américain ne fera 
pas mourir l’homme venu 
du petit Liré; est-ce là 
la signification secrète du 
chiffre noir?

(1) Yves Préfôntaine: Pays sans 
parole. Editions de l’Hexagone. 
Montréal 1967

(2) Boréal: Editions de l'Estérel, 
1967

Bertrand Vac publie

ses pensées profondes

r ~~~

En marge de la publication 
d’une pièce de théâtre

Bertrand Vac conduit sa carrière d'écrivain avec des 
virevoltes peu attendues! Romancier de “Louise Genest”, 
il se lance dans le livre historique avec “La Favorite et 
le conquérant” pour revenir aux nouvelles avec “Histoires 
galantes". Entre-temps il écrit du théâtre que l'on joue 
(“Appelez-moi Amédée”, au théâtre de l'Escale).

Voici qu'il publie, au Cercle du livre de France, des 
pensées “profondes”; les guillemets sont de lui et indiquent 
assez que l’auteur n’aime pas se prendre au sérieux.

Il s’agit d'un recueil charmant, tout juste ce qu’il faut 
corrosif pour vous faire dresser l’oreille.

Comme toujours dans ce genre d’ouvrage, il y en a 
pour tous les goûts. Le Québec et ses habitants y trouvent 
leur compte, puis la nature humaine en général.

Ce qui frappe dans les meilleurs de ces aphorismes, 
c’est un côté surréaliste assez curieux chez Bertrand Vac 
à qui l’on ne connaissait pas encore ce côté farfelu.

Le mieux est encore de donner quelques exemples.

•
On ne prouve pas son patriotisme en détestant le 

pays des autres.
Pleurer n'est pas une mauvaise chose; c’est le 

motif qui parfois l’est
Ce n’est pas toujours drôle d'avoir raison.

A New York, bad se prononce bed.

Un bon éditeur est d'abord une grosse caisse.
•

Mais il en est beaucoup d autres où l’on parle de 
l’amour, de la femme, de la médecine, de \a religion, etc...

Tout y passe avec flegme et désinvolture, au long des 
125 pages d’un volume fort joliment présenté.

“Mes Pensées profondes" par Bertrand Vac, au Cercle du 
livre de France

Au moment même où le 
TNM inaugure sa nouvelle sai­
son avec une pièce canadien­
ne de Jean-Louis Roux, “Bois 
Brûlés”, les Editions de 
l’Homme publient une des 
meilleures (sinon la meilleu­
re) pièces de Gratien Gélinas, 
“Bousille et les justes”.

L’objet de ce court article 
n’est pas d’analyser l’oeuvre 
du dramaturge mais de signa­
ler la publication, en LIVRE, 
d'une oeuvre faite pour la scè­
ne Les Editions de l'Homme 
amorcent là une politique mé­
ritoire.
Peu rentable

On sait, dans le monde de 
l’édition sinon ailleurs, que 
l’édition en volume de pièce 
de théâtre n'est pas rentable 
Par un phénomène bien con­
nu, bien que peu analysé, on 
constate en effet que les lec­
teurs n'achètent pas de théâ­
tre De théâtre contemporain 
s’entend Le marché du théâ­
tre classique est évidemment 
important par la diffusion qu’il 
a dans le domaine scolaire. 
Même les plus connus se ven­
dent mal Ni Ionesco, ni Brecht, 
ni Pirandello n’échappent à 
cette règle.

En règle général, l’éditeur 
attend donc que le succès de 
la pièce soit d'abord confirmé 
sur scène avant de se lancer 
dans la publication, qui reste 
malgré tout déficitaire.

Au Québec
Les éditeurs québécois con­

naissent fort bien tous ses in­
convénients et hésitent toujours 
à publier du théâtre.

D le font cependant Par ex­
emple. HMH a publié les oeu­
vres théâtrales d’Anne Hébert 
et le Cercle du livre de France 
Paul Toupin et Françoise Lo- 
ranger, etc

Aucune collection cependant 
n’est faite exclusivement pour 
le théâtre

Il y a quelque temps, on a 
bien vu paraître une revue, 
“Théâtre vivant" dont l'ambi­
tion était de publier des textes 
dramatiques de jeunes auteurs; 
il semble actuellement que cette 
initiative soit en veilleuse, 
n’ayant rencontré ni l’adhésion 
du public acheteur, ni celui 
plus restraint mais important, 
des spécialistes.
Une carence -

On assiste actuellement à 
une sorte d'effervescence; après

le déblocage de la poésie et 
du roman, le théâtre canadien- 
français commence une vie dont 
la continuité parait presque 
assurée désormais.

Il serait souhaitable que les 
éditeurs puissent appuyer une 
telle politique, de telle sorte 
que les pièces créées dans 
l'année soit facilement acces­
sibles à quiconque sous forme 
d’un livre.

Pour faciliter une telle cho­
se. on se demande si le Centre 
du théâtre canadien, organis­
me bilingue installé à Toronto, 
ne pourrait pas se charger 
d'établir un projet dans ce 
sens. Présenté aux Conseils 
des arts, il se verrait très cer­
tainement appuyé par les au­
teurs. les directeurs de trou­
pe. les critiques, les univer­
sitaires, etc.

Ainsi se constituerait len­
tement mais sûrement un ré­
pertoire qui pourrait aussi 
bien englober oeuvres récen­
tes et oeuvres plus anciennes 
restées inédites, œuvres dé­
jà jouées et œuvres demeurées 
a l'état de texte. Cela dans les 
deux langues, pour le bien de 
tous.
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COLLECTION CL
COURS DE LATIN

de O'Brien S.J., et Twombly SJ.
Traduit par G. Bibeau, G.-E. Brunelle, A.
Daigneault, R. Gauthier, et H. Jean

Version française de la méthode structurale O'Brien-Twombly
Cette nouvelle méthode repose sur une description dite structurale 

du latin classique et fait appel aux techniques audio-orales.
Méthode mise au point ou departement de linguistique de l'Université 

Georgetown (Washington), et experimentee pendant plusieurs années dans 
les collèges et même au cours élémentaire.

Les auteurs mettent a profit les données modernes de l'ensei­
gnement actif et utilisent les techniques pedagogiques éprouvées avec
succès dans l'enseignement d'autres matières. Ils offrent un enseigne­
ment oral et vivant, en insistant plus sur l'usage que sur les regies de 
grammaire, grâce aux exercices oraux en classe ou au laboratoire de 
langues.

La méthode CL conduit à la lecture rapide et courante du la­
tin. Ainsi, à la fin de la 2e année, les textes de Cesor, la correspondance 
de Cicéron, de larges extraits de Salluste.

La collection couvrira tout le programme du latin Pour chaque 
degré, un manuel de l'elève, un livre du maitre, un cahier d'exercices, 
des rubans sonores et des diapositives

Parus : CL 15 - Manuel
Livre du maître

Editions Cahiers d'exercices : tes structures 
les institutions

C.P.P. niQTDim rfF1 lD

la centrale du livre, inc.
260 ouest, rue Faillon, Montréal ( 10e) - Tél : 270-2121

l’Agence du livre français
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M. Lewin $ 3.85

DE LENINE À STALINE, Histoire du parti communiste de l'Union 
soviétique

Leonard Schapiro $10.90
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HISTOIRE DU MOUVEMENT OUVRIER EN EUROPE

W. Abendroth $ 1.70
LES CHIENS DE GARDE

Paul Nizan $ 1 .70
PLANIFICATION ET CROISSANCE ACCÉLÉRÉE

Charles Bettelheim $ 1.70
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Pierre Jalée $ 1.70
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• Concept fondamental
• Origine de l’estimation numérique de la 

corrélation
• 1.imites de la corrélation et de son coef­

ficient.
• Mouvements autour du coefficient de 

Pearson

274 pages $8.50

• Une expansion par l’intérieur
• Tableau général des coefficients de cor­

rélation utilisés en pédagogie et en psy­
chologie.

• Formules et feuilles-guides
• Abaques
• Tables
• Pourquoi un nouveau coefficient?
• I e coefficient de concomitance.

Une co édition Editions Universitaires, Fribourg (Suisse) 
Lidec Inc. Montréal

En vente chez tous les libraires 
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Tél. 274-6521 c
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La semaine littéraire

Les Lettres étrangères

Pourquoi écrit-on ses Mémoires
par Naim Kalian

Nino Frank, d'origine suis­
se alémanique, est né en Italie 
au début de ce siècle Et c'est 
en qualité de jeune écrivain et 
journaliste italien qu'il s'est 
rendu en France en 1926 II 
nest pas passé par Paris, 
il est allé directement à Saint- 
Benolt-sur-Loire vivre dans 
l'abbaye où habitait le poète 
Max Jacob avec lequel il en­
tretenait une longue corres­
pondance Deux ans plus tard, 
il est dénoncé comme anti­
fasciste par l’écrivain Curzio 
Malaparte qui était alors l'un 
des thuriféraires du régime 
mussolinien:

1
APRES 

17 ANS 
DE

SILENCE
Georges Boileau publie

LA VISION 
DIS GÉNIES

Ce poème presti­
gieux est imprime 
en caractère SANS 
SÉRIF sur papier co­
quille d'oeuf de 
luxe, et l'exemplaire 
se vend $2.00 fran­
co.

Remise habituelle 
aux Libraires

Les Éditions 
du Vieux Chêne. Enrg.

CASE POSTALE 1 1 
Ancienne-lorette. Que,

"Jeté comme on dit sur le 
pavé, et à Paris (où je me 
trouvais, pour ma chancel, 
j'eus à me transformer du 
jour au lendemain en écri- 
vailleur français Bien sûr. 
le jour où l’Italie sera libérée 
de ses phantasmes mussoü- 
niens, on me ressuscitera de 
l’autre côté des Alpes: de quoi 
fabriquer un bilingue, ce mons­
tre. En fait, un écrivain man­
qué. encore trop dans l’appren­
tissage de son idiome originel 
quand il lui a fallu le lâcher, 
demeuré au rudiment de la lan­
gue d’adoption quand elle de^ 
viendra son gagne-pain et rien 
de plus qu un gagne-pam Défi­
nitivement assis entre deux 
chaises.'

Malgré son évidente modes­
tie. Nino Frank a eu une vie 
remplie Et son ouvrage, cette 
Mémoire brisée, foisonne en 
anecdotes, en détails révéla­
teur sur la vie parisienne 
des années 20 et 30 II a connu 
de près, pour avoir travaillé 
avec eux. des personnages 
aussi remarquables que dif­
férents: James Joyce. Biaise 
Cendrars, Pierre Mac Orlan. 
André Malraux. Il en a connu 
d’autres, plus obscurs sans 
doute, mais non moins colorés.

Nino Frank est un Parisien, 
un véritable, puisque cette vil­
le est pour lui une patrie 
d'adoption Le regard qu'il 
jette sur les rues, les gens 
et les traditions est neuf can­
dide et malicieux à la fois. 
Son mérite est que face à des 
hommes considérables, il sait 
s'effacer sans que pour cela 
son admiration authentique 
d'ailleurs, soit béate Le cha­
pitre qu'il consacre à Joyce 
nous présente un personnage 
ambigu, complexe qui, dans 
sa vie quotidienne, ne nous 
donne qu'une impression fugi­
tive du génie littéraire qui 
l'habite.

Parlant de Max Jacob. Frank 
évite de mettre l’accent sur 
les bizarreries du poète. Il 
évoque un artiste vivant quo-
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tidiennement ses contradic­
tions et ses excès. Homme 
admirable et pathétique à la 
fois, qui cherche, dans la re­
ligion. le salut qu’il ne trouve 
pas toujours dans la poésie.

Il est pénible d’assister à 
l’effritement d’un grand pou­
voir Les dernières heures de 
la vie de Cendrars sont dou­
loureuses Cet homme qui a 
bu à la source vive de la vie 
à grandes gorgées, qui s’en 
est constamment enivré, qui 
n’a pas ménage ses forces 
dans sa quête angoissée de 
la plenitude, cet homme-là 
nous le voyons en perte de 
ressources, sans ressort 
mais qui. malgré tout, s’ac­
croche avec angoisse, avec 
une volonté forcenée, au der­
nier souffle de la vie. Figure 
admirable parce qu elle n’est 
jamais atteinte par la dé­
chéance même quand le corps 
ne répond plus aux dictées 
de l’esprit

Haute figure est aussi celle 
de Malraux que nous décrit 
Nino Frank. Là. son admira­
tion est grande bien qu elle 
soit discrète:

’ Mais ce Malraux de ma 
façon, qui résulte moins de 
l’observation que d’un dialo­
gue imaginaire, je ne suis pas 
certain qu’il ne soit pas un 
des plus ressemblants: en tout 
cas, pour quelqu'un de mon 
espèce, que les êtres ont tou­
jours davantage intéressé que 
les idées, une espèce de chef- 
d’œuvre produit par la terre 
des hommes, et de plus en plus

Cet ouvrage est en quelque 
sorte la récapitulation d'une 
existence pleine Nino Frank 
a vécu les grands événements 
de notre époque et il les a vé­
cus à côté de ceux qui les ont 
le plus profondément ressen­
tis et exprimés. Pourquoi 
écrit-il ses mémoires? Le 
moment vécu, s’il l’est inten­
sément n'est-il pas épuisé? 
Ce livre est le produit d’un 
trop-plein d’existence. Voici 
un homme qui s'arrête et qui 
veut fixer les moments qui ont 
le plus marqué sa vie. Et 
c’est un peu pour les revivre, 
pour en extraire le sens qu'il 
ne pouvait pas leur donner
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auparavant. C’est une oeuvre 
de sagesse puisqu'elle fait 
renaître la jeunesse sans être 
saisie par le regret ou l'amer­
tume.

Tout autre est la démar­
che de Georgio Bassani qui 
est l’un des romanciers ita­
liens les plus remarquables. 
Comme dans ses précédents 
ouvrages, notamment son ro­
man Le Jardin des Finzi- 
Contini. Bassani se raconte 
Derrière la Forte, ce nest 
plus une époque ni une société 
qu’il fait vivre pour nous com­
me ce fut le cas dans Le Jar­
din des Finzi-Contini. C’est 
un petit incident qui a troublé 
son adolescence et dont il n’a 
jamais compris le sens Dans 
la classe d’un lycée. Bassani 
a vécu avant le temps les 
drames de l’homme Deux 
camarades de classe en sont 
les protagonistes: d une part. 
Carlo Cattolica. un premier 
de classe, imbu de l’impor­
tance de sa famille, qui accep­
te les règles de la société et 
en fait même une armure. 
Et, d'autre part, Luciano Pul- 
ga. garçon pauvre, disgracié, 
nouveau venu à F'errare. lieu 
où se joue le drame. Bassani 
cherche l’amitié du premier 
qui le repousse et c'est Pulga 
qui s’accroche à lui. qui ne 
lui ménage pas ses louanges 
mais qui ne manque pas de 
venir tous les jours passer 
les après-midi chez lui. Cat­
tolica se rapproche de lui 
pour lui dessiller les yeux.

L’amitié de Pulga est fausse 
puisque celui-ci n’a que des 
méchancetés à dire à son en­
droit dès qu’il tourne le dos. 
Cattolica organise même une 
rencontre au cours de laquelle 
Bassani, caché dans une autre 
chambre, entend Pulga débla­
térer à son sujet, insulter sa 
mère et dire tout le mal de 
son père 11 s'en va et jamais 
il n’exprime le moindre blâme 
à Pulga mais ce sont les deux 
camarades qu il ne veut plus 
voir.
Mémoire brisée, par Nino Frank, 
Editions Calmann-Lévy, Paris. 
Perrière la Porte, par riiorgio 
Bassani, traduit par Gérard Ge- 
not. Editions Gallimard. Paris.

L'oeil
sur
les Poches

La révolution 
russe

Le choix «le lo semaine

LA MUTINERIE DU CUIRASSE POTEMKINE. par Ri­
chard HOUGH ("Le livre de poche", série Historique. No. 
2204), HISTOIRE DE LA REVOLUTION RUSSE, par Léon 
TROTSKY ("Politique", au Seuil. No. 13 et 14); et LA RE­
VOLUTION RUSSE, par Marcel LIEBMAN ("Marabout Uni­
versité". No. 136) Inédit

Les collections de poche permettent de marquer d’une 
étude approfondie l'anniversaire des cinquante ans de la ré­
volution bolchévique d’Octobre: préfacé par Isaac Deut- 
scher à la veille de sa mort, le travait de Marcel Lieb- 
man constitue un apport original ét vient combler une la­
cune. L'un des plus importants événements du XXème 
siècle est enfin synthétisé, mis en perspective: de la len­
te maturation des origines tsaristes à l’insurrection d'Oc- 
tobre, l’historien belge fait revivre les péripéties majeu­
res et débrouille clairement l’écheveau complexe des for­
ces en présence En dehors de l’ouvrage fondamental de 
Trotsky, dont on sait trop peu qu’indépendamment de l'en­
gagement de son auteur, il offre le tableau le mieux do­
cumenté de la période, ce nouvel essai de M Liebman 
est le seul grand livre consacré en Français à la naissan­
ce du régime soviétique Si l'analyse des forces sociales, 
politiques, et des enjeus idéologiques, l’emporte souvent 
sur les certitudes événementielles. La Révolution russe" 
n'en est pas moins un livre objectif. Mais préoccuppé 
surtout de l’essentiel, qui est de dégager la signification 
des faits, au risque de n être pas indiscutable. Que nous 
le déplorions où nous en réjouissions, nous vivons dans 
un monde que ce grand bouleversement a pour une lar­
ge part conditionné: la lecture de ces grandes fresques, 
comme le récit de leur annonce symbolique dans la ré­
volte du Potemkine. nous amène du moins à refaire notre 
"situation" en face des questions que nous pose encore 
la Révolution russe Le livre de Marcel Liebman. par sa 
clarté même, y aide mieux qu’aucun autre.

revues
par Jean Guy Pilon

d’intéresser tous les publies; ils 
ont présenté la vie de l'auteur en

D existe peu de revues consa­
crées entièrement à la littérature
et qui s'adressent en même temps 
à un auditoire très large, à un 
auditoire populaire. Cela lient sans 
doute au fait que les revues cons­
tituent souvent une sorte de labo­
ratoire de la littérature qui se 
crée et de la littérature criti­
que. Dans ces pages parfois sé­
vères, le peuple ne se retrouve 
que rarement quand il ose s’y 
aventurer.

J’ai eu la bonne fortune il y a 
quelques jours de découvrir une 
revue mensuelle littéraire qui est 
en même temps populaire. Cette 
publication s'appelle "Magazine 
littéraire " et parait depuis un an. 
dans un format pratique et de plus 
en plus répandu, celui de “Time", 
de “L’Express" ou de "Sept- 
Jours”.

Le “Magazine Littéraire" d’oc­
tobre est en bonne partie consa­
cré à André Malraux dont les 
admirables "Antimémoires" cons­
tituent sûrement l'événement ma­
jeur de la saison littéraire.

Mais pour présenter ce livre 
énorme et souvent difficile, les 
rédacteurs de cette revue ont eu 
recours à un procédé assez sim­
ple mais qui permet justement

cinq parties, un peu à la façon 
d'un film, avec de nombreuses 
photos à l'appui Ces cinq épo­
ques d’André Malraux sont donc: 
la jeunesse. l'Indochine. l'Espa­
gne, le résistant, le ministre.

Ces textes, je dois le dire, 
sont assez passionnants. Ds sont 
brefs, narratifs, directs. Les ci­
tations extraites des “ Antimé­
moires’' sont nombreuses, et les 
légendes des photos reprennent 
des phrases-clés des différents 
ouvrages de Malraux.

Le “Magazine Littéraire” com­
porte en outre des chroniques sur 
l’actualité littéraire et les livres, 
de même que des études sur Henrv 
Miller et Apollinaire.

Magazine littéraire 
Paris 9e

17 rue de Provence

Des titres rècomtnanrfés

MOYEN-AGE I et II; ANTHOLOGIE POETIQUE FRAN­
ÇAISE, par André MARY ("Garnier-Flammarion", No. 153- 
154)

De Chrétien de Troyes à Villon en passant par Char­
les d’Orléans et Rutebeuf. un remarquable choLX des pre­
miers trésors de la langue française, dans une présenta­
tion claire et maniable S'étendant désormais jusqu'au 
XVIIIème siècle, cette anthologie G-F. est précieuse 
entre toutes, et constitue pour l'amateur de poésie un 
agréable instrument de travail, ou de plaisir .

Parutions récentes

Si la découverte des peuples lointains et des cultures 
primitives vous attire, vous réunirez au pratique et ri­
goureux “Manuel d'Ethnographie " de Marcel Mauss, réé­
dité dans la "Petite Bibliothèque Payot" (No 102). la syn­
thèse que Jean Cazeneuve a donné à LEncyclopédie La­
rousse de Poche sur "L'Ethnologie’’ ("Livre de poche". 
No. 2141» Inédit
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Allegro
magnifico

C'est un allegro magnifique qui retentira bientôt dans la 
splendide salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts 
quand l'Orchestre Symphonique de Montréal entreprendra 
sa 34e saison régulière. Au programme, un orchestre qui 
a fait ses preuves sur la scène mondiale, des solistes de 
réputation internationale, des œuvres anciennes et nou 
velles. bref une grande saison. Aucun mélomane ne 
voudra manquer cette série de concerts.

IL RESTE O EXCELLENTES PLACES 
POUR LES CONCERTS OU MERCREDI

lYt >“nmiiii<‘
Nov 14-15 

FRANZ PAUL DECKER 
Alexis Weissenberg, pianiste

BEETHOVEN Ouverture Leonore No 3 
J. S. BACH: Concerto en ré mineur 

BEETHOVEN Symphonie No 1. Op 21 
RAVEL: “Daphnis & Chloé". suite no 2

Nov 21 2S 
FRANZ PAUL DECKER 

Walter Joachim, violoncelliste 
Leslie Malowany. altiste

HENZE Sonata per archi 
MOZART. Symphonie K 543 No 39 

STRAUSS Don Quixote

Déc 12 13 
ROBERTO BENZI 

Vladimir Ashkenary. pianiste
OUÏIILEUX: Cmq Metaboles 

CHOPIN: Concerto No 2. Op. 21 
BARTOK Concerto pour orchestre

Jan 2-3
RAFAEL FRUHBECK DE BURGOS

MENDELSSOHN "A Midsummer Night's 
Dream'' Op. 61 

MAHLER Symphonie No 1 en ré majeur

Jan 16-17 
ROBERTO BENZI 

Claudio Arrau, pianiste
BROTT Paraphrase in Polyphony-- 

HONEGGER Symphonie Liturgique 
BEETHOVEN Concerto No 5 "Empereur" 

Op. 73

Jan 22 23 
ZUBIN MEHTA 

Calvin Sieb. violoniste
STRAUSS: "Don Juan" 

PRQKOFIEFF Concerto No 2 Op. 63 
DVORAK Symphonie No 8 Op. 88

Fév 13 14 
FRANZ PAUL DECKER 

Zino Francescatti. violoniste
BIOVDAHL: Forma Feiritonans" 

BRAHMS Concerto pour violon. Op 77 
SIBELIUS Symphonie No 2

Fév 27 28 
CHARLES MUNCH 
Isaac Stern, violoniste
MENDELSSOHN Concerto pour violon. 
Op 64
BERLIOZ: Romeo et Juliette (extraits)

Mars 12-13 
CHARLES MUNCH 
Jean-Claude Pennetier. pianiste
ROUSSEL "Le Festin de I Araignée" 
MOZART Concerto K 48? No 22 
FRANCK: Symphonie en ré mineur

Mars 26 27
FRANZ PAUL DECKER 
Janos Starker, violoncelliste
HINDEMITH "Sintoma serena" 
SCHUMANN Concerto en la mineur,
Op 129
BEETHOVEN Symphonie No 8. Op 93

Avril 9 10
FRANZ PAUL DECKER 
Phillippe Entremont pianiste
GARANT, (oeuvre commandée)
MOZART Concerto K.453- No 17 
STRAUSS: "Eme Alpensmfonie" Op 64

Avr 30 Mai 1 
FRANZ PAUL DECKER 
Maureen Forrester, contralto 
Otto Armin, violoniste 
Maury Kernerman. violoniste 
Robert Verebes. altiste 
Michael Kilburn. violoncelliste 
SPÜHR Concerto pour Quatuor Op. 131 
MAHLER Das Lied von der Erde"

Mai 14-15
FRANZ PAUL DECKER 
Barry Tiickwcll, corniste 
Ronald Dowd, ténor
MOZART Symphonie K.201 en la majeur 
BRITTEN Sérénade pour cor et ténor 
SCHUMANN: Symphonie No 2. Dp. 61

Mai 21 22
FRANc PAUL DECKER 
John Browning, pianiste
HAYON Symphonie No 97 
STRAUSS. "Till Eulensptegels 
Lustige Streiche"
TCHAIKOVSKY: Concerto No 1, Op 23

POUR RÉSERVER SES 
BILLETS DE SAISON. 
ECRIRE A L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE 
MONTREAL, PLACE DES 
ARTS. MONTREAL 18. OU 
COMPOSER 844 2867

OIKHIKIIti: 
SYMrilONHH i; 
DIMOMKfVI,

Directeur artistique et chef attitré 
FRANZ-PAUL DECKER

Place des Arts

Bénéficiez de prix spéciaux pour les concerts JMC Orford 
1968 en vous abonnant à ces cinq concerts. Venez visiter 
le pavillon L'Homme et la Musique de l'Expo 67 qui sera 
transporté au Mont Orford

i1

Jeudi 16 novembre
L’Amante Cubista -
opéra bouffe de Roberto Hazon 
L'Histoire de Babar
Musique: F. Poulenc Texte: J. de Brunhoff 
Cécile Vallée, soprano 
Benoît Dufour, baryton
Colombe Pelletier et Constance Channon-Douglass,
pianistes-duettistes
Raymond l'Heureux, narateur

jeudi 14 décembre
Le Quatuor Talich de Tchécoslovaquie

jeudi 11 janvier
Claude Savard, pianiste canadien

jeudi 15 février
Louis-Jacques Rondeleux, baryton français

jeudi 14 mars
Les Petits Chanteurs du Mont-Royal

trr
Salle Claude Champagne
200, chemin Bellingham 
Montréal 8

Membres Étudianfs: $5.00 
Membres Non-étudiants 
(moins de 30 ans): $7.00 

Membres Privilégiés: $10.00

Cartes de membres en vente au

Sacrélariat JMC
430. boulevard Saint-Joseph ouest 
Montréal 8, Qué. Tél.: 274-4378
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Le cinéma par André Bertrand

Les films 
nouveaux

Au Snowdon, au Palace et au Capitol, trois films capti- 
y^nts par endroits et pour différentes raisons. GAMES. 
POINT BLANK et ST VALENTINE S DAY MASSACRE 
voyons cela rapidement

ST. VALENTINE S DAY MASSACRE, 
au Palace pour George Segal

ST VALENTINE S DAY MASSACRE. En 1929, à Chi­
cago. la lutte menée par Capone contre le gang de George 
Moran, lutte qui se termine au désavantage de celui-ci le 
jour de la Saint-Valentin, par le meurtre de ses acolytes 
Ce film de Corman est une déception II comporte des lon­
gueurs et verse sans cesse dans l'imagerie Ainsi Jason 
Robarts, qui n est pas le moindrement à Taise dans le rôle 
de Capone, fume sans s’étouffer cigare sur cigare et ne par­
le jamais que la bouche tordue, quand ce n est pas la main 
refermée sur le fameux bâton de baseball, etc Imagerie 
qu il aun it mieux valu, en définitive, transformer en cari­
cature et allègrement Par contre. George Segal se tire 
très bien d attaire dans le rôle de Gusenberg. il n arrête 
pas de sourire, de plaisanter, il ne semble pas prendre le 
film de Corman au sérieux, et il a parfaitement raison A 
son exception près, les résultats sont pitoyables.

GAMES, au Snowdon pour Simone 
Signoret et le réalisme fantastique

GAMES vaut d’abord par la seule présence d'une Simo­
ne Signoret qui ressemble de plus en plus, en vieillissant, 
à ce que ressemblera probablement un jour Jeanne Moreau: 
corpulence, tixete des traits, dureté du regard, en bref la 
femme d’après la ménopause. Tant il est vrai que le 
temps aux plus belles choses se plaît à faire un affront”, 
comme le chante Brassens de sa voix douce et mélodieuse. 
Simone Signoret donc et avant tout

Quand par distraction le spectateur cesse de l'obser­
ver. il peut toujours se rabattre sur le film qu elle interprè- 
re. dont l’intérêt relatif réside dans une certaine qualité 
d’horreur magistralement exploitée naguère dans REPUL­
SION. Thorreur inscrit tout entier dans le quotidien, le 
réalisme lantastique. En marge du fantastique pur. celui 
des Dracula et des Frankestein par exemple ou nous som­
mes plongés, dès le départ, en plein irréel, le réalisme 
fantastique tire sa force autrement saisissante d un écart 
constant entre la banalité des premières scènes qui. pla­
quées sur le réel, sont presque anodines, et l’épouvante

des dernières ou le spectaleur est convié do vivre de la vie 
des personnages après les avoir observés du dehors.

Du dehors, l’héroïne de GAMES est une folle qui a 
des visions, rien de plus Mais quand le caché qu elle per­
çoit nous est montré peu à peu. Quand les fantômes qu elle 
était seule à voir jusque-là se mettent à grouiller dans I om­
bre. quand des monstres innommables s'avancent vers nous 
du tond des salons, les bras tendus, alors nous craignons 
d avoir été refoulés insensiblement jusqu'aux frontières de 
1 insolite et d’avoir tranchi avec elle, sans retour, les por­
tes d un monde parallèle Passé le pont, les tantômes 
vinrent a sa rencontre” Sa lolie. comme nous la compre­
nons tout à coup, comme elle devient nôtre depuis que les 
êtres étranges qui la peuplent peuplent aussi l’écran, de­
puis qu ils se sont matérialisés. Judas, spectateurs de peu 
de loi qui ne croyez pas encore, après 70 ans d'existence, à 

la magie des images animées!

Brisons là et concluons rapidement: GAMES est un 
bel exemple de réalisme fantastique mais auprès de RE­
PULSION le modèle du genre, c'est une oeuvre secondai­
re Ajoutons enfin que le fantastique pur. tel que nous l’en­
tendons ici. devrait céder la place à ce genre nouveau du 
réalisme fait, précisément, pour exploiter au maximum ces 
éléments réalistes que sont le sonore et la couleur.

POINT BLANK, au Capitol 
pour une leçon de comédie

POINT BLANK, avec Lee Marvin. A s'y méprendre, un 
numéro d’acteur Rarement a-t-on vu un comédien jouer la 
comédie. Du personnage central qui cherche à se venger 
d'ancien comparses et ne croit plus à rien, ni à leur hon­
nêteté ni à l'amour des femmes puisque d'autres lui ont 
enlevé la sienne aussi facilement qu’il leur vole la leur 
Marvin a tout. Il est grand, il est dur et il trappe fort. De 
plus, il a sur les épaules une tête de désespéré qui finit 
par ne plus savoir au juste pourquoi il frappe: ce n'esi 
manifestement pas pour l'argent qu'on lui doit, qu il dédai­
gne au moment crucial où il n'a qu’à le prendre, et ee n’est 
pas davantage pour mériter aux yeux de sa femme puis­
qu’elle s'est suicidée. Alors quoi? Pour se venger, lout 
simplement, pour faire le vide autour de soi et pouvoir re­
partir à zéro: POINT BLANK Cette réalisation de John 
Boorman est d'une facture moderne et soignée, d’un mo­
dernisme traité à l’ancienne, avec l’application des cinéas­
tes qui sont passés maîtres dans Tari de signifier: par le 
montage, par la récurrence de certaines images choc, voi­
re même par des procédés aussi classiques que le ralenti 
(pour exprimer la somnolence) et Toblique.

Non. il ne s'agit pas d’un hasard Vivien Leigh et Clark 
Gable, la belle et le prince charmant du conte de Victor 
Fleming, GONE WITH THE WIND (présenté à l'Alouette en 70 
millimousse). dès qu'ils sont en présence, sont placés <ne vous 
fiez pas à la photo) respectivement elle au sommet d’un esca­
lier et lui tout en bas. capté par l’opérateur en plongée, comme 
dominé, comme subjugué par sa partenaire et prêt à s'élancer 
derrière elle vers les hauteurs.

Si Ton y réfléchit bien, un tel angle de prises de vues, une 
telle position de la caméra trahissent déjà chez Fleming com­
me aujourd’hui d’autres angles chez son héritier spirituel 
Claude Leloueh des intentions assez peu louables ni plus ni 
moins, abuser des sentiments d’un public composé principale­
ment de couventines et de fillettes de bonnes familles qui, trop 
enclines à s'identifier à Thérdine. ont ainsi tout de suite à 

leurs genoux le galant homme dont elles rêvent, les moustaches 
en pointes et le sourire équivoque

Faut-il donc rappeler qu’en politique, quiconque manipule 
les foules par de pareils artifices est taxé non seulement de 
démagogie mais encore, souvent, de fascisme, et que le succès 
phénoménal de GONE-WITH THE WIND, conséquemment, est dû 
tout autant à la roublardise de Tauteur qu'à la naïveté des 
auditoires? Au vrai, le bon cinéma est ailleurs

Cette semaine par exemple, à la Cinémathèque de l’uni­
versité McGill: le 6, LES TROIS LUMIERES de Fritz Lang et 
L'HOMME N’EST PAS UN OISEAU de Dusan Makavejev; le 7, 
LA TETE CONTRE LES MURS de Georges Franju: le 8. une 
séance consacrée au jeune cinéma yougoslave et LE DOCTEUR 
MABUSE: le 9. SECRETS OF A SOUL de Pabst et LE MANUS- 
CRIT TROUVE A SARAGOSSE de Wojciech Has; le 10. des 
courts métrages du Canadien Colin Low. son long métrage in­
titulé CITY OF GOLD, tourné en 1957, et CHRONIQUE D’UN 
AMOUR d’Antonioni. Ou au ciné-campus de Tuniversité de 
Montréal, le 10, LES CREATURES, sans doute le meilleur film 
d'Agnès Varda, interprété par les protagonistes de BELLE DE 
JOUR. Catherine Deneuve et Michel Piccoli. Un léger détail 
encore, qui a son importance: le billet d'admission coûte ici 
quatre fois moins qu’à GONE WITH THE WIND: ne le dites 
pas trop fort, il pourrait vous en cuire, mais TArt et TOr 
mélangés selon les recettes du Commerce ne donnent pas 
toujours des joyaux. Au contraire

Cilles Croulx
Né le 30 août 1931, formé à Ra­

dio-Canada et à la Niagara Films, 
Gilles Groulx a d’abord tourné 
avec Michel Braull. en 1958, LES 
RAQUETTEURS. Ce film de fol 
klore où passent les fanfares, les 
majorettes et les tambours, où 
les rues pavoisées de Sherbrooke 
te disputent aux fêtes et aux sau 
teries. lait étalage d’un pittores­
que faeile mais ménage certaines 
scènes amusantes: ainsi des 
courses effectuées sur de petites 
distances, où les participants vo­
lent au but aussi maladroitement 
que marchent les albatros du poc 
me.

A titre de monteur, de caméra­
man ou de co-réalisateur, Groulx 
participe ensuite à une demi-dou­
zaine de films: LA FRANCE SUR 
UN CAILLOU en 1950, LE VIEIL 
AGE et A SAINT-HENRI LE 5 
SEPTEMBRE en 1961, SEUL OU 
AVEC D’AUTRES en 1962 On lui 
doit en outre NORMETAL (1959), 
LES GOLDEN GLOVES (1961) el 
UN JEU SI SIMPLE, primé au les 
Uval de Tours. Suit VOIR MIAMI, 
produit par l’ONF et malencon­
treusement amputé d'un passage 
essentil où Castro parle en espa­
gnol plutôt qu’en anglais.

En 1964 éclate comme une bom­
be LE CHAT DANS LE SAC, This- 
toire de deux jeunes gens désoeu­
vrés, Barbara Ulrich et Claude 
Godbout, qui sortent parfois de 
leur cocon sous “le fallacieux 
prétexte” de chercher de l’em­
ploi et n’en trouvent pas, qui sym­
pathisent plus ou moins ouverte­
ment avec des indépendantistes 
mais ne s'engagent à rien, tout à 
leurs hantises et à leurs com-

Objectivement vôtre...
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BUNUEL.

BELLE DE IOUR
CINEMA

ADULTtS

Tel 861 269/ 480 Oue*t Ste CATHERINE

CALENDRIER 
DE LA SEMAINE

cft>
SALLE WILFRID-PELLETIER

Jeudi 9 20:00 Manon, opéra de Jules Massenet

Samedi 11 20 00 Manon, 2ième représentation,

THEATRE MAISONNEUVE

Samed. 4 20 30 FEUX LECLERC, Cora Vaucaire

Dimanche 5 20 30 FELIX LECLERC. Cora Vaucaire.

Lundi 6 20-45 Orchestre d-* Chambre McGill
au pupitre Alexander Broft 
soliste . Robert Veyron-Lacrom.

Mardi 7 20 30 FELIX LECLERC. Cora Vauca.re

Concert Bach ;

Mercredi 8 20:30 FELIX LECLERC. Cora Vaucaire.

Jeudi 9 20:30 FÉLIX LECLERC, Co.e Vaucaire.

Vendredi 10 20:30 FELIX LECLERC, Cora Vaucaire.

Samedi 11 14 00 Société Pro Musica.

Samedi 11 20:30 Récital A'ain Barrière

Samedi 4 21:00 Bois Brûlés de Jean-Louis flfoux.

Dimanche 5 19:30 Bois Brûlés de Jean Louis Roux.

Lundi 6 20:30 Bois Brûlés de Jean-Louis Roux.

Mardi 7 20:30 Bois Brûlés de Jean-Louis Roux.

Mercredi 8 20:30 Bois Brûlés de Jean-Lou.s Roux.

Jeudi 9 20:30 Bois Brûlés de Jean-Louis Roux.

Vendredi 10 20:30 Bois Brûlés de Jean-Louis Roux.

Samedi 11 17.00 Bois Brûlés de Jean-Louis Roux.

Samedi 11 21:00 Bois Brûlés de Jean-Louis Roux.

plexes. Ils sont les représentants 
d'une génération de Québécois qui 
réfléchissent beaucoup trop pour 
ce qu’ils agissent, assez peu; re­
pliés sur eux-mêmes, ils ne sont 
pas loin de se complaire dans le 
malheur. Fnfin Claude Godbout a 
cette phrase qui siffle encore aux 
oreilles de plusieurs: "On ignore 
les peuples colonisés jusqu'à ce 
que le sang coule”. Vendu à des 
distributeurs américains pour 
des prunes, LE CHAT DANS LE 
SAC leur rapporte gros cependant 
que Gilles Groulx, désormais en 
pleine possession de ses moyens, 
rêve de pouvoir faire deux films 
par année ci n'en lait qu’un tous 
les deux ans. Chose certaine, il 
ne peut tourner ni SAINT-HYA­
CINTHE ni LE PROCHAIN EPI 
SODE d'Hubert Aquin, des projets 
qui lui tiennent à coeur. Il doit se 
contenter des tâches alimentai­
res comme le court métrage des 
Cinéastes Associés pour ie Mi­
nistère du Commerce et de l’In­
dustrie, qui devait s’intituler 
QUEBEC SANS PARENTHESES, 
sans tutelles, et ne s’intitule plus 
que QUEBEC?

Actuellement, il achève le mon­
tage de CHANTS PREMIERS 
Avec pour vedettes Moutfe, les 
Hou-lxips et Georges Dor, ee 
long métrage débute en monta- 
gnais et tente de montrer quelles 
sont les situations sociales et les 
conjonctures politiques à l’origi­
ne des chants, quels contextes 
poussent certains individus à 
s’exprimer dans l’art. (Jacques 
Kasma est l'assistant réalisateur 
de ce film).
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PLACE DES ARTS <&>
MONTRÉAL 18 (QUÉBEC),- TÉL,: 842-2112'

Lafete
continue

La merveilleuse fête artistique qu'a vécue 
Montréal cette année se poursuit en beauté 
avec la magnifique série de Gala de l'Or­
chestre Symphonique de Montréal.

Vêliez à la liMeî
Venez reneonlrer • ••

FRANZ PAUL DECKER NATHAN MILSTEIN WILFRID PELLETIER 
ARTUR RUBINSTEIN CHARLES MUNCH 

NICOLE HENRIOT SCHWEITZER JOSEPH MASELLA

l'n»”ramme
Nov 22 

FRANZ PAUL OFCKER 
Nathan Milttain, violoniste

BEETHOVEN "ConolarT. Ouyarlura op. 62 
BEETHOVEN: Contarlo pour violon op. 61 

BEETHOVEN: Symphomo no 6 
op. 68 "Pastorala" 

Jonv. 10
RAFAEL FRÜHBECK DE BURGOS

HAYON "Traucrtymphonia" no 44 
ALBENIZ-de BURGOS: "Espanola" 

TCHAIKOWSKY: Symphonie no 4. op 36

Fév 6
WILFRID PELLETIER 

Artur Rubinttoin, pianiste
WEINBERGER: "Svanda Dudak” (aitraiti) 
SCHUMANN Concerto an la minaur, op 54 

CHOPIN Concarto no 1, op. 17

Fév. 20
FRANZ PAUL DECKER 
André Wom, pianiste

J CHRISTIAN BACH Symphoma 
pour 2 orchestras 

LISZT. Concerto no 2 
PROKOFIEFF Symphonie no 5. op 100

Billets à partir de $22

Mars 6
CHARLES MUNCH
Nicola Hanriot-Schwaitiar, pianiste
SCHUBERT Symphonie no 5 
SAINT SAENS Concerto no 2 
MENDELSSOHN Symphonie no S 
"Réformation"

Avril 3
FRANZ PAUL DECKER
BRUCKNER Symphonia no 8
Avril 15
"MANON LESCAUT 
opéra en 4 actes de PUCCINI 
distribution Virginia Zaam. Michele 
Molese. Louis Quilico. Bernard Turgaon 
direction: Fran* Paul Decker 
mise en scène Irving Guttman 
décors: Mark Nagin 
Mai 7
FRANZ PAUL DECKER 
Maurean F or restai, contralto 
Joeeph Masella. corniste
FRANCAiX Ta douce Franca" 
CHAUSSON "Poème de l’Amour et
de la Mer”
MOZART: Concarto pour cor at 
orchestre K 495
RESPIGHI: "Les pins de Rome"

FRANZ PAUL DECKER 
directeur ertistique

de
l'Orchestre Symphonique 

de Montréal
On peut réserver ses billets en écrivant à l'Orchestre Symphonique 

de Montréal, Place des Arts, Montréal 18, ou en composant 844-2867.

cAd Place des Arts

i I
\ «
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Orchestre 
de chambre McGill

Chef d'orctofttrc Atcxondre §rott

CONCERT 
BACH

Sofc*te ROBERT 
VIYRON- 
LACROIX 
Clovean

Lundi soir 6 novembre
8.45 p.m

Sillets S3 25 Étudiants $2 00

cAd PI ACF DES ARTS

T Ht AT K r M \I^O\ M LM 
VtOMRÎAL IXQLrEBIC Ttt 84».?ll.*

Pour rensesgentents 9 3 S -49 S S

festival des films de
JEAN-LUC GODARD

- AUJOURD HUI •
JEAN PAUl BELMONDO ANNA KARINA

PIERROT LE FOU en couleurs

JEAN PAUL BELMONDO ANNA KARINA

UNE FEMME EST UNE FEMME
nnnrnnnninimrn

- DIMANCHE -
BRIGITTE BARDOT JACK BALANCE

LE MEPRIS en couleurs

JEAN PAUL BELMONDO JEAN SE BE RG

A BOUT DE SOUFFLE

eropiRe

w
co

put*

LE MARIAGE FORCÉ
de Molière

ON PURGE BÉBÉ
de Feydeou

ovec Monique Joly et
Jean-Pierre Compain

Mise en scene.
Pou! Hebert

Jeon Claude Rinfret

Costumes-
Solange Legendre

CE SOIR
à 8h 30 

au

THEATRE NATIONAL
1 220 est, Sie-Catherine

(Métro Beaudry)

Billets $1 50 et $1 00
(étudiants)

Guichet: 521 >4751

.^01.
PourADULTESt-
ADOLESCENTS14 ANS

"T"

318 ST8-CATM. O

SIEGES RÉSERVÉS

GONE WITH'
THEWDnr

USUE MUNI
OLIVU. deittVtlMO fHMHMRIH

Mt fROCOtOK
MATINEES Som OWn 4 Merc 
2h 1 S p m Soiree» o Ih lS____

DU 3 NOV. AU 3 DÉC. (SAUF LUNDI)

XTjm .
tois-tmes

reportage épique sur Louis Riel
de Jean-Louis Roux
avec Léo (liai et 42 comédiens
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UN RÉCITAL ENTIEREMENT NOUVEAU,

du 18 nov. au 3 déc
matinées dimanches 19 & 26
en première partie
LES MILAOYS

jeunesse 
de la 
France 
d'aujourd'hui

une belle leçon d ethnologie ou 
coeur d*un film poebque
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842-4212
CAFÉ Di PARIS

Dîner et souper

HOTEL RITZ CARLTON
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2 h. MER SAM. et DIM
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Marie Saint Saheto

Françoise Yves 
Hardy Montand
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CCA présente
LUNDI SOIR 8 h 30 20 NOVEMBRE

en récital
la jeune et brillante pianiste soviétique

Mdivaiu

au programme:
MOZART HAYDN CHOPIN PROKOFIIFF, MOUSSORSKY 

prix (taxe inc!.) S3.00. S4.00. S5.00

A Billets en vente o lo Place des Arts a CCA 1822 Sherbrooke o (sous soli Ed Archom 
bault Inc 500 Ste Coth e Importations CM Ltee 8225 St Laurent Caisse Populaire. 4200 
Adam Jim Chorlebois, 2115 Jean Talon e. librairie Duchorme 418 N -Dame o

B. Billets d‘étudiants ($1 00) Se presenter en personne seulement a CCA

RESERVATIONS: 932-2171:2234

DU 11 AU 17 NOV 
8 H. 30 P.M.

LES
PRODUCTIONS 
SPEX
PRÉSENTENT

alain 
barri
ACCOMPAGNÉ PAFt JACQU 
JO. CAPO LONGO — JOE”

cAd PLACE THEATRE
rCrr a OTC- MAISONNEUVE ,
Utb AK I b MONTRÉAL 18 (QUÉBEC'. TEL 842-2112

LE THÉÂTRE LYRIQUE DU QUÉBEC
en collaboration avec la COMMISSION DU CENTENAIRE présente à la Salle Wilfrid-Pelletier 

les 9, 11 et 12 novembre le célèbre opéra de Iules Massenet
MANON
Colette Boky (9 et 12 novembre) 
Jacqueline Martel ( 11 nov.

DES GRIEUX
Richard VeVreau (9 et II nov.) 
Pierre Duval (12 nov.)

LESCAUT
Robert Savoie

menant en vedette :

COMTE DES GRIEUX
Claude Corbeil (9 et II nov.) 
Gaston Germain ( 12 nov.)

ORCHESTRE
sous la direction de Pierre Hêtu

Billets de $3. à $8. maintenant en vente à la Place des Arts.

MISE EN SCÈNE
Jacques Letourneau

DÉCORS
Jean-Claude Rinfret

COSTUMES
Richard Lorrain

LES CHOEURS DU THÉÂTRE 
LYRIQUE DU QUÉBEC

Direction : Charles Dumas

Informations et réservations • Téléphone : 842 2112

cAd PLACE DES ARTS Sâœim&lL:Llî!f,!

PRO MUSICÂ
Le dimanche à 16 h 30

Quatuor AMADEUS 
Quatuor JUIllIARD

KANMCOUE5 KANTOHOW .lOtoonK •!
AlBEBT LOTTO prom»*»
Ochoihe I MUSICl 
OCTUOB DE 2UWICH

Janet Baker soprano et John New mark piorwUe 
QUATUOR IOWA et GULES MANNV pion.*»

7 avril TRtO Dl BOLZANO piano violon et violoncelle

Abonnement» S25. taxe mci etudiant* 6 o 21 an* $1Q laie met Preuve d oge 
nraci.s* (Une place S4 50 Etudiant» S2 00) Cheque* o Tordre de PRO MUSKT A 1270 
O Sherbrooke Tel 845-0532 Priere d inclure une enveloppe pre-adressee et otlranche 
pour le retour des billet*

PLACE theatrencc ADTC PORT-POVAt
Ut3 AK I 3 MONTREAL 18 (QUÉBEC TEL 842 2112

cAd

Aujourd’hui et demain à 2h.l5 et 8h.15 P.M.
LE pTÛS 

BEAU 
ROMAN 

D’AMOUR 
EN

MUSIQUE!
n*o»Ano vancssa msanco

L WARNER - o>cM>,JOSHUt 10GAN TECHNICOLOR* lÂF 

PANA VISION® DE WARNER BROS -SEPTIEME ART

Réservation au guichet, par la poste ou par téléphone
MATINEES A 2 H 1S 

Mercredi 
Samedi
Dimanche Bt fête»

SOIREES A • H 15 
lundi au jeudi 
Ven , tan at fête» 
Dimanche .........

S038 SHERB. 0 486-7395

ETUDIANTS! 
PHILOCTlTE

de Sophocle
Mise en scène 

CILLES MARSOLAIS 
avec

Gilles Pelletier 
Francois Tassé 
Lionel Villeneuve 
Jean-Pierre Masson 
Robert Rivard 
Bertrand Gagnon 
Ronald France 
Louis Aubert 
Jacques Kanto 
Gilles Renaud 
Marc Bellier 
Guy Paré 
Robert du Pard 
Armand Labelle

Décor
CLAUDE FORTIN

Costumes
CLAUDETTE PICARD

Musique
GEORGES SAVARIA

CE SOIR 8.30 et
LUNDI ET MARDI 7.30

Complet jusqu'au 17 nov. 
(dernière représentation)

^vt

SAISON 67 - 68
Billets de saison

3 SPECTACLES
pour $3.25 

Octobre
PHILOCTÈTE

de SOPHOCLE
Janvier
LE MÉDECIN 
MALGRÉ LUI
Lo jalousie du barbouillé

de Molière

Mars
LA MOUETTE

d’Anton Tchekov

BILLETS DISPONIBLES SEULEMENT CE SOIR 
4 NOVEMBRE ET SAMEDI SOIR 11 NOVEMBRE

THEATRE DU GESU
1200 rue BLEURY 

Renseignements 866-5957 ~ 866-1200

Les films à voir :
MILLIONS DE 
SPECTATEURS 

À TRAVERS LE MONDE 
L'ONT DÉJÀ APPLAUDI..

ALERTE A TOUTES LES POLICES
6505 ST HUBERT 
STATION BEAUBIEN

© CANADIEN ©PLAZA JEAN-TALON

iCHEL GtSINA 
ANDRÉ ARPINO

Appréciation des films

JEAN-TALON. A L'EST DE PIE-iX 
STATIONNEMENT GRATUIT

3 GRANDS PRIX 
dont celui du 
MillliUR 

HIM 
DANOIS

L'ETRANGER 
FRAPPE À LA PORTEEN DANOIS/

SOUS TITRES 
ANGLAIS

SURSEM 7 30 - 9 30
CJNfMA DIMANCHE 1 30- 3 30-S 30 7 30- 9 30

festival. >706 (ST, STE CATHERINE

LE FILM QUI MÉRITE L OSCAR DU RIRE!

ALERTE A TOUTES LES POUCES 
lit Le film souligne le **le apporte par un 
pobœr a sauver un enfant mu en danger de 
mon par des cnmineb D «vmporte des 
violenres meurtneres et de brèves scènes 
déplacées

AMOlfR A LA PLAGE L JS) Le film 
présente avec indulgence la legeretë de ton 
dmle des personnages Les dialogue» sont 
asaei crus et les tenues osees

APPELEZ MOI MAITRE <5l Situe d em 
Wee dans le domaine de la larce. ce film 
constitue un divertissement de bon ton dans 
son ensemble Certaines situations èquiv» 
ques sont désamorcées par le c ontexte comi­
que

BELLE DE JOUR i3> Etranger a la mo­
rale ce film troublant présente le cas d une 
jeune femme mânes* qui se laisse aller a 
un étrange désir d avilissement Le sujet 
donne lieu a des scènes d un réalisme sordi­
de

BIRDS THE BEES AND THE ITALIANS 
THE <♦» Cette satire sen prend à Ihypocn 
sie d un certain milieu bourgeois Elle donne 
lieu a nombre de situations et de détails sera 
breux

BLOW UP (Il Ce film est riche de ma 
tiere a réflexion sur I insécurité de L hom­
me contemporain II se situe cependant dans 
un climat d amoralité totale et contient des 
scenes particulièrement osees

BONNIE AND CLYDE <2» Cette histoi 
re de gangsters située dans un contexte so­
cial determine illustre que la violence appel 
le la violence La presentation des héros ne 
va pas sans ambiguité et LensembU- com­
porte des scènes osees

CHAIR DE POULE (6* Le crime ne profi 
te pas aux divers personnages cupides et era 
puleux qui évoluent dans cette histoire assez 
sordide Le film se déroule dans un climat 
trouble et contient des images suggestives 

( BASSE AU LION A I. ARC LA >3< 
Ce documentaire aborde avec respect les 
coutumes d une peuplade africaine imprégnées 
d un mysticisme naturel non dépourvu de su 
persütions II contient quelques images assez 
dures pour la sensibilité <at

CUREE LA <5* Lepilogue douloureux 
de cette histoire trouble peut inviter a la re- 
llexion Tout le film se déroulé dans un cli­
mat de cynisme et de sensualité il comporte 
de nombreuses scènes d exhibitionnisme

DIRTY DOZEN THE (3i I>es aspects 
cruels et déshumanisants de la guerre sont 
bien mis en lumière dans cette histoire où 
la brutalité et le mépris de i homme sont ca­
nalisés au service d un objectif militaire

DOCTEUR JIVAGO '3i O film compor 
te des éléments valables de reflexion sur le

filan humain II présenté avec indulgence une 
laison adultéré

ENTER LAUGHING (4) Le film souli 
gne 1 importance pour les parents de respec 
ter les désirs légitimes de leurs enfants 
dans le c hoix d une carrière Quelques élé­
ments délicats se perdent dans un contexte 
sam (a)

GAMES <4i On retrouve ici les machina 
turns criminelles habituelles aux films de 
suspense L ensemble adopte un point de vue 
quelque peu cynique et morbide

GONE WITH THK W IND <41 La grar*it-ur 
d âme d une jeune femme est mise en éviden­
ce alors que I amoralité de I heroine et 
de son partenaire est généralement désap­
prouvée

GRAM) PRIX (3) Ce film met en relief

avec un certain sens de 1 humain la tension 
et les dangers inhérents a la camere de 
coureur automobile U plupart des situa 
lions sentimentales sont irrégulières

HOMME ET UNE FEMME UN (SI Ce 
fikn fait assister a la naissance dyn amour 
sincere entre deux êtres éprouvé» par la 
mort de leur conjoint On y presente corn 
me normales des relations conjugales en
<1rtHOMME ,̂OLH L ETERNITE. UN «J» C> 

film met bien en valeur I mtegnte et b foi 
de saint Thomas More ta»

HOTEL PARADISO -t. Les «arts de con 
duite des personnages sont présentes dans un 
contexte burlesque

INCOMPRIS l 14» Par une approc he juv 
te et sensible de b psychologie enfantin, 
ce film souligne la nécessite d une affection 
compréhensive en education (ai

LOST SEX <4‘ Même si elle se situ* dans 
un cadre exotique étranger a nos mœurs 
cette histoire scabreuse demeure assez trou 
ble On y exalte la compassion d une femme 
pour un malade mais il reste q*x* cette com­
passion s exprime par des actes immoraux 

MASCULIN FEMININ «4» Le film corn 
porte un certain nombre d*’ reflexions vala 
blés mais l'orientation de I ensemble est 
pessimiste L inconduite des jeunes gens y 
apparait * omme une chose normale et le dia 
logue est cru et parfois grossier

PIEGE POUR CENDRiLLON i4» Dans 
ce film pessimiste les reactions de I he 
roine constituent une certaine condamna 
non des turpitudes qu elle découvre L en­
semble se déroulé dans un climat trouble 
qu aevompagnent des scènes provocantes et 
se termine par le suicide de l'heroine

St V ALENTINE S DAY MASSACRE THE 
<3t Cet episode tragique de l’histoire du cti- 
me aux Etats-Unis illustre la durete des 
moeurs dans le milieu de la pègre- I-es vio 
fences meurtneres sont toutefois presentees 
sans trop de complaisance

SOLITAIRE PASSE A L ATTAQUE LE 
<4i Le héros met sa force et son courage au 
service de son pays Une certain*' libc-rtc- 
de- moeurs est présentée sans insistance et 
les violences ne dépassent pas la limite cou 
t ornière au genre

THOROUGHLY MODERN MILLIE i4i 
Ce film constitue un spectacle de bon alui
3 THREE BITES OE THE APPLE (5) Le 

ton de comédie empêche de prendre trop au 
séneux une situation conjugale iireguherc 
et des éléments délicats

TO SIR WITH LOVE <4> Le film met 
l'accent sur les qualités humaines et pro­
fessionnelles d un jeune professeur II lais 
se soupçonner les difficultés de l education 
tout en suggérant un ideal de servic e iai

TWO WEEKS IN SEPTEMBER <5t Ce 
film se résume en une fugue romantique 
d une* jeune femme manee L amour adult*- 
re est présenté avec sympathie et cela donne 
lieu à des scènes passionnelles audacieuses 

VOYAGE Dl' PERE LE (5» Ce film 
met en relief l'amour paternel et montre les 
dangers auxquels sont exposés les jeunes 
abandonnes sans preparation aux sollicita 
lions des grandes villes Le dialogue esi 
souvent grossier et I ensemble ne va pas sans 
quelques situations délicates

VULTURE. THE '6t Selon fes recettes 
du film d horreur un homme courageux s ef 
force de combattre les forces du mal dans 
un contexte d invraisemblanc e (ai

théâtre du 
rideau vert

Du lundi au samedi à 20H.30 
Dimanche: 14.30 et 19.30

DAUPHIN # ce soir
721-6060 7.30-9.30

DERNIÈRES
SEMAINES

DENISE FILIATRAUlî 
FRANÇOIS CARTIER

Au STELLA Tél. 844 1793
4664 St-Denis - Métro laurier

llaifr m

roger z* 
vadimjj

T

PANA VISION * EASTMANCOLOR

.^oscars
► av #meilleur film!
/Té'

• meilleur odeur!

UN
HOiVIME
POUR fe'fc* 
L’ÊTERNITK

A MAN FOR ALL SEASONS'

en couleurs

mJâ
HORAIRE: Sou sem 6 30 et 8 30 Sam et dim 130 4 00 6 30 8 30 

ADMISSION: Soir et d.m $2 00 Sam mat $150
Prix spéciaux pour groupe d'etudiant» S 1.00 

laissez-passer non valables pour ce programme y»

station crémazie ST DfNIS (1 (IIMA/lf

DANY CARREl

CendrîJkm
Il est nécessorre 
de voir ce film 
dis le début

Tfl 2X8-3303. STATION BEMI - SSB EST, flE CATHERINE

UNE OEUVRK PROVOCANTE ET SAISISSANTE!
lealiuep» JOHAN JACOBS»DIS IMAGES 

BOUUVERSANTtS 
QUI TtMOIGNINT 
Dl L'ANGOISSI 
PHYSIQUE ET 
SPIRITUELLE! ^

’’UN FUM POUR ta 
ADUITU. PLEIN Of 
LYRISME El Df 
TAlENir

■ — PARtS MATCH

"UNE OEUVRE 
CHARGEE DE 
MYSTERE ET DE 
FASCINATION !"

— FR ANC F SOIR

LE EUH
AUl^ !P

OSC ABS

d après l'oeuvre célèbre de BORIS PASTERNAK Prix Nobel

Horaire: Matinées: 1.30 - Soirées: 8.1 5 
Admission : Matinées : SI 50 • Soirées et dim $2.00 

Laiisex-passer non valables pour ce programme

CHAMPLAIN
||g station papineau

Bientôt LOUIS DE FUNÈS

Un film
Par le gagnant du 
PRIX DE L'ACADÉMIE 
pour “WAR GAMES” 
PETER WATKINS

TECHNICOLOR
HORAIRE 1.05 - 3.15 - 5.25 - 7 3p1414515
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Jean- Roux

\\

et ses 'Bois-brûlés'
Même si on y crie:

4 bas le Canada... //

propos retueillis par Jacques Theriault

C'est sous le signe de 
“Bois-brûlés , pièce en deux 
parties de Jean-Louis Roux, 
que le théâtre du Nouveau- 
Monde inaugure sa 17e sai­
son consécutive. La première 
officielle de l’oeuvre drama­
tique aura lieu ce soir au 
théâtre Port-Royal.

- Jean-Louis Roux. Bois- 
brûlés qu'est-ce que c'est?

- “C'est le nom qu'on don­
nait aux Métis du Nord-Ouest; 
ils étalent 6000 à habiter sur 
les bords de la rivière Rouge. 
L'action débute en 1869 au 
Manitoba Le gouvernement 
canadien vient d'acheter leur 
territoire pour une très petite 
somme, et se propose de 
l’annexer au Dominion sans 
consulter les habitants de la 
région. Cest alors que le 
héros de ma pièce apparaît: 
Louis Riel. Il se décidera à 
prendre la tête du Comité 
national des Métis pour diri­
ger la résistance "

Un reportage épique

- Le public réagira sûre­
ment face au conflit, que l'on 
pourra interpréter..

- 'Bien sûr. il se peut qu'on 
entende parfois des applau­
dissements dans la salle..

Ah, bon .
- "Pas si vite. La pièce 

n'est pas liée à un contexte 
politique. C'est l'homme, le 
héros qu est Riel qui m a in­
téressé Mais lorsqu'on en­
tendra "A bas le Canada '. il 
se peut..

-Vous avouez.
-"Si certaines phrases pro­

voquent des réactions, c’est 
seulement parce que je n'ai 
pu m’en passer, parce qu elles 
sont essentielles pour rappor­
ter fidèlement le contexte His­
torique Je n'ai pas poussé 
les résonances '

-Vous dites "rapporter ".
, -""Bien sûr "Bois-brûlés" 
c'est un reportage épique. Je 
dis reportage parce que même 
Si je ne fais pas oeuvre d'his­
torien, le récit dramatique est 
basé sur des faits véridiques. 
Je dis reportage épique à 
cause de la qualité des per­
sonnages et des événements. 
L'envergure est autre que 
quotidienne et Riel c’est le 
héros tragique, lié à son peu­
ple, à son destin . "

Des sources anglaises

Jean-Louis Roux pensait à 
ce sujet depuis dix ans. En 
1963. il reçoit une subvention 
du Conseil des arts: c'est 
alors que les premières lignes 
de "Bois-brûlés" furent

jetées sur papier
-“Je me suis énormément 

documenté, dit-il encore, non 
seulement en étudiant des do­
cuments de première-main, 
mais en lisant des études 
souvent très passionnées sur 
le sujet.”

On dit que ce sont les 
Canadiens anglais qui ont 
écrit les livres les plus sé­
rieux sur Riel. Comment ex­
pliquer?
-“Ce sont des gens de 

l’ouest; je ne vois pas d'autres 
explications. Encore aujour­
d'hui, on parle de Riel dans 
l'ouest parce qu'on n'a pas 
encore réussi à solutionner 
l'énigme On a le témoignage 
des médecins pour dire qu'il 
était fou. mais Riel a toujours 
dit qu'il jouait la comédie. 
Qui croire? C’est peut-être 
un prophète, peut-être un 
ambitieux qui avait goûté au 
pouvoir et qui ne pouvait ou­
blier En tout cas, je ne 
prends pas parti. Là où je 
prends parti, c'est qu'au lieu 
cie le faire mourrir dans la 
grâce, je le fais mourrir en 
agnostique. Après avoir assu­
mé autant de déboires, je pré­
sume qu'il ne devait plus croi­
re du tout . ”

Vous disiez qu'on en par­
lait encore beaucoup dans 
l'ouest.
-“Il y a des gens qui atta­

quent Riel, d'autres qui le 
défendent avec passion.

-Combien de personnages 
défendront votre pièce?
-“Il y a 10 personnages 

principaux, une trentaine de 
personnages secondaires et 
beaucoup de figurants. Atten­
dez Robert Ptévost a mis 
au point quelque 80 costumes: 
déduisons. Il signe également 
des décors qui se veulent 
réalistes."

- La musique est de Gabriel 
Charpentier?

"Oui II a rassemblé des 
chansons Métis existantes; il 
y a aussi quelques ponctua­
tions musicales pour ren for­
cir l’action.”

N"y a-t-il pas quelques 
ressemblances psychologiques 
entre "Joe Hill" et Bois- 
brûlés"?

"Ce sont deux hommes 
qui recherchent la liberté. 
Joe Hill lutte pour obtenir 
des conditions humaines de 
travail; Louis Riel s’acharne 
à intégrer son peuple à la 
société. Comme le “Loren- 
zaccio” de Musset, un per­
sonnage quelconque de Shake­
speare, Riel est un personna­
ge théâtral universel, valable 
partout".

EN LANGUE FRANÇAISE

AMHERST - 'Chair de poule" 11.15 - 
2.40 6 20 - 10.00 "6 Solitaire
passe à l'attaque" 1 00-4.45-8.25 

BIJOU - Le voyage du père 12 30 
3.43 6.36 9 49 "Appelez
moi maitre" 1.55 - 5.08 8 21

CANADIEN ' L'incompris" 12.20 -
3.20 6.25 - 9 30 "Alerte a toutes
les polices" 2 00 5.00 8.20

CHAMPLAIN "Le Docteur Jivago" 
1 30 8.15

CHÂTEAU - "Les Dieux sauvages"
2.50 - 6.10 - 9.35 "! Super coup 
de 7 milliards" 1.10 4 30-7.55

CREMAZIE "Un homme pour l'éter­
nité" soirs sem. 6.30-8.30 - Sam. 
et dim. 1.30-4.00-6.30-8.30 

DAUPHIN "La Curee" sur sem 
7 30 9.30 sam et dim. 1.30
3.30 5.30 7 30 9.30 

ELECTRA "M 15 demand protection"
et "Les Centurions"

ELYSEE - Salle Alain Resnais Mas­
culin féminin" sem. 7.30 - 9 30 - 
sam et dim 1 30 - 3.30 - 5.30 -
7.30 9 30(10.00 sam.)

ELYSEE - Salle Eisenstein: "La chasse 
au lion a l'arc" sem. 7.30 - 9 30 - 
sam. et dim 1.30 - 3 30 5 30
7.30 -9 30 (10.00 sam.)

EMPIRE Festival Godard Sem 6 30
8 15 - 10 00 Dim des 1 00 

FLEUR DE LYS "Piège pour Cendril- 
lon" 12 30 2 45 5 05 7 20
9 40

FRANÇAIS - "Les Dieux sauvages" 
2.40 6.00-9.25 "6 Super coup de 
7 milliards" 1 00 - 4 20 - 7.45

GRANADA - "Super coup de 7 mil­
liards" 2.40 6.10 9 30 "Les Dieux 
sauvages" 1.00 4.20 - 7.45 

JEAN-TALON - "L'incompris" sur sem 
6.25 - 9.30 dim. '2.20 3.20
"Alerte à toutes les polices" sur 
sem 5.00 - 8 20 • dim. 2 00 - 5.00 -
8.30

MERCIER - "Les Centurions" 12 00 
4 04 8 05 - "M-15 demande pro­
tection" 2.18 6.17 - 10.18

PAPINEAU 6 Solitaire passe à l'at­
taque" 2.50 6.15 9.40 "Chair
de poule" 1.00 - 4.20 - 7.45

PARISIEN - "Belle de jour" 10.45 •
12.50 3 00-5.15-7 30 U) 00

PLAZA "L'incompris" 12.20 - 3 20 - 
6.25 - 9.30 • "Alerte à toutes les 
polices" 2 00 - 5.00 - 8 20

RIVOLI - "Chair de poule" 2.35 - 6 00 
9 20 - "6 Solitaire passe à l'at­
taque" 1.00 * 4.20 *7.45

SAINT-DENIS - "Le voyage du père"
12.30 - 3.43 6 36 9.49 "Ap­
pelez-moi maître" 1 55 - 5.08 •
8.21

VENDOME - "Un homme et une fem­
me" 12 45 2.50 - 5 00 - 7.i5 -
9.30

VILLERAY - "Les Centurions" et "M-lw 
demande protection"

EN LANGUE ANGLAISE
ALOUETTE - "Gone with the Wind"

8.15
ATWATER - "Fathom" 1.00 - 3.10

5 20 7 30 9 40
AVENUE - "Two Weeks in September" 

1.25 • 3 25 5.30 - 7.30 9 35 
CAPITOL "The St. Valentine's Day 

Massacre'' 10.15 - 12.30 2 45
5.00.7.10-9 30

IMPERIAL - "Grand Prix" soirs lun. 
au sam. 8.30 • dim. 7.30 -mafi- 
nées: mer. sam. et dim. 2.00.

KENT - "Thoroughly Modern Millie"
2 15-815

LOEWS - "Waterhole no 3" - 10.40 -
12.50 3 00 • 5 10 • 7.25 9 40 

PALACE "Point Blank" 10.15 - 12.30
2.45 - 5.00 7.15 • 9.35 

PLACE DU CANADA Privilege"
1 05 3 15 - 5 25 7.30 - 9.40 

PLACE VILLE-MARIE (petite sa'le) 
"Blow-Up" 12.10 - 2.20 - 4.30 -
6 40 - 8 50

SEVILLE - "To Sir with Love" 1,05 - 
3.10-7.15 9 15

SNOWDON - “Games" 1.10 - 3-10
5.15 -7.20 9.25

STRAND - "The Deadly Bees" 11.30 -
2.50 - 6.15 - 9.35 - "The Vulture" 
10 00 - 1 15 4.40 - 8.05

VAN HORNE "Enter Laughing" 1 10
3 10 5.10- 7 10- 9 10 

WESTMOUNT - "Camelot" 8 15 -
Matinees mer. sam. dim. 2.15 

YORK - "Bonnie and Clyde" 12.45 - 
2.50 5.00 - 7 05 - 9.25

EN LANGUES ÉTRANGÈRES
Italien s.-t. anglais
PLACE VILLE-MARIE (Grande salle) - 

The Birds, the Bees and the Ita­
lians" 12 40 2 50 • 5.05 • 7.15 -
9.25

Japonais s.-t. anglais
ART • "The Lost Sex" sem. 7.15 •
9 15 - dim. 1.15 • 3.15 - 5.15 •

7.15 -9.15
VERDI - "l'étrange obsession" 1.40

6.15 - 9.45 "La Femme-insecte" 
3 45 8 00

Danois s.-t. anglais
FESTIVAL • "A Stranger Knocks" Sem. 

7.30 - 9.30 - Dir.v 1.30 - 3.30 • 
5 30 7 30-9 30

CINEMATHEQUE CANADIENNE - À 
l'auditorium Physical Sciences de 
l'Université McGill - 
l'Université McGill - relâche.

Condition féminine
Les femmes dans la fonction publique
•discrimination dans l’accès 

aux postes supérieurs
•manque de participation 

syndicale
par Solange Chalvin

Il y a 8.000 femmes parmi les 30.000 employés syndi­
qués de la fonction publique au Québec. Elles sont secrétai­
res, téléphonistes, dactylos, sténographes, infirmières, 
agents de sécurité sociale, auxiliaires en économie domes­
tique, etc.

Bien que représentant 37 p c, des effectifs, elles n'é­
taient que 17 déléguées sur 325 au congrès annuel du syndi­
cat des fonctionnaires provinciaux qui avait lieu cette se­
maine à Québec Sur un exécutif provincial composé de 
neuf membres, elles étaient deux, l'an dernier Le prochain 
exécutif ne sera certainement pas plus représentatif puis- 
qu hier. quelques heures avant les élections, deux candida­
tures féminines seulement étaient en lice. A quoi tient ce 
désintéressement des femmes pour le syndicalisme?

Manque d’ambition? 
Peur des 
responsabilités?

D faut d'abord distinguer 
deux sortes d'employées fé­
minines dans la fonction pu­
blique. Les jeunes filles dont 
l'âge se situe de 17 à 25 ans 
et qui occupent des emplois 
de secrétariat qui travaillent 
en attendant de se marier 
Elles sont indifférentes à leurs 
conditions de travail qui sont 
temporaires. Tous leurs ef­
forts se situent au niveau de 
la course au mari, nous dit 
une fonctionnaire d une qua­
rantaine d’années, chef de fa­
mille Ce sont les plus diffi­
ciles à "syndicaliser'. Elles 
trouvent tous les prétextes 
possible pour ne pas assister 
aux réunions et n'acceptent 
aucune charge au niveau des 
sections.

Mais une majorité plus im­
portante de femmes dans la 
fonction publique, sont des 
employées de trente, quaran­
te et cinquante ans, célibatai­
res ou veuves ayant des res­
ponsabilité familiales. Celles- 
là sont beaucoup plus actives 
au sein des syndicats. Leur 
travail tout comme l'homme 
est leur gagne-pain Elles doi-

Attention
jeunes travailleurs e 
etudiants !
Savez-vous que 
l’Orchestre symphonique 
de Montréal 
organise spécialement 
pour vous 
une série
de grands concerts 
symphoniques 
qui ont lieu 
à la Place des Arts ?
Cette série de concerts 
ne coûte que 
$9.00 et $12.00 
A un tel prix 
vous ne pouvez 
manquer une occasion 
urique d’entendre 
l’OSM avec des chefs 
et des solistes
de réputation internationale. 
Si vous êtes
âgés de 25 ans ou moins 
rendez vous au guichet 
de la Place des Arts 
ou appelez 844-2867.
Ne tardez pas !
Orchestre symphonique 
de Montréal 
21 nov. — 9jan.

7 fév. — 5 mars 
2 avril — 16 avril

pour un temp» limité seulement

vent le défendre, le protéger, 
l'améliorer Elles sont fidè­
les aux assemblées syndicales, 
optent rapidement pour un es­
prit de revendication, même 
si ces réunions les obligent 
à rogner sur l'horaire fami­
lial. Mais elles acceptent dif­
ficilement des postes. Pour­
quoi?

•
"D'une part, les femmes 

ont le sens du ridicule plus 
développé que les hommes 
Si elles ne sont pas qualifiées 
pour occuper un poste, elles 
le refusent. Car pour jouer 
d'égal à égal, sur un exécu­
tif composé en majorité 
d'hommes, il faut être dou­
blement compétente, double­
ment qualifiée

“Les postes qu’on offre aux 
femmes, dans le syndicalis­
me. sont les plus ingrats, 
ceux qui demandent le plus de 
travail et qui ont le moins de 
prestige: le secrétariat par 
exemple. Parce que cette tâ­
che répugne aux hommes, on 
la confie volontiers aux fem­
mes”.
“Les femmes qui ont des 

responsabilités familiales 
manquent de temps à consa­
crer au syndicalisme. En plus 
d’une semaine de travail de 40 
heures environ, je dois ajouter 
deux heures de transport par 
jour, mes heures de déjeuner 
servent souvent à faire les 
courses et un minimum de 
deux heures par jour de tra­
vaux ménagers, cuisine, etc. 
Comment voulez-vous ensui­
te que je participe activement 
au syndicat ? Je suis trop fa­
tiguée. Je compte sur les au­
tres pour parler à ma place".

Cette femme est pourtant 
célibataire mais demeure avec 
ses vieux parents qui sont 
à sa charge.

LAXATIF

PURGATIF

enfants

Agréable 
au

U MONADE

AseptA
CHEZ VOTRE PHARMACIEN

• VOYEZ
Q CHEZ LES JAPONAIS

MAINTENANT AUJOURD'HUI 

L'ETRANGE
OBSESSION''

d'ICHIKAWA K.
V40 - 6 15 -9 45 

> en couleurs

'•IMAMUkA S 
3 45 et 8 00

'LA FEMME-INSECTE'’

Dans certains cas, des pré­
textes. dans d'autres des rai­
sons très valables de non-par­
ticipation syndicale Comment 
amener les femmes, dans la 
fonction publique, à mieux dé­
fendre leurs intérêts? Il fau­
drait sans doute que les syn­
dicats trouvent des formules 
nouvelles, originales, permet­
tant aux femmes de s’expri­
mer. tout en tenant compte de 
leurs horaires surchargés 
Surtout daas un domaine com­
me la fonction publique où el­
les sont appelées à devenir 
majoritaires, si la discrimi­
nation qui joue contre elles en 
ce moment, finissait par dis­
paraître. Si te syndicalisme 
a été créé pour revendiquer 
au nom des plus défavorisés, 
nul doute qu’il devrait se pen­
cher sur les problèmes des 
employées féminines dans la 
fonction publique.

Des principes sur papier

"Salaire égal pour travail 
égal" C'est un principe qui 
he se discute même plus, qu on 
n'exige même plus dans les 
conventions collectives, parce 
qu’il est reconnu à peu près 
partout. Mais nous disent les 
fonctionnaires féminines, il 
y a mille et un moyens de con­
tourner la loi et ce principe

Nous avons rencontre, pour 
la rédaction de cet article, un 
groupe de fonctionnaires fémi­
nines qui assistaient au con­
grès annuel du Syndicat des 
tonctionnaires provinciaux, 
parmi lesquelles: Mlle Made­
leine lachance, ancienne vice- 
présidente du Syndicat, Mlle 
Yvette Mager de Québec, Mme 
Elizabeth Provencher de Mont­
réal qui a posé sa candidature 
sur le prochain exécutif, Mme 
André Glasson de Montréal, 
Mme Noëlla U-mieux de Ki- 
viëre-dulxiup, Mlle Nicole 
Forget, ancienne vice-prési­
dente provinciale qui a de nou­
veau posé sa candidature, cet­
te année. Mlle Gabrielle Hotte, 
responsable de l’éducation à la 
CSN assistait à cette rencontre 
à laquelle a participé, briève­
ment, le présideni sortant de 
charge, M. Raymond Fortin.

n'est pas respecté dans cer­
tains ministères C’est ainsi 
qu'à salaire et poste égal, 
on choisira de préférence un 
homme plutôt qu’une femme; 
c’est ainsi qu'au moment du 
classement dans une échelle, 
à cause d’une tradition éta­
blie, les hommes en emploi

ont acquis des privilèges qui 
ne correspondenl pas en fait 
aux postes qu'ils occupent 
Quant a la promotion, l'ac­
cès aux postes supérieurs, 
leur est en pratique refusé 
Il y a nette discrimination 
dans ce sens tout autant d'ail­
leurs dans la fonction publique 
que dans les autres sphères 
d'activités du travail féminin

Des secrétaires 
comme de petits 
soldats

L’absentéisme remarqua­
ble des femmes dans les ca­
dres de la fonction publique 
s'explique mal Comment 
peut-on concevoir par exem­
ple un "pool de secrétaires 
dirigé par un homme qui ne 
sait même pas taper à la ma­
chine7 Comment expliquer 
qu'aucune femme sur un per­
sonnel de 8,000 n ait la com­
pétence suffisante pour rem­
plir ce rôle? Iz?s exemples 
sont trop nombreux pour les 
décrire ici Des dactylos, des 
sténographes, comme de bons 
petits soldats sont sous les or­
dres de chefs de bureaux in­
compétents. nous disent cer­
taines fonctionnaires en colè­
re

Manque de formation 
professionnelle

H faut tout de même dire 
que les femmes prêtes à ac­

cepter des postes supérieurs 
dans la fonction publique ne 
sont pas légion. Elles le re­
connaissent d'ailleurs avec 
humilité.

"La formation profession­
nelle des jeunes filles est in­
suffisante. A dix-huit ans. en 
entrant sur le marché du tra­
vail. je ne connaissais rien 
des lois professionnelles et 
syndicales. Comment voulez- 
vous que je demande l'appli­
cation de lois que j'ignore?

Une fillette de 9 ans s’inscrit 
à l'école du soir de Toronto

TORONTO L’école du soir 
de Toronto a enregistré ees 
jours derniers la plus jeune 
étudiante de son histoire I! 
s'agit de Helena Okunn, âgée 
de neuf ans. qui s'est présen­
tée au cours d’infirmière au 
Central Technical School. 
"Je croyais qu elle cherchait 
sa maman . a déclaré l'ins­
titutrice Evelyn Smithett.

De son côté. Helena ne trou­
ve rien d'étrange à sa situa­
tion; Je ne suis pas si jeune, 
a-t-elle lancé, j aurai 10 ans 
en décembre". La fillette dé­
sire être infirmière un jour 
et elle croit que c'est le 
temps idéal pour commencer 
"parce qu’elle n'a rien à faire 
durant des soirées entières".

Helena est en cinquième an­
née à l'école primaire. Pour 
les cours du soir, il n'existe 
aucune limite d'âge bien que 
Helena doive presenter une 
lettre signet- du principal de 
son école attestant que l'école 
du soir ne nuira pas aux cours 
qu elle suit le jour

La fillette affirme qu’elle a 
l’intention de bénéficier au 
maximum du cours de six mois 
qui comprend des disciplines

telles que la morale, l'anato­
mie, l’obstétrique et la géné­
tique

Mme Pearson au 
bazar du YMCA

OTTAWA L’épouse du pre­
mier ministre du Canada, Mme 
Lester B. Pearson est rentrée 
chez elle jeudi, avec un sac 
rempli de produits internatio­
naux.

Après avoir inauguré le ba­
zar des associations YM- 
YWCA tenu à Ottawa. Mme 
Pearson a fait un tour du mon­
de en miniature

Mme Pearson a circulé au­
tour du grand gymnase trans­
formé occasionnellement en 
salle d’exposition avec des 
kiosques décorés aux couleurs 
nationales par les 17 ambas­
sades et hauts commissariats 
d’Ottawa.

Cette exposition organisée 
annuellement pour recueillir 
des fonds au profit du YM- 
YWCA dans tous les pays du 
monde, rapporte en général 
des recettes de l’ordre de 
$2.000

è
DIRECTEMENT DE NOTRE
ENTREPOT DANS LES
24 HEURES

Demandez notre 
catalogue détail­
lé sur nos esca­
liers ''Colonial'' 
en chêne.

11,200,6e RUE, 
Rivière-des Prairies, 

665-3836 322 3811

POUR BIEN DiGERER

UNE EAU DE SANTE 
AiCAliNE 6 PÊTitiANlE 
QUI FACIÜTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET CEtiHlNATION

A l’école, au collège, on ne 
nous apprend rien des mé­
canismes sociaux-économi- 
ques du monde du travail; 
quant au syndicalisme, j’a­
voue franchement que jamais 
à l'école, il n'en a été ques­
tion '

La discrimination en ma­
tière d'emploi et de profes- 
sion est pourtant un principe 
reconnu qui a fait l'objet d une 
convention à laquelle le Cana­
da a adhéré en 1958 Tout 
pays qui l’a ratifiée s'engage 
à formuler et à appliquer une 
politique nationale visant à 
promouvoir, par des méthodes 
adaptées aux circonstances et 
aux usages, l égalité de chan­
ces et de traitement en ma­
tière d’emploi et de profes­
sion. afin d’éliminer toute dis­
crimination dans ce domaine 
Le terme “discrimination" 
englobe notamment toute dis­
tinction basée sur le sexe. 
C’est l'application pratique 
de tels beaux prinripes qui 
devrai! faire la base des re- 
vendications des femmes au 
sein des syndicats.

Le Syndicat des fonction­
naires provinciaux est très 
jeune il a à peine cinq ans 
et n'a à son crédit qu'une pre­
mière convention collective 
11 est sans doute normal que 
le problème de l'absentéisme 
des femmes, au niveau parti­
cipation comme au niveau re­
présentation ne lui soit pas 
encore apparu comme primor­
dial. Toutefois si des mesu­
res graves devaient être en­
visagées comme une grève 
par exemple il faudrait se 
rappeler que les 8,000 fem­
mes de la fonction publique- 
si elles n om pas été suffi­
samment préparées, infor­
mées, risquent d'être un poids 
lourd à entraîner. Bien que le

comportement des femmes 
dans les conflits ouvriers soit 
remarquable il suffit de se 
rappeler les ouvrières du 
textile il ne faudrait pas 
préjuger d’intérêts qu'on n'a 
pas su susciter à temps

La discrimination des fem­
mes. on le voit, nest pas 
l'apanage du patronat On la 
retrouve à tous les niveaux 
de la société, comme un bon 
vieux préjugé avec lequel on 
s'est habitué à vivre. Elle ex­
iste dans le monde syndical 
tout autant que chez le patro­
nat et les femmes n'ont pas 
fini de se battre pour revendi­
quer des droits aussi simples 
que la reconnaissance d'un 
statut égal

Un billet acheté 
à l'Expo rapporte 
$30,000 à un jeune

REGINA Un adolescent est 
revenu d’une visite à l'Expo 
avec $30.000 en poche, résul­
tat d'un investissement de $1

Douglas McEachen, écolier 
de 12 ans, apprenait mercredi 
soir qu'il était le gagnant d'un 
concours de la maison de 
l'année organisé par une revue

Si le gagnant était venu de 
la région de Montréal, il au 
rait gagné une maison de 
rêve” et une nouvelle voiture 
Pour les visiteurs de l'exté­
rieur, le prix du concours était 
une somme de $30,000

La mère du jeune gagnant 
a déclaré que la famille n'a- 
vaif encore aucun projet pré­
cis quant à l’utilisation du 
montant d’argent.

ON NE CHANCE PAS D'YEUX COMME 
ON CHANGE DE TÉIÉMISSI0N.

___  ' io barn ci'yeux 0PT«EX npttoié, soulage
et rafraîchit les yeux fatiguer, par la 
télévision, la lecturp, un travail appliqué, 
la conduite (Je l'auto la nuit, tes rhumes] 
le vent, la ne.ge, la poussière, le snietl] 
la fumée de tabac, etc

OpTrex
"/e confort des yeux"

En ooftti économique* do IS tscfWs 
oou» fair* IS pintes d'eau médictneM

EN VENTE DANS TOUTES 
UES PHARMACIES

$ $Importante 
vente à l’enchère

dans une maison privée

La Succession de Feu 
Monsieur Georges Latourelle 

Par ordre des exécuteurs 
ou

122 Duchaste!,
Outremont

ces mardi et mercredi 
7 et 8 novembre, débutant à 1 Oh du matin

Cette maison est somptueusement meublée;

MEUBLES
Mobilier de salon style Louis XtV, Magnifique mobilier de salie û mon 
ger, 10 morceaux, en noyer incrusté sculpté à to main. Mobilier de 
chambre à coucher 8 morceaux, acajou incrusté. Commode piano 
à queue automatique Chickering", casier à musique victorien, cou­
seuses, chaises volontés, à bras, berceuse, tabouret, canapé, ensemble 
console en chêne, 1er torgé, console, tables 6 piédestal, 6 coté et 6 
thé incrustée et autres tables gigogne etc

PEINTURES
Exécutées par des artistes canadiens et européens bien connus, Rita 
Mount, Manly McDonald, Tishler, Gegerfeldt, Constantineau, Prost, 
pastel de Suzor-CÔté; autres tableaux.

TAPIS. BEAUX BIBELOTS, ORNEMENTS et autres effets ménagers
1 Kerman et 2 tapis persans, tapis et lisières très rares de palais 
orientaux, tentures et rideaux. Tapisserie Aubusson, paire de portraits 
faits à I aiguille. Grille et instruments pour foyer. Riche garniture 
pour cheminée consistant en une horloge et candélabre en or moulu 
avec figurine de bronze en relief (évaluée $2,500). Lustre Vénitien, 
figurines Doulton et autres, vases, cendriers en cristal taillé et outres, 
coffret ô cigarettes en argent sterling, lampes torchères et de table, 
miroirs, voiises. service 6 dîner Royal Crown Derby, coutellerie en 
argent sterling et outres pièces d'argenterie, délicate lingerie de table, 
nappes en dentelle, etc.

APPAREILS ÉLECTRIQUES
Réfrigérateur et cuisinière, téléviseur, radios de table, sécheuse, repas- 
euse, polisseuse de plancher, aspirateur, lampe solaire, grille-pain, etc.

INSPECTION DE LA RÉSIDENCE
Lundi 6 novembre 

de lOh. à 22h.

FRASER BROS. LTD.
(Commissaires-priseurs depuis 18801

Tél. 342-00SO

I I t
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PRKMIKKK COTHSK TROT-A RECLAMKK BOLRSK $1 000
1 Juiun Njtlun M Turrntt* Tous le*. asanta*e> 3-i
4 Champ Mon B Côte L aspir irt 72
6 Fktrangi'Ni Ktn D Normandü! Dan» 1 argvni Cl
S High ( èav F LH>**’u! Sur un»* piste fr2
S Joppa » Sorpriv R Bouthiilter Pour une surprise fri
2 Uv«* »• ast L Bergeron De façon propre' fri
7 Beau Mar Mj« A Boucher Bah' 10-1

A Bot* hi-r Bah' KH
8 !>• • Y Desjuftltfe Ne tiendra pa* 12 1
Ausm rttgibk-v Imii.mu Siati• - Pas nomme

Archjo Mon - A Hann.i
WXXlKMKrOTRSK AMBLE A RECLAMKR BOURSE $1 OU
S Th*' Kahul«His Klt*w H Filion Fable ou vente-' 3-1
6 Sum (>• B Côte S'obstinera 72
8 Cuisait ;»k- Mik< M Turtoile Un Turcotte en forme* ♦ 1
2 4‘timHl.i A*lt«»> C Poulin Vise le> %$$ 9-2
3 laPoChlrf P Laroche Vfim-es ■ han* *-. fri
1 Ih'un S ( i.tilf M tiin£r<i> Même fias de la fri
7 CalUrtg K« > G Contant Même pas tout court? fri
4 M.h *, M.iry G Lâchante Ave*- difficulté* KH
Aussi rlif(ib}<*> Henry - N Banher

Patrick Kirk (• Filion
TROISIKMK COCRSK AMBLE - CONDITIONS BOURSE $1 800
3 J J Wann R Boils Choix (xipulaire 3-1
5 San*ty Klkm^ion M Bouvretle Dans la lutte 72
1 Adi«is Mue C H Bardii r La pôle 4-1
6 Sonny(Yced K Galbraith S» sous voulez 9-2
2 WiIIh' s Adnrs R Rameau A vos risques fri
4 R*‘rthmi»r'j. Bcrtha C Pelletier Même commentaire B 1
QUATRIKMKCOURSK TROT CONDITIONS BOURSE $1 4ut
1 Nf**'*'*! Flight A Hanna Nombreux atouts fri
2 Lynn Cristal M Bouvretle A prouve se» « apa* Iles 7 2
R l*r*»u«l Vu G Gendron De bien loin 4 1
7 Spécial iat* P Caldwell Spécial 7 fri
3 Josedah' Scott Free Y Gamache l >e Quebc* fri
5 liroadss.o Joe A St Ani*Hjr Si peu fri
4 l*rin*f Yonder 

Campbeltown
G Filion Pas ce soir 10-1

6 B Côte Ne pas considérer 10 U
(INQUIKMK COLIRSK AMBLE - CONDITIONS BOURSK $1.100
:t Brother Chiel M Bouvretle Jeune et solick- pilote fri 

1ère 7-26 Go<#ert»e (»*• P Caktwcli T«»u)our>> en quete d une
1 Two Mountain* Van* R Grandmaison Bon depart 4-1
5 J J VA K Mdlman Un** tentativ- ‘ 9-2
H Vie Ailio J MacGr*g»>r De loin' 9-2
4 Will Frnsi M Gagne On verra bien fri
7 Mon* «si T Miller
2 Ihxson Ad to* J <» Brnsseau Même pas de la Ifrl
Ausm eliyihlc' Patrick (tiii’l K Backer

kapii.i Maid (i Filion
BOURSESIXIKMKCOI RSK AMBLK - CONDITIONS $1 300

7 Tulip Mir G Gendmn Pas Fan-Fan fri
6 Ihummond Hanover K Wap le* Attention 7-2
1 Baron Dale Pas nommé l'eut tout prendre 4-1
2 IhHjg Johnston (' R Bouthillier A *a place' fri
3 Beaut v Scolt C Planii Un de l'extérieur fri
4 Check II K MeKIros Bah' fri
5 Silent Huiler M Gingra* Knsileme 12-1
R Barbara Bel M Bouvretle J'y reviendrai
Aussi eligible Mi>> Kale Pur*lue M ladebvre
SKPTlhMKCOlRSK amble - conditions BOURSE $1 800
4 Monitor Lobe II (i Lachance De la qutmela fri
.1 He Dare* Y Gamache Un compagnon 7 2
5 Ailuis Marcel A Bédant l.a roulette 4 1
1 Bubs Blackstone R Bamcau Pas dan» le portrait fri
2 Perhvl Wave R Whit* Pas parlait fri
7 Alain (Jrummond (' Pelletier Pas cette lois fri
7 Swing Kasv D MacTavish Pas plus 8-1
8 Lincoln Aiiios J G Brnsseau Passons' 10-1
H UIT1 KM K COURSE AMBLK A RECLAMER BOURSE $1 500
6 Sh,»<lyii.iJe Chant 
2 Valiant Pirk
H Drummond Wi iower
1 Awamla Hanover 
4 Sir Dilfe-r
7 A (» Mu
K W. Il Aw.n
â Shadv Vaik’>
Aussi oli*îihle« \lontn elle -

Ginnv Dans 
NKUVÎKMKCOlîRSK
2 Stereo Hanmer
7 ('«Hini H'hIivv
{ ('immaili' H inm.-r
4 Van > Kii 'l
H Tr.nh-r Ihllon
I îv .ittN Dear
5 l.aun. . Man
6 Kh minu'an''Hidd«,ll
DIXIKMK COIHSK 
:l Mi llion l’n k
1 Yankee Danm
5 Kingston liai
2 Yanke* DoikIU- Bov 
t> Westfn |.i Kxpress
7 skvlark llanovi'T
8 H.h k Krosi
4 Soulhern
Aunm éligible Meadow Bvr i

G Larhanre 
(i Kihon 
lJ Rotxrge 
M Bouvretle 
Pas nommé 
G Baillargeon 
M Tunotte 
M Munr'M- 

i Bcaurhermn
B l'àtë

TROT PRKF'ERKS 
J B.nlev 
A Hanna 
N Hardier 
C SlJaeques 
G Laeharx?
I. Bourgon 
D Maefavish 
A Boueher

AMBI.F. • CONDITIONS 
A Hanna 
R Whili 
A l legueve 
V Bourgon 
Hen Filion 
B Côle 
Pas nomme 
G Goridrnn 

• R Pont on

Ksi venu près sa demn 
N est pas battu 
Du triodes l 2 S0 
Un privilege au départ 
A vus risques 
I.ueky T*
Une autre lois 
Pas à son meilleur'

BOURSK 
Une deuxieme d affilée? 
Un p«»ur Albert0 
La bèt* noire 
Qui s;iit''
Un oublié*
Mérite un |)etit $2 
Bien difficile la 
Dans les oubliettes

BOURSK 
Ave* opposition 
Un bon coup d oeil 
Veut sa part au gâteau 
Bien plai e
Manquera *k* pouvoir 
Pus plus 
Longue route 
N'y pensez pas'

3-1 
7 2 
Cl
9- 2 
fri 
fri

10- 1 
12-1

7 2 
4 1 
9-2 
fri 
fri 
fri 
Ifrl 

1 600 
2-1 
fr2 
4-1 
fri 

KM 
KM 
12-1 
15-1

Hayman à
VANCOUVER - Hayman. 

présidenl des Argonauts de To­
ronto. de la Conférence de l’Est 
du lootball Canadien, a éeopé 
d’une amende de S200 hier, cour­
toisie de la ligue C anadienne de 
loothall

Allan McEaehern. commissai­
re de la ligue, a déclaré que e'é-

l'amende
tait pour avoir critiqué les arbi­
tres lors d’une récente joute Ot­
tawa-Toronto le 28 octobre der­
nier. que Hayman subissait cette 
blessure au budget. Sam Berger, 
president des Rough Riders, avait 
été lorçé à payer une amende de 
$100 la semaine précédente pour 
la même offense lors d’une par­
tie entre ees deux mêmes équipes.

tes MOTS-CROISÉS du Devoirw ■-
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12■□□□□□□□□□□□□=□□□□□□□□□■□□

«□□□□□□□□■□■'□□□□■□□■□□□D

Horizontalement

1- Seul moyen d’aller de 
Québec à Montréal autre­
fois

2- Eprise - Initiales d’un 
voisin

3- Père beauceron
4- Acide organique - Petit 

tonpeau
5- Agent de liaison - Entrer 

à l’intérieur
6- Amateur de pièces de 

monnaie
7- Ville d’Abitibi - En ville

- Sirop naturel
3- Intéresse la |eune généra­

tion - Heureux événement
- Grecque

9- Infinitif - Familier • Re­
marque

10- Saper Agit en |ustice 
11 Particule électrisée - Lui 
12- Dont la chevelure est en 

riésorore

Verticalement

1- Il s’identifie au Lac St- 
Jean - Placé

2- Sentiment désagréable 
Génisse mythologique

3- Employée en teinture - A 
mi-chemin entre les ex­
trêmes

4- Elle amène la pluie en été
- Fleuve alpin

5- En trop - Suit la signature
Abréviation d’une gran­

de ville brésilienne
6- Sans se presser - Par 

couru
7- Article - Non dévoilé
3- Elles se créent avec le

temps - Propre - Person­
nel

9- Pour couvrir une surface 
entièrement

10- En retard - Début d’exis­
tence

11- De façon bien claire
12- Personnel - Infinitif - 

Dans la gorge

SOLUTION D’HIER

Horizontalement

1- PROTECTION
2- EUROPEENNES
3- Ri MAL-ET - AN
4- INEBRANLABLE
5- BETES-OURLET
6- O-ERE ACIER
7- NON S-ITOU-O 
3- K DF - LA - EUT
9- ARAL-ALBATRE

10- IRE-PELISSE
11- ADVERSES-SS
12- ALSACE-SEL

Verticalement

1- PERIBONKA A
2- RUINE-O-RIAL
3- OR-ETENDARDS
4- TOMBER - ELEVA
5- EPARSES-EC
6- CELA APRE
7- TE -NOAItLES 
S- INELUCTABLES
9- ONTARIO-AISE

10- NE-BLEUETS-L
11- SALER-URSS
12- NET OTEES

New-York - Saut record de Bold Minstrel. - Conduit par Bill Steinkraus, de l'équipe équestre des Etats-Unis, Bold Minstrel 
a réussi un saut record de 7'3" hier au concours international tenu au Madison Square Garden. Ce cheval hongre de 15 
ans a égalé l'exploit de Dear Brutus réussi la veille. (Téléphofo PA)
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LA LIGUE NATIONALE DE BASEBALL 
ENVISAGE UN PROJET D’EXPANSION

Le fisc américain 
a les dents longues

CINCINNATI - La ligue na- 
unale de baseball se réunira 
Chicago le 13 novembre dans 
but de discuter de la possi- 

ilné de son expansion, mais 
s villes à la recherche d une 
anchise ne seront pas invitées 
y être représentées.
La Ligue Américaine a déjà 

nnoncé son projet d expansion, 
tais le président de la LN. 
Varren Giles, a declare hier 
|uen vertu des règlements 
les ligues majeures, ce projet 
le la LA doit être soumis, 
mis discuté, à une rencontre 
ommune présidée par le com- 
nissaire William Eckert.
Giles a ajouté: Je crois 

lue la Ligue Nationale devrait 
enir une réunion avant la ren­

contre commune, laquelle, don­
ne-t-on à comprendre, sera 
convoquée par le commissaire 
durant les réunions à Mexico, 
du 28 novembre au 2 décembre.

Bien que la Ligue Nationale 
ait en main les candidatures 
de plusieurs villes, cette réu­
nion n’a pas été convoquée dans 
le but d'entendre les représen­
tants, et ils ne seront pas invi­
tés à y participer”.

Quant au projet d’expansion 
de la LA, il comprend le trans­
fert à Oakland. Californie, de 
la franchise de Kansas City, 
ainsi que de nouvelles franchi­
ses pour Seattle, et un nouveau 
club à Kansas City, et ce. en 
1969. si possible

WASHINGTON - Uevrait-on 
obliger les athlètes, tant ama-' 
leurs que professionnels. àC 
payer un impôt sur les prix 
et trophées qu'ils ont obtenus 
grâce à leur prouesse, mais 
qu'en réalité, ils ne cherchaient 
pas?

Dans deux circonstances, la 
Cour fiscale des Etats-Unis 
a jugé que les athlètes en

i&tfli ^ ' v
7-'.

La nostalgie des anciens jours de gloire se reflète dans le sourire de ces trois anciennes 
étoiles de la ligue Nationale de hockey. Tout n'était pas que sourires, loin de là, quand 
s'affrontaient sur la glace, de g. à dr. Archie Wilcox, des Maroons de Montréal, Georges 
Mantha, du Canadien, Lame Duguid, des Maroons également. Ils se sont de nouveau 
rencontrés lors d'un dîner d'honneur à Yvan Cournoyer, jeudi soir. (Photo G. Donati)

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

ENCOURAGEZ
ANNONCEURS

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

ATTENTION
CANADA DACTYLOGRAPHE INC 

est déménagé a
7035 AVE OU PARC

MONTRÉAL 152^. 270-1141

VOUS Y TROUVEREZ

TOUT POUR LE BUREAU
ST ÀTIONNEMINT

ASSURANCES

EN ASSURANCES 
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POLICES 
ET LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS À:

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondée en 1911)

1411. RUE CRESCENT MONTREAL Tél. 849-2371

Courtiers d'Assurance Agréés

LES SUNS 
PASSENT 
AUX METS

! JACKSONVILLE - Floride - 
i L’équipe de baseball de Jack- 
; sonvitle en Floride a été ven­
due aujourd’hui aux Mets de 
New York de la ligue nationa­
le si les 4,200 porteurs d’ac­
tion donnent leur accord. Le 
montant de la vente est de 
$62,000.00, y compris une 
somme de $40,000.00 que les 
Suns de Jacksonville devaient 
aux Mets avec lesquels ils 
avaient un accord.

Bill Terry, le président de 
la direction des Suns, a dit 
que l'équipe demeurerait à 
Jacksonville.

question devraient payer cet 
impôt, mais le membre du 
Congrès américain, Frank J. 
Horton Rép. - N.Y., s’y oppo­
se.

La Cour avait décidé que le 
joueur de baseball Maury Wills 
serait tenu de payer un impôt 
sur la ceinture S. Rae Hickok, 
accordée annuellement à un 
athlète professionnel. Paul Hor- 
nung devait également verser 
au fisc américain un montant 
pour l’auto qu'on lui avait don­
née pour avoir été le meil­
leur joueur dans le match de 
championnat de la Ligue Na­
tionale de football.

’Les athlètes de première 
valeur, dont on reconnaît les 
grands talents en leur accor­
dant des prix . devraient 
être exemptés de l’impôt sur 
ces prix, tout comme les grands 
hommes qui se voient décer­
ner les prix Nobel de $62,000,” 
a déclaré Horton au cours d une 
conférence de presse, hier.

L’honneur

”Ce n’est pas la valeur mo­
nétaire de la ceinture Hickok 
qui compte. C'est l'honneur 
de l’avoir obtenue.”

Cette ceinture, dont la bou­
cle est incrustée de 26 peti- 
tits diamants, d’un gros dia­
mant, d'un rubis et d'un saphir, 
a été évaluée par la Cour à 
$10.000.

Les gagnants les plus ré­
cents ont été Frank Robinson, 
Orioles de Baltimore. 1966; 
Sandy Koufax. Dodgers de Los 
Angeles. 1965. et Jim Brown, 
Browns de Cleveland, 1964. 
Wills a mérité la ceinture en 
1962

Horton a également annoncé 
l'établissement du Committee 
for Fair Play for Sports, soit 
un groupe composé d'une cen­
taine de chroniqueurs sportifs 
et d’athlètes qui veulent que la 
loi soit modifiée.

Horton et le sénateur George 
A Smathers Dém - Floride 
ont soumis au Congrès des 
projets de loi en vertu des­
quelles les prix d'athlétisme 
seraient exempts d’impôt au 
même titre que ceux décer­
nes dans les domaines éduca­
tif. artistique, scientifique, lit­
téraire et civique

Le républicain newyorkais, 
qui a déjà eu des intérêts 
avec le club de baseball de Ro­
chester. a laissé savoir que 
six autres membres du Con­
grès se proposent de soumet­
tre des projets de loi sembla­
bles.

McLaren en tête
CHARLOTTE - Caroline du 

Nord - Il ne reste plus qu'une 
épreuve à disputer pour la cou­
pe canado-américaine des voi­
lures de sport. Bruce McLa­
ren occupe la première place 
avec 30 points devant son coé­
quipier Dennis Hulme qui a 27

L'Américain Jim Hall occu­
pe le troisième rang avec 15 
points et il semble que la vic­
toire ne pourra pas échapper 
à un équipier de l’écurie néo- 
zélandaise. La dernière cour­
se sera disputée le 12 novem­
bre à la piste Stardust de Las 
Vegas

Lonborg reçoit le 
trophée Cy Young
NEW YORK - Le lanceur 

droitier Jim Lonborg. des Red 
Sox de Boston, a mérité le 
trophée Cy Young décerné au 
meilleur lanceur de la Ligue 
Américaine. Lonborg a aidé 
les Red Sox à remporter le 
championnat de la Ligue en 
remportant 22 victoires.

Agé de 25 ans et originaire 
de San Luis Obispo, en Cali­
fornie. Lonborg a obtenu 18 
votes sur 20 possibles, lors 
du choix formulé par l'Asso­
ciation des chroniqueurs de 
baseball d'Amérique

John Horlen. droitier des 
White Sox de Chicago, a reçu 
les deux autres votes

C'est la première fois cette 
année qu'un lanceur de cha­
que Ligue est honoré par les 
chroniqueurs du baseball. Plus 
tôt durant la semaine. Mike 
McCormick, vétéran gaucher 
des Giants de San Francisco, 
a été choisi as-lanceur de la 
Ligue Nationale. Le trophée 
Cy Young a été institué en 
1956

Lonborg a perdu seulement 
neuf parties et en a gagné au­
tant que le lanceur Earl Wil­
son du Détroit II est égale­
ment meneur du circuit dans 
les retraits au bâton, en ayant 
réussi 246 II a accordé des 
buts sur balles à seulement 
83 frappeurs dans 273 man­
ches Sa moyenne est de 3.16

COLOGNE ALLEMAGNE 
Jupp Elze, 161 3-4. de 1 Al­
lemagne. a passé le K O à 
Charlie Jordan, 155. de Mia­
mi. Floride, au quatrième 
round.

Jim Lonborg

CE SOIR 
À 8H.15

*~Blue
Bonnets

Lie dimanihe: 2)1.15-Pas de coufsesle jeudi

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE Lucien Datimé, C.A.
Comptables agréés

ALAIN BELZILE. C.A
PIERRE CARDINAL C A

CLAUDE ROY C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jo<que» 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréé*

VIAU& ROBIN
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A

Syndic Licencié

ROLAND PROVOST, C A

LUCIEN D VIAU. C A
H LIONEI ROBIN C.A
JACQUES R CHADHON C A
ARMAND H VIAU. C A
J SERGE GERVAIS, C A

928 est. boul St-Joseph 
526-1661 4926 ave. Verdun, Verdun 

769-3871

Duval, Bureau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Croig, Montréal 1 861-9987

Mallette, ISormandin & Cie 

René de Cotret & Cie
Comptable* agréé*

J«on Ostiguy, C .A 
louis-P Morm, C A 
Pt«rr# J Séguin, C.A 
André St-Arnaud, C.A 
Bernard. Proulu, C.A 
Jacquet latrémouille. C.A 
Jacques Carrière. C A

Yvon Normondin, C.A 
Michel Motard. C.A 
Poul-E Mallette. C A 
Gilles R Normondin, C.A 
Paul René de Cotret, C.A 
Léopold Beoochemtn, C.A 
André Massé, C.A

Paul-André lochonce, C.A 
Gaston Robitaille. C.A 
Jocques-René de Cotret, C.A. 
Robert R Ménard C.A 
André Roussel, C.A 
Jeon-J lecavoher. C.A 
Guy Lefebvre, C.A

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-2891
Ottawa • Québec • Drummondville - Nicoiet 

Trot*-Rivière* - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN, HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R. J R Dowson, C A 
D P Aitkens, C A 
D M Long, C A 
W G Hogg, C.A.
I Groves. C A

J F Lewis, C.A 
J.D Hogg. C.A.
A C Shockelt, C.A. 
E. G Word C.A.
L A Wright, C.A

C. A Po*ssont, C.A. 
A. Galarneau. C A 
H. J Garbact, C A. 
P Gauvreau, C A 
D Huord, C.A

Conaeil: R. S. Sabler, C.A.
800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011

Bureaux à trovers le Canada et correspondants dons le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

Comptables agréés
Moonce Samson, C A 
Jean Lacroix, C.A 
Dollard Huot, C A 
Albert Garneau. C A 
Benoit Sylvom C A 
Dennis Bell. C A 
Raymond Couillord C.A. 
Marcel Duchorme C.A 
Gilles Levesque, C A 
Émile Mallett*. C.A 
Émilien Gauthier, C.A 
Bertrand Laroche. C.A 
Pierre Phorand C A 
Roland Levesque C A 
Robert Blanchette C A 
Jacques Trempe, C A 
Pierre Vermefte C A 
Walter RocMord, C A 
Richard Jean, C A.

Paul Gonthie», C.A.

Lucien P Beioir C A 
Lionel Roussm. C A. 
Raymond Fortier, C A 
Clement Pnmeou, C A. 
Pierre Lesage, C.A 
Pierre Chouinard, C A 
Gilles Trohon, C.A. 
Marcel Mercier, C.A 
Pierre David. C.A 
Robert Gariépy. C.A 
Marthe Gauthier. C.A. 
Roland Truchon, C.A 
Clément Duchesne C.A 
Yves Beaulieu. C.A. 
Roger Joannehe C A 
Jean Faucher. C.A. 
Gilles Beauvais. C A 
Conrad Ménard. C A 
Pierre Legoult. C A

Poul-É Bonnier, C.A

Leon C6te. C.A 
Hensley Bourgouin C.A. 
Percy Auger C A 
Marcel Imbleou, C.A. 
Vianney Forget C A 
Pierre Barry C A 
Adrien Côte C A 
Jean Paul Boyer C A 
Real Auger. C A 
Jean-Paul Barbeau. C.A 
Jacques Miller, C A 
Jean Fovreau. C A 
Paul A Michaud, C A 
Denis Menard. C A 
Jean m Altard C A 
Andre Lesage C.A 
Gerard Mongeou C.A 
Regean Myre, C.A 
Pierre Pollendtr, C A

U A Ménard. C.A.
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360, rue Saint-Jacques, Montréal 842-4691
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Philadelphie redoute 

un Canadien impatient
Les Leaf de Toronto et les 

Flyers de Philadelphie font 
groupe à part dans la ligue 
Nationale de hockey en fin de 
semaine en ce sens qu'ils

Dimanche. Toronto se rend 
à Boston. Détroit reçoit Los 
Angeles, Chicago visite la Ca­
lifornie.

Entre-temos. New York et

huit buts et cinq aides Le pi- 
lode Sid Abel tente d'expliquer 
sa tenue par le fait que Howe 
n est pas utilisé pour "tuer" 
les punitions.

WW*

Philadelphie - Doug Favell, gardien des Flyers est étendu sur la glace alors qu'il repousse 
un lancer de Dave Balon, des North Stars de Minnesota. André Boudrias (15) attend en 
vain un retour de lancer, les North Stars devaient éventuellement remporter une victoire 
de 3 à 1. Les mêmes Flyers seront au Forum ce soir pour affronter les Canadiens... 
et malgré l'acrobatie dont fait montre le cerbère Favell ci-dessus ... il se pourrait fort 
bien qu'il soit remplacé par Bernard Parent. (Téléphoto PA)

n'ont pas hâte de se lancer à 
l’action.

Les Leafs disputeront leur 
6e match en neuf jours lors­
qu'ils visiteront les Bruins à 
Boston dimanche, après avoir 
été les hôtes des Rangers de 
New York samedi, tandis que 
les Flyers peuvent se consoler 
en pensant que les Canadiens 
augmenteront l'assistance lo­
cale dimanche, car les piètres 
foules et les nombreuses pu­
nitions sont les gros maux de 
tête des Flyers cette saison.

Philadelphie domine toutes 
les autres équipes du circuit 
avec un total de 157 minutes 
au cachot, soit environ une pé­
riode par partie D’autre part, 
ils n’ont attiré que 26.553 
spectateurs au cours de leurs 
quatre derniers matches lo­
caux.

Après leur dernière joute 
locale contre Détroit samedi 
dernier, le pilote Keith Allen 
a déclaré :

'Chaque fois que je me le­
vais la tête, nous avions deux 
hommes au pénitencier à cau­
se de punitions.”

Au fait, Ed Van Impe est le 
vilain de la ligue avec 31 mi­
nutes au cachot.
Calendrier chargé

Samedi soir. Détroit se rend 
à Saint-Louis; Pittsburgh vi­
site la Californie, Minnesota 
reçoit les Angeles, New York 
évolue à Toronto et les Cana­
diens sont les hôtes du Phila­
delphie.

Détroit sont les équipes à 
battre dans la Division Est

Les Ftangers. qui ont récolté 
six gains et trois matches 
nuis en 10 parties, dominent 
le circuit avec 15 points, sui­
vis des Red Wings avec 13.

Le pilote Emile Francis, 
des Ftangers. opine que son 
équipe évolue à pleine puis­
sance, son capitaine Bob Ne- 
vin ayant enfin trouver la ci­
ble après sept matches sans 
but et son réveil n’a d’ailleurs 
pas surpris son instructeur

Détroit demeure la surpri­
se de la jeune saison, car les 
experts avaient prévu leur éli­
mination avant le commence­
ment du calendrier.

Toutefois, le vétéran Gordie 
Howe connaît un de ses meil­
leurs débuts de saison avec

BOSTON Le contrat de 
$100,000 00 que les Red Sox 
de Boston ont offert à leur 
as Cari Yastrzemski. ne re­
présentera que la plus faible 
part de ses gains pour la nou­
velle saison, s'il faut en croi-

HULL 
NO. 1

LOS ANGELES - Bobby 
Hull, avec un but et une passe, 
lors de la victoire des Hawks 
à Los Angeles. 3-1 contre les 
Kings, est monté au premier 
rang des compteurs de la 
ligue nationale avec 15 points. 
Il a une fiche de dix buts et 
cinq passes.

C était la deuxième victoire 
des Hawks cette saison et ces 
deux victoires ont été obte­
nue contre des clubs de la 
division ouest. Contre les 
équipes de la division est, les 
Hawks n’ont obtenu qu'un seul 
point, résultant du match nul 
2-2 contre les Rangers le 25 
octobre.

re. Paul Murphy, le vice-pré­
sident de la compagnie qui 
emploie Cari Yastrzemski en 
dehors de la saison de base- 
ball.

Celui-ci a précisé que Yas­
trzemski avait été nommé vi­
ce-président de cette compa­
gnie et qu'il occuperait ce pos­
te dès son retour de vacances. 
En plus il touchera de nom­
breux cachets pour des ap­
paritions à la télévision, des 
conférences et pour sa parti­
cipation à des campagnes de 
publicité.

Pafe et Ouimet 
s'en promettent

$100,000.00

L'argent de poche 
de Cari Yastrzemski

Le Canadien Junior affron­
tera les Nationals de London, 
à 8:00 p.m. demain au Forum 
de Montréal.

Robert Pâte, défense, ainsi 
que Ted Ouimet, gardien de 
buts, tous deux anciennement 
du Canadien Junior, s’aligne­
ront avec les Nationals. Ces 
deux joueurs ont donné à en­
tendre qu’ils ne céderaient

pas facilement face aux tacti­
ques du Canadien Junior.

De plus, Gary Hunger, qui 
d’après les Leafs de Toronto,- 
mériterait bientôt un essai 
chez les professionnels, fe­
rait également partie de la 
mêlée L an dernier Hunger 
marqua 38 buts et récolta 35 
assistances, pour un total de 73 
points.

De son côté, le Canadien 
Junior présentera une équipe 
jeune et dynamique.

En somme, cette joute de­
vrait s’avérer fort excitante 
tout comme le fut la victoire 
5-3 du Canadien Junior contre 
Hamilton dimanche dernier.

FOOTBALL
SYNDIQUÉ

Un ancien joueur de football 
professionnel des Browns de 
Cleveland. Bernie Parrish, a 
envoyé une invitation à tous 
les joueurs de football profes­
sionnels de la ligue nationale à 
se joindre à un syndicat affilié 
aux teamsters. Parrish a dé­
claré qu’il envisageait de de­
mander un salaire minimum de 
$15,000.00 par an et un mon­
tant de $500.00 pour chaque 
joute hors concours.

Bower est augmenté 
pour avoir blanchi 

le Canadien

UNE REPONSE A CHAQUE APPEL 
COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

SERVICE D'APPELS TELEPHONIQUES 
TAS.

866 6921
SHERBROOKE GRANBY QUEBEC 

569-6366 372-5051 S22>2024

FORUM
DIMANCHE LE 4 NOVEMBRE 

À 8 HEURES P M 
HOCKEY - LIGUE JUNIOR 

DE L'ONTARIO
LONDON vs CANADIENS

PRIX: SIÈGES RESERVES: loges. 
Promenade et Mezzanine : $2.00 - 

Amphithéâtre : $1.50 
ADMISSION GÉNÉRALE : $1.00 - 
ENFANTS: 50 sous DANS LES 
(SECTIONS NON RÉSERVÉES 

EULEMENT.
illets MAINTENANT en vente oux 
uichets de la rue Ste-Cotherine 
ulement.
eUtUEZ NOTER QUE NOS GUI- 
METS NE SERONT RAS OU- 
ERTS AVANT 5 HEURES DI- 
ANCHE.

TORONTO - Dans son edi­
tion d'aujourd'hui le Star de 
Toronto rapporte que la direc­
tion des Maple Leafs de To­
ronto a consenti à hausser 
le salaire du cerbère Johnny 
Bower d’environ $3.000.

L’instructeur Punch Imlach 
aurait déclaré après le blan­
chissage de 5-0 infligé par les 
Torontois aux Canadiens de 
Montréal qu’il “déchirait le 
contrai de son gardien de buts 
pour en refaire un autre com­
portant une augmentation de 
salaire”.

Selon un correspondant de

Détroit. Bower aurait dit. peu 
après la victoire de 9-3 con­
tre les Wings jeudi soir: 
"Punch m'a dit de combien il 
m’augmenterait. Je ne vous 
donnerai pas de chiffre pré­
cis. mais vous pouvez dire 
sans vous tromper de beau­
coup qu’il s’agit de trois gros 
chiffres”.

La direction des Leafs a 
pour principe de ne pas divul­
guer les salaires de ses 
joueurs, mais le Star croit 
que cette augmentation pla­
cera Bower au niveau des 
$28.000

LIGUE NATIONALE 

Division de l’Est
J G P N BP BC Pts

New Y. 10 6 1 3 35 21 15
Dét 10 6 3 1 35 33 13
Tor. 10 6 4 0 40 23 12
Can. 9 5 2 2 22 20 12
Bos 8 5 2 1 32 21 11
Chi. 10 2 7 1 23 42 5

Division de l’Ouest

L. An.
Pitts.
Minn.
Phil.
St-Lou.
Cali.

J G P N BP BC Pts
10
11

9
8
9

10

2b
30
20
15
19
23

31 10 
30 9
28
20
21
32

r ® KINGS

Compteurs 
de la LHN

SECTION EST
B A Pts

B Hull, Chic. 10 5 15
Howe. Dét. 8 5 13
Cournoyer, Can. 6 7 13
Keen. Tor. 4 9 13
Râtelle, N.Y. 3 10 13
McKenzie, Best. 2 11 13
Béliveau. Can. 7 5 12
Stanfield, Bos 4 8 12
Mahovlich, Tor. 4 7 11
Armstrong, Tor. 5 5 10
Conacher, Tor. 5 5 10
Bucyk. Best. 5 5 10
Hadfield, N Y. 5 5 10
Gilbert, N Y. 3 7 10
Nesterenko, Chic 2 8 10

SECTION OUEST
B A Pts

Bathgate. Pitt. 8 5 13
Hicke. Cal. 6 6 12
Boudrias, Minn. 3 6 9
A MacDonald, Pitt. 3 6 9
Balon. Minn. 4 4 8
Douglas, Cal. 3 5 8
Stratton, Pitt. 3 5 8
Eh man, Cal. 2 6 8
Schinkel, Pitt. 5 2 7
Irvine, L.A. 4 3 7
Kilrea, L.A. 3 4 7

HOCKEY

Ligue Nationale 

Hier
Aucune joute

Aujourd’hui 
Philadelphie à Montréal 

New York à Toronto 
Détroit à St-Louis 

Pittsburgh à Californie 
Los Angeles à Minnesota

LIGUE AMERICAINE 
-Division Est)

G P N P C Pts
Herjhey 5 3 0 3* 24 10
Springfield 4 7 0 29 '7 8
Providence 4 5 0 31 46 8
Baltimore 2 5 1 22 27 S

(Division Ouest)

Cleveland 4 2 0 26 23 11
Buffalo 4 2 0 26 22 8
Rochester 3 3 1 29 26 7
Québec 3 4 0 28 30 6

La charte à Blue Bonnets
PREMIERE COURSE - A réclamer - Trot 1 mille - Bourse: $1,000
Meadwood......... 6 6 2E 1 . 1 2 1 3 1/'» 2.10 M. Picard 12.80
Leonard Abbey... 8 8 8 5E 5E 5 2 2 12 2.10.3 M. Turcotte 10.30
Little 2 2 3 4 4 2 1 3 21/7 2.10.4 M. Glngra* 4.95
Doozle.............. 1 1 5 3 2E 4 1 4nk 2.11.1 G. Lachance FÜ.75
The Sentry ....m.. 3 3 7 8 7E 7 10 5 2.11.1 1_ Lapage 5.70
Who's Who C.^ 4 4 6 7 6E 6 1 5 21/2 2.11.1 A. Hanna 14.30
Lutta Luck •.... ... 5 5 1 2 3E 3 1 7 2 1 2.11.4 P. Caldwell 14.40
Gold Ax worthy 7 7 4E 6 8X 8 8 P. Sauvé 91.30

6 Meadwood 27.60 12.50 6.80 Temps: 31.3 1.05.1 1.37.2 2.10
8 Leonard Abbey 10.30 6.60 3 The Sentry et 4 Who*s Who C, tête a*Uke en
2 Utile lmp 3.50 5ième place.

Plate rapide.

DEUXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,300
Sister Adios ...... 5 5 1 2 1 1111 l/i 2.07.4 A. Bédard 5.50
Missileman 2 2 5 5 2E 2 4 2 24 2.08 H. Flilon 5.00
Style Guide........ 3 3 6 6 X7 3 1 3 13/4 2.08.2 D. Larochel 2L3Û
Vera WIUmotmmm 1 1 4 4 4E 4 4 4 5 2.08.4 C. Poulin 4.60
Shadydale Ballad 7 7 7 7 X6 6 1 5 no 2.09.4 G. Lachance 4.50
Lori Johnston .m. 4 4 3 3 X3 5 4 6 34 2.09.4 J. Hébert 17.40
Sir Jrusper.MMMM 6 6 2E IE X5 7 3 7 6 1A 2.10 C. DesJardins FL70
Uhunu............. 8 8 8E 8 X8 8 8 2.11.1 G. Baillargeon 19.50

5 Sister Adios C. 13.00 6.50 4.50 Temps: 31*3 1.04.2 1.35.3 2.07.4
2 Missileman 6.,10 4.50 DOUBLE: 6 -5 Paye: $166.60
3 Style Guide 8.90 4 Lori Johnston fini 6lème. placé 8lème.

Piste rapide.

TROISIEME COURSE - 3- 4 et 5 ans - Conditions - Amble 1 mille - Bourse: $3,200
Kim Ash 7 7 1 1 1 1 1 Ink 2.04.1 A. Bedard 3.45
Armbro Huck.^.. 2 2 2 2 3 4 3 2nk 2.04.1 A. H^nna 7.50
Star 5 5 8 7 5E 3 1 3 34 2.04.1 B. C6té 2.50
Muncy Agaliw~. 3 3 5 5 2E 2 1 4 2 3/t 2.04.2 K. White F2.10
Well IX)ne ......... 6 6 7 8 8E 5 15 1 2.04.4 D. McTavish Jr 8.50
Captain Forever. 4 4 6 6 7 7 1 6nk 2.05 C. Poulin 45.40
Mr. Eton.....M..M 1 1 4 4 6 8 7 2 3/ * 2.05.1 G. Lachance 7.30
Harrys B mber.. 8 8 3E 3E 4E 6 1 8 2.05.3 K. Barrieau 25.30

7 Kim Ash 8.90 5.,10 3.10 Temps: 30 1.01.4 1.33.2 2.04.1
2 Armbro Hick 7.20 4.30 Piste rapide.
5 Star Ace 3.00

QUATRIEME COURSE - A réclamer - Trot 1 mille - B urse: $1,000
Flying Kathrytw. 3 3 2 1 1 1 1 1 2 i/i 2.10.4 H. Coutu 2.85
Honey Brooke Syl 6 6 1 2 3 2 1 2 llA 2.11.1 A. Hanna 16.30
Darcie....M.M...M 7 7 3£ 4 5 3 1 3nk 2.11.3 A. Lavallée 3.20
Early Date^..... 8 8 8 6 4E 4 1 4 1 2.11.3 B. Côté M0
Frysie Rosecroft 2 2 6 7 7E 7 2 5 1 l/i 2.11.4 P. E. Alain F2.80
Brief Candle^.M. 1 1 5 5 6 6 1 6X 1 3/4 2.12 U Bergeron 8.50
Honest Pete.^..^ 5 5 7 8 8 8 7 2 1/', 2.12.2 F, L*boeuf 6.40
F red Scott Jtinlor 4 4 4E 3E 2E 5 1 8 2.12.4 J. Lahaie 31.30

3 Flying Kathryn 7.70 4.00 3.30 Temps: 31.3 1.05.3 1.38.4 2.10.4
6 Honey Brooke Syl 8.20 5.70 QUINZE LA: 3-6 Paye: $35.50
7 Darde 4,40 Piste rapide.

CINQUIEME COURSE - 2- 3-4 et 5 ans - Conditions - Amble 1 mille - Bourse: $1.200
High Bet 1 1 2 3 3 2 1 Ink 2.08 M. Turcotte F0.85
Miss E. Blue..... 3 3 6 6 2E 3 1 2nk 2.08 K. Carmichael 11.00
Labrador Hanover 5 5 7 7 7 6 3 3nk 2.08 D. White 7.50
Valley View Ed.. 6 6 1 1 1 1 1 4 2 3/* 2.08 C. Plante 5.40
Paulo Mir ......... 7 7 8 8 B 7 2 5 12 2,08.3 &, Grtsc- 19^)0
Armbro Hundres 2 2 4 4 6 4 2 6nk 2.08.3 D. McTavish Jr 8.40
Grateful Rhythm. 8 8 5 5 5E 5 1 7 5 2.08.4 J. MacGregor 23.30
Highbinder .mm... 4 4 3E 2E 4E 8 8 2.09.3 A. Bèdard 8.50

1 High Bet 3.70 2.90 2.60 Temps: 30.3 1.02.4 i.35.4 2.08
3 Miss E. Blue 5.70 3.80 Piste rapide
5 Labrador Hanover 5.90

SIXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,600
Mons. RlcheLleiw 6 6 2 l 1 1 2 1 3 2.05.3 G. Lachance F 0.95
Rugged Pick .mm. 5 5 3 3 4 3 1 2hd 2.06.1 A. Deguise 25.40
Torrid Freights. 8 8 IE 2 2 2 1 3no 2.06.1 A. Hinna 14.40
General Richelieu 2 2 6 6 8 8 4nk 2.06.1 D. Larochelle 6.30
Scotch Newport m 3 3 5 5 3E 4 2 3nk 2.06.2 R. Caldwell 6.30
Beautiful Katy.M. 4 4 7 8 7E 6 1 6 21A 2.06.2 U Baillargeon 8,95
Dean Leu........mm 1 1 4 4 6 5 1 7 3 3/4 2.06.3 J. Brosseau 17.40
Tennessee Breeze? 7 8 7 5E 7X 2 8 2.07.2 U Fillon 10.30

6 Monsieur Richelleu3.9û 3.40 3.00 Temps: 29.1 1.02.3 1.33.3 2.05.3
T. Rugged Pick 12.40 6.40 Piste rapide.
8 Tbrrld Freight 4.40

SEPTIEME COURSE - 67’ NW $4,000 - Conditions - Trot 1 mille - Bourse: $1,800
Scotchlngton.MM. 7 7 6 7 7E 5 1 1 11/4 2.09.1 Y. Plouffe 13,75
Dutch Bardla....... 1 1 3 3X 5 3 1 2hd 2.09.2 A, Hanna 5.50
Famous Su ru mm.. 4 4 2 1 1 113 1 2.09.2 M. Turcotte 3.65
Falrstde StaiM... 6 6 5 4E 2E 2 1 4 31 A- 2.09.3 K. Pritchard 25.40
Job Wynwood...M 5 5 I 2 3 4 1 5 12 2.10.2 P. S. Guay 36.30
Tall Story ..m.mm 8 8 7E 6E 6E 7 4 6nk 2.10.2 H. FUlor. 3L40
LobeliaM..*.MM.M 3 3 4 5 4 6 2 7 6 2.10.2 R. Caldwell 7.60
Flemlngtons Earl 2 2 X8 8 8 8 8 2.11.3 A. Boucher FQ.85

7 Scotchlngton 29.50 8.60 4.60 Temps: 31.1 L05 1.37.1 2.09.1
1 Dutch Bardla 6.00 4.40 QUINTE LA: 1-7 Paye; $61.70
4 Famous Sun 3.60 Retiré: (l) Chalidale Bryan

Piste rapide.

HUITIEME COURSE - 67 N'V $5,500 - Conditions - Amble 1 mille - Bourse: $2,100
Direct M. Adios. 4 4 IE 1 1 1111 2.04 A. Bedard 4.80
AdlcaruM.MM.MM. 5 5 7 7 6 3 1 2 11/* 2.04.1 A. Hanna 10.50
Camp O .t..MM.... 1 1 6 6 7 5 2 3 1 1A- 2.04.2 M. Turcotte 3.20
Ruby Duby Doom. 8 8 4E 4E 4 4 1 4 2 2.04.4 M. Lefebvre 10.30
Armbrc HazarcL. 2 2 3X 8 2 2 1 5 1 l/i 2.05.1 G. Lachance 6.30
Lord Dares ..mm. 6 6 8 8 8 6 5 6 81/r. 2.06.2 P. Caldwell 3L3Û
Leader Lobe 11mm 3 3 5 5 5 8 7 12 2.07 J. G. Brosseau 31.30
Ray MIt.mmmmm. 7 7 2E 2E 3E 7 1 8 2.07.1 M. Dostle FL45

4 Direct M. Adios 11.60 7.10 4.80 Temps; 31 1.01 1.31.4 2.04
5 Adlcan 8.80 5.10 Piste rapide.
1 Camp Out 3.20

NEUVIEME COURSE - Préférés - Amble 1 mille - Bourse: $6,000
Dusty Kay OoldM 2 2 4 5 3E 2 1 113/* 2.03.1 D. Mac lavish Jr 3.05
Baron Adios .mm. 3 3 5 2E 2 3 2 2nk 2.03.3 M. Munroe FL65
R. Yankee Wann. 4 4 1 3 IE 113 1 2.03.3 R. Doily 5.40
Grateful PatMMM 1 1 3 4 4E 5 4 4 2.03.4 J. MacGregor 4.40
Senator BurtonM. 5 5 2E 1 5 4 1 5 2.04.3 U Flilon 2.55

2 Ducty Kay Gold 8.10 3.40 2.60 Temps: 29.3 L02 1.32.2 2.03.1
3 Baron Adios 2.60 2.30 Piste rapide.
4 R. Yankee Wann 3.10

DIXIEME COURSE - NW $2,500 - Conditions - Amble 1 mille - Bourse: $1,500
Mach SchnellMM. 3 3 4 5 3E 3 1 Ihd 2.06.4 C. DesJardins 8.30
Count Tlme.MMM 4 4 5 4 2E 2 1 2 3 3/* 2.06.4 A. Hanna F L00
Lively Pick..mm. 2 2 2 2 1 1 1 3 2.07.3 M. Picard 2.20
Duke Crain..MMM 8 8 8 8 • 7 2 3 2 2.07.3 U Lachance 12.30
Cindy Rose..MMM 1 1 3 3 5 5 1 5 2 2.08 R. Caldwell 8.00
Irmas Gold....mm 5 5 6 6 6 6 1 6 12 2.08.2 M. Turcotte 36.30
Meadow ElltewwM. 7 7 IE 1 4 4 17 1 2.06.2 K. Ponton 46.30
Irish Tlmes.mm.. 6 6 X7 7 7 8 8 2.08.3 U Lapage 26.30

3 Mach Schnell 18.60i 5.10 3.40 Temps: 3 LI 1.04.3 1.35.2 2.06.4
4 Count Time 3.10 2.80 EXACTA: 3-4 Paye: $53.70
2 Lively Pick 2.30 Piste rapide.

C'était la réunion des anciennes vedettes du hockey mercredi dernier 6 l'hôtel Reine 
Elizabeth. Et trois des plus illustres noms dans l'histoire de notre sport national ont 
bien voulu poser pour notre photographe. Les plus âgés se souviennent sans doute de 
ces trois immortels du hockey, qui sont, dans l'ordre habituel: Aurèle Joliat, Walter 
Buswell et Newsy Lalande . . . tous des ex-Canadiens.

LES “EXPERTS” PREFERENT 
WALVIS BAY À BLAZE PICK

Fendant que Blaze Pick et 
Sharp N’Smart sont générale­
ment considérés comme les 
meilleurs ambleurs de trois 
ans au Canada, cette année, 
plusieurs hommes à chevaux 
avertis soutiennent que Walvis 
Bay leur est supérieur.

L’excellent poulain à Mor- 
rie MacDonald, un rejeton de 
Capetown, avait tardé à entre­
prendre sa saison de courses, 
mais depuis les derniers 
mois, il a fait en sorte de 
reprendre le terrain perdu

En seulement 15 départs 
jusqu'à maintenant. Walvis 
Bay compte huit triomphes, 
ayant enregistré une marque 
de 2:01 et touché $28,272 en 
gains. Ce n’est pas mal pour 
un poulain qui n’a participé 
qu’à six courses Fanée der­
nière et qui n’avait empoché 
que $4,086 comme juvénile.

Demain après-midi à Blue 
Bonnets. Walvis Bay sera en 
quête de sa troisième victoire 
consécutive, lorsqu’il prendra 
le départ dans l’épreuve prin­
cipale, un amble ouvert d'un 
enjeu de $8.000 La semaine 
dernière, le fameux poulain 
l’avait emporté grâce à une 
poussée de dernière seconde 
et il n’est pas surprenant de 
le voir oréfavori à 3-1.

Dans l’épreuve de la se­
maine dernière, Walvis Bay 
était dernier, quand le pelo­
ton a entrepris de couvrir le 
dernier droit. Il devait cepen­
dant adopter une allure élec­
trisante. pour finalement 
prendre la mesure de ses 
adversaires, l’emportant par 
la marge d’un nez sur la 
solide jument Blossom Time

Incidemment, Blossom Time 
qui a terminé deuxième à 
chacune de ses quatre derniè­
res courses, est considéré à 
7-2.

Les autres, au départ, se­
ront Dr. Harry C., Andy’s Son, 
St. James Street et Gay Para­
der

Une autre compétition de 
classe, demain verra le tena­
ce vétéran Father Land, avec 
Henri Füion. tenter de rem­
porter une troisième victoire 
d’affilée, dans un amble-con­
ditions d’une bourse de $3,200 
Deux des dernières victoires 
de Father Land sont surve­
nues à Blue Bonnets, l’autre 
à Québec. Father Land est 
considéré à 4-1 pour l’em­
porter sur Jet Way et Early- 
lakes John. Mike Rainbow, 
Valid Bet et Adios Watts se­
ront aussi du peloton

Ce soir huit des meilleurs 
trotteurs, cantonnés à Blue 
Bonnets, s'affronteront dans 
une épreuve pour préférés, 
offrant $6,000 Stereo Hano- 
ver. qui a facilement gagné 
sa dernière course, est pré­
favori à 5-2, Cette fille de 
quatre ans de Dancer Hanover 
est une nouvelle venue à Blue 
Bonnets, après avoir fait cam­
pagne principalement à Ver- 
don Downs.

Comme deuxième choix, 
l’handicapeur Léon Bouchard 
a préféré Count Rodney, ga­
gnant de 12 courses en 33 
départs cette année Le che­
val hongre de huit ans est con­
sidéré à 7-2, pour prendre la 
mesure des Coronado Hanover 
et Van’s First.

La maladie subite de 
Mahovlich peine tout 
le monde du hockey
TORONTO — lai dépression nerveuse qui a valu une 

hospitalisation si rapide à Frank Mahovlich, l'ailier 
gauche des Leafs de Toronto, a été une véritable surpri­
se pour ses coéquipiers et pour tous les autres joueurs 
de la ligue nationale.

Mahovlich a été transporté directement du train 
qui devait l’emmener à Détroit à l'hôpital où ce matin 
les docteurs disaient que son état était satisfaisant 
mais sans changement. Le docteur des Leafs, Hugh 
Smythe a déclaré qu’il s’agissait des mêmes malaises 
que ceux qui l’avaient éloigné du jeu pendant onze par­
ties durant la saison 1964-65.

Les médecins de l’hôpital ne se sont pas encore 
prononcés mais il est question d’un repos absolu pou­
vant aller de deux à huit semaines.

'■>, M mjsf é i*

4 5 6 7/ C.V.

rien de tel 
pour protéger 
votre coeur!

La souffleuse qui empêche un souffle au coeurI Réglez une fois 
pour tout la corvée dangereuse du pelletage de la neige avec la 
puissante souffleuse Ariens à autopropulsion, conçue, réalisée 
et éprouvée pour les bordées de neige du Québec Ariens démarre 
en tout temps, Ariens, à 4 vitesses avant et 1 vitesse arrière, 
déblaye rapidement une largeur de 2 pieds à la fois Voyez-la 
fonctionner, constatez son rendement et son bas prix dès 
aujourd'hui chez le dépositaire Ariens près de chez-vous.
C'est Ariens ou rien !

Distributeur exclusif pour la Province de Québec 
MORIN ÉQUIPEMENT INC.
2075 rue Branly, Québec 10, Qué.
Messieurs, sans obligation de ma part, veuillez svp 
m'envoyer de plus amples renseignements et le nom du 
dépositaire le plus près de chez-moi.

Nom.

Adresse.

DÉPOSITAIRES ARIENS:

f2ri\ Entreprises 
\4jjy Jacques Cartier
13905 Ouest. Boul. Gouin 

626-5575
Pier refonds Que.

ffsx W. H. Perron 
X&f l co. Ltee

515 Boul. La belle 
681-1615

Chomedey Ville Laval Que..

LAIEUNESSE
X**/ AUTO ELECTRIQUE

1 5 560 est Rue Sherbrooke 
642-0261

Pointe-aux -T rembles

f+X DUPUIS
MOTOR BOAT

3597 Hochelaga 
526-7707
Montréal

I rI I l
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LA CAISSE POPULAIRE DESJARDINS
de L*expo67

spécialement fondée pour servir
io?viAia,a
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LA COMPAGNIE CANADIENNE DE UEXPOSITION

LES EMPLOYES DE UEXPO
O

LES VISITEURS

a maintenu 182 employés distribués aux sept endroits suivants :
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^ MONNAIE AMERICAINE ECHANGEE 

AMERICAN MONEY EXCHANGED
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ÎLE NOTRE-DAME ÎLE LA RONDE

PLACE D’ACCUEIL
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BUREAUX DE L’ADMINISTRATION

-
T Y

h H

ÎLE LA RONDE

Elle n’a jamais voulu se sentir seule sur cette Terre des Hommes qui appartenait au monde entier. C’est une coopérative qui a oeuvré avec
les autres pour les autres.

LA CAISSE POPULAIRE DESJARDINS DE L*eXp057
représentait les 1300 Caisses affiliées, les dix Unions régionales, la Fédération de Québec et tous les organismes du Mouvement Desjardins.

Elle n’était pas seule puisque tous ces organismes en étaient membres.

LES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS
félicitent une fois de plus les grands responsables du brillant succès de l’Expo; elles sont fiéres d’avoir pu s’acquitter de leur modeste part.


